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Monsieur et honorable ami, 



Les nouvelles observations que vous avez présentées sur 
le texte de Maccarî dans les comptes rendus de la Sociélé 
royale des sciences en Saxe 1 , m'ont inspiré un inlérêt 
très-vif. J'avais toujours regretté que la crainte de rendre 
notre édition trop coûteuse nous eût empêchés, mes col- 
laborateurs et moi, de publier, dans nos Additions et Cor- 
rections, vos anciennes notes in extenso, et je me réjouis 
que vous vous êtes décidé à les présenter vous-même avec 
les développements qu'elles comportent. Vos nouvelles ob- 
servations m'ont semblé aussi d'une grande valeur. Sans 
doute elles n'ont pas toutes la même importance; il y en 
a qui portent sur des peccadilles orthographiques, et l'on 
pourrait se demander si vous ne poussez pas l'exactitude 
un peu loin, quand vous observez à plusieurs reprises que 
certaines fautes d'impression, que nous avions signalées 
comme telles dans nos Corrections, ne se trouvent pas 
dans l'édition de Boulac ou dans le manuscrit de Leipzig; 
mais beaucoup de vos notes sont des modèles de bonne 



«J Berickte der hSn. sàchs. Gescllscha/t der Wissenscha/ten, philolo- 
gisch-historischc Classe, t. XIX, p. 151—220, t. XX, p. 236 — 308, 
t. XXI, p 1 . 39 — 118, et p. U7 — 210. 
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critique conjecturale , et portent un tel caractère d'évidence 
que nous nous demandons comment nous n'y avions pas 
songé. Cependant, tout en rendant un hommage sincère 
à votre sagacité et à votre savoir, je dois vous avouer que 
je suis souvent en désaccord avec vous, et qu'en outre 
vous me semblez avoir négligé de corriger plusieurs pas- 
sages qui sont altérés dans les manuscrits. Je crois donc 
faire une chose utile en donnant à mon tour mes remar- 
ques. Quelques-unes d'entre elles sont des conjectures; 
d'autres s'appuyent sur l'édition de Maccari qui a paru à 
tioulac et que je désignerai ordinairement par les lettres 
Boul. 1 , ou bien sur des manuscrits d'autres ouvrages. 
Parmi ces derniers je dois signaler un exemplaire du Mot* 
rib d'Ibn-Dihya, dont le Musée britannique a fait récem» 
ment l'acquisition (orient. n°. 77) et qui en général est 
fort correct. Il a été achevé de copier en 649, seize an- 
nées après la mort de l'auteur. Notre excellent ami, M. 
Wright, a eu la bonté de m'en fournir beaucoup d'ex- 
traits. 

Mon travail, j'en suis convaincu, ne saurait être le der- 
nier mot de la science. Une restitution complète, bien 



') Je dois remarquer, non pas pour M. Fleischer , mais pour les au- 
tres lecteurs de cet écrit , que j'avais déjà collationné l'édition de Bou- 
lac ayant que mon illustre ami commençât la publication de ses nou- 
velles remarques, où il a annoncé qu'il comptait s'en servir dès qu'il 
l'aurait à sa disposition. Il en a fait usage dans ses notes snr la der- 
nière partie, celle qui a été publiée par M. Dugat; mais dans une let- 
tre du 24 août 1869, il m'a appris qu'il ne donnerait pas suite à son 
projet de collationncr aussi le reste et qu'il m'abandonnait la tâche de 
noter les variantes dignes d'être connues. 
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entendu dans les limites du possible , ne peut être espérée 
que de l'élude réitérée du texte, aidée par le temps et 
par le hasard. 

J'entrerais en matière dès à présent et sans autre pré- 
ambule, si je n'avais à dire encore quelques mots sur 
celles de vos observations qui concernent la partie de jtfac- 
carî publiée par moi-même. Mes collaborateurs ne sem- 
blent pas avoir discuté avec vous les remarques que vous 
leur aviez fournies. J'en ai agi autrement. Après avoir 
reçu vos notes, je vous ai fait connaître mes doutes et 
mes objections, et vous y avez répondu. Mes notes, vous 
le savez aussi bien que moi, n'étaient nullement destinées 
pour le public, mais pour vous seul. J'ai donc été sur- 
pris d'une manière bien désagréable, je l'avoue, envoyant 
que, dans vos nouvelles observations et après dix ans d'in- 
tervalle, vous en avez fait imprimer plusieurs, la .plupart 
du temps pour les réfuter. Etre vaincu par vous n'est 
jamais un déshonneur, je le sais; mais il me semble qu'en 
imprimant, sans m'en prévenir et sans avoir obtenu mon 
autorisation, mes notes surannées pour les combattre, 
vous vous êtes préparé une victoire trop facile et peu digne 
de vous. Pourquoi ne m'avez-vous pas demandé si je per- 
sistais encore dans mes vues d'il y a dix ans? Un orien- 
taliste distingué 1 l'a dit avec raison: «Dix ans dans la 
vie d'un homme, surtout lorsqu'il fait travailler son intel- 
ligence, c'est plus qu'un siècle dans la durée d'une so- 
ciété.» Ne deviez-vous pas soupçonner que j'avais changé 
d'avis sur bien des points dans ce grand espace de temps, 
et qu'aujourd'hui je serais le premier à condamner mes 



x ) M. l'abbd Barges, Tlemcen , souvenirs d'un voyage, Préface, p. xr. 
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anciennes opinions? Peut-être me serais-je même appuyé 
sur plus de preuves que vous n'en avez fourni. Il y a plus. 
Quoique votre manière d'agir me semble peu en harmonie . 
avec les lois de la délicatesse, je la comprendrais encore 
dans les cas peu nombreux où je n'avais pas accepté votre 
opinion; mais la plupart de mes notes concernaient des 
passages que j'avais corrigés conformément à vos vues dans 
les Additions et Corrections, les doutes que j'avais eus 
d'abord ayant été levés par votre réponse. Dès lors, ce 
me semble, vous ne deviez avoir aucun motif pour rap- 
peler le souvenir de mes vieilles erreurs. Que diriez-vous, 
si je m'avisais à mon tour de faire imprimer celles de vos 
anciennes notes que je crois avoir réfutées péremptoire- 
ment et sur lesquelles vous vous êtes bien gardé de re- 
venir? 

Mais brisons là-dessus et examinons le texte de notre 
auteur! 



TOME I. 

I 

PREMIÈRE PARTIE, PUBLIÉE PAR M. WRIGHT. 

Page 3, 1. 15. Mahomet est nommé ici ^UjJi x.i.+J. 
Vous lisez fL^t KiJ et vous traduisez noble palmier. Je 

crois au contraire que la leçon des man. est bonne. Elle 
se trouve aussi dans Boul.; et dans le Voyage d'Abdarî, où 
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j'ai rencontré la même expression employée en parlant du 
Prophète, le man. (n°. 11 (2), fol. 107 v°) porte très- 
distinctement KjJj. Chez lbn-al-Khatîb (man. de M. de 
Gayangos, fol. 141 r°) on lit également, en parlant d'un 
sultan de Tunis: c y>?^' /*>;) j*>> fU-ï KiJ 

xÂi y*. Vous voyez que la construction de ce passage 
ne permet pas de faire le changement que vous proposez. 
À mon avis, il faut prononcer libna (brique) et traduire: 
«la brique qui a complété (l'édifice),» c'est-à-dire, la der- 
nière brique de l'édifice, le couronnement de l'édifice, 
comme nous dirions. Deux considérations recommandent, 
je crois, ma manière de voir. En premier lieu, je laisse 
intacte la leçon que présentent les man. de Maccarî , d'Ab- 
darî et d'Ibn-al-Khatîb, et qui est confirmée par une édi- 
tion orientale. En second lieu, je laisse au mot fUsll sa 
véritable signification, celle de complément, et les trois 
passages où l'expression se trouve , exigent impérieusement 
de ne pas lui en attribuer une autre. En effet, Maccari 

dit après son fLxM KJLJ: flbiJ! olLj, aJLJf iL-ôt ^Lài au , 
«celui par lequel la série des prophètes de Dieu et de ses 
illustres envoyés est devenue complète.» Chez lui xjLaJ 
fLsft est donc la même chose que *La-*J^I le titre 

que Mahomet porte ordinairement, et l'édiGce que l'auteur 
a en vue est celui de la prophétie. Chaque prophète est 
considéré comme une brique de cet édifice, et Mahomet 
en est la dernière. Chez Abdarî l'idée est au fond la même , 
seulement elle est un peu modifiée. Il appelle le Prophète: 

'o^U^M JLb xI^i jtp* « r U-*JI IU*J * f Utt jJmJI 
«,^b>^l ^,LC« j^'J, «le seigneur, l'imâm, la brique qui 
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a complété (l'édifice), le meilleur de tous les hommes sans 
exception, celui qui a été envoyé pour compléter les no- 
bles qualités (des autres).» 

P. 6, 1. 16. Vos observations sur le sens du vers qui 
se rapporte aux Omaiyades: 

LU ^J*\ llsw» f(J ÎJu Û lyJLu, 

sont certainement bonnes pour ce qui concerne la cons- 
truction et le double sens du dernier mot; mais le vers 
n'étant pas difficile, vous les avez données seulement pour 

recommander votre changement de j^jJLn.S (leçon qui se 

trouve aussi dans Boul.) en \yùLaj, que M.Wright a passé 
sous silence. Je crois qu'il a agi sagement. La V» forme 
de v_à^c ne signifie pas, comme vous traduisez: s'empa- 
rer violemment d'une chose, mais bien, comme vous l'ex- 
pliquez en arabe: {Xs, c'est-à-dire, opprimer, tyranniser; 

*j, comme on lit dans le Câmous ; inique et in- 

iuste tractavit dans Freytag. C'est le synonyme de la I w 
forme (voyez le Glossaire sur Belâdzorî , p. 70) , et elle se 
construit aussi avec comme dans un passage du 

Voyage d'Abdarî, qui, en citant un vers satyrique sur 
Tunis, s'exprime en ces termes (man. 11 (2), fol. 82 v°): 

« jLa» L$JU: vjJL*ï 5 'JLaJU UÏi Uuai\ U. Or, l'idée 
(l'opprimer, de tyranniser ne convient en aucune manière 
quand on parle des grains de beauté qu'un amant remar- 
que sur le visage de sa maîtresse, car assurément il n'op- 
prime pas ces grains de beauté. Elle ne convient pas da- 
vantage quand il s'agit de la domination des Omaiyades 
sur la Syrie , car ces monarques n'opprimaient nullement 
ce pays, où ils étaient adorés, comme ils opprimaient 



Digitized by Google 



i'irâc et l'Arabie, où on les délestait. Votre changement 
ne se recommande donc par rien; la langue, le bon sens 
et l'histoire le répudient également. Pourquoi l'avez-vous 
proposé? Qu'y a-t«il à reprendre dans la leçon des ma- 
nuscrits ? Vous n'en dites rien. La construction deodLu 
avec l'accusatif vous a-t-elle semblé étrange? Dans ce cas, 
vous* en trouverez des exemples dans un vers que cite 

Maccarî, t. I, p. 838, I. 19: Léu& et dans cet 

autre, t. II, p. 195, 1. 21: «Lorsqu'il était encore au 

maillot, il s'est déjà épris de la cuirasse (^«-XJI (j***)* 
et aussitôt qu'il eut vu un cheval , il prit le berceau en 
horreur. » S'éprendre de est aussi justement le sens qu'exige 
le vers qui nous occupe; il convient aux grains de beauté 
dont s'éprend un amant , aussi bien qu'à la Syrie que les 
Omaiyades préféraient à toutes les autres provinces de leur 
vaste empire et où ils avaient établi leur résidence. — 
Quant à la fin de votre note, je n'en ai pas parlé parce 
que j'y reviendrai dans ma remarque sur la p. 792, 1. 23. 

P. 10, I. 14. oto w^aâi! y*.. M. Wright deman- 
de, dans les Additions et Corrections, s'il ne faut pas lire 

sjjLiû. Vous ne vous êtes pas prononcé sur cette ques- 
tion. Je n'ai pas le droit de conclure de votre silence que 
vous approuvez la conjecture de notre savant ami, mais 
bien que vous considérez aussi la leçon du texte comme 
fautive, car s'il en était autrement, vous l'auriez défen- 
due, comme je crois devoir le faire. J'avoue volontiers 

que si le de M. Wright se trouvait dans les man. , 

je n'hésiterais pas à l'approuver , car ^ai^'t est , selon le 
Câmous, jy&dîj jl^'î •! peut donc fort bien s'employer 
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en parlant de branches qui, agilées par le zéphyr, se ba- 
lancent. Mais dans les man. il n'y a pas plus de variante 
que dans l'édition de Boulac, et la V e forme de t Jh£a5 , qui 
n'est pas dans les dictionnaires , existe , car je lis dans 
les Mille et une nuits (t. III, p. 557 éd. Habicht) : ^Là 

JUij j^uxj.y U&a&! 3 uJLajlj.. Evidemment ces 
trois verbes sont synonymes et signiGent: pencher de côté 
et d'autre, se tourner à droite et à gauche, balancer. C'est 
précisément le sens que demande le vers cité par Maccarî. 

P. 11, 1. 14 et 15: 

u-t-l J^Ui ^> ^ t yX 

Cette fois vous approuvez décidément par votre silence le 
changement de ^c^JU? ^ en ^^Lo j^JI, que M. Wright a 
proposé en son propre nom; car comme vous revenez sur 
^LLs*!, vous étiez obligé de parler en môme temps de 
' cet ^Jl si vous le condamniez , comme je n'hésite pas à 
le faire. 11 faut conserver le des man. et de Boul., 
car si on lit \JI, le vers manque, non-seulement de poin- 
te, mais aussi de sens. Il signifie: «J'ai visité les de- 
meures de mes amis, plein du désir de revoir, non pas 
ces demeures mêmes, mais ceux qui les habilent; car si 
je désirais revoir les habitations de mes amis, je plain- 
drais mon cœur.» C'est un jeu de mots sur le verbe ^ 
construit avec ^J! et avec ^JU; ^Jl ^ désirer revoir 

quelqu'un, ^JU ^ avoir pitié de. En d'autres termes: 
Si je désirais revoir des endroits aussi peu intéressants en 
eux-mêmes que le sont ceux où demeurent mes amis, je 
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serais bien à plaindre , car je prouverais dans ce cas que 
je suis un homme sans cœur et qui, au lieu de s'attacher 
à des êtres vivants, s'attache à certaines localités. C'est, 
je crois , un sens clair et raisonnable , tandis que le chan- 
gement de ^JLc en ^1 donnerait un contre-sens. En ef- 
fet, que serait-ce que: «Car si je désirais revoir les ha- 
bitations de mes amis, je désirerais revoir mon cœur?» 

P. 18, I. 5. vi>,l> ^Ju J Jju. Le vers auquel 
cet hémistiche appartient, se trouve dans mes Loci de 
Abbadidis, t. II, p. 100, dern. ligne. 

P. 40, I. 5, 23 et 25. Les leçons ^S$\ 9 , sans 
article, et fo\ sont aussi dans Bout. 

P. 42, 1. 16. L$aj 3; . Môme remarque. 

P. 46, 1. 11. Boul. a ww*w^J», comme dans les Add. 
et Corr. 

P. 47, 1. 19. Boul. J^cUas. 

P. 51, K. 16. Votre correction est confirmée par 

Boul. 

P. 73, 1. 22. 0 UJ dans Boul. 

P. 75, L 6. JLuuûaJI Iâp r UJÎ 0 t Je 

dois vous avouer franchement que vous me semblez avoir 
eu une idée bien singulière en attribuant à le sens 

de jifJpJS, et en contredisant M. Lane qui avait si bien 
remarqué que le jJ^j du Tâdj al-arous est une faute du 

copiste pour ^ .^Cî. Mettez o ; ~> à la place de , 
alors vous verrez que cela ne donne aucun sens, car on 
ne peut pas dire V U*J| pU-Sl ; ^=>. Les paroles du texte 
signifient: «Lorsque je fus d'avis de terminer cet écrit.» 
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cy L>, être d'avis, se trouve dans le dictionnaire de Hëlot; 
voyez aussi les articles croire, penser et se persuader dans 
Boclhor, et comparez Burckhardt, Travels in Nubia , p. 409 

' dans la note: «ne croyez pas, ne pensez pas.» 

P. 77, 1. 10. Il est presque inutile de dire que^àAaiJt 
est confirmé par Boul. 

P. 80, 1. 3. Ji> est dans l'édition; le point du 
est cassé, mais dans mon exemplaire il est encore visi- 
ble. 

Ibid., 1. 9. 5 Ô aussi dans Boul. 

P. 87, 1. 7. U>LU\ J&\ JjkJl KJLlSj 

zùJl* *--^jjCj.. Dans la note a, M. Wright avoue qu'il 
ignore ce que signifie ici le mol iLXs. C'est tout simple- 
ment kJUlÎ, le diminutif de xlî, cruche. Il n'est pas rare 
que les savants ne reconnaissent pas les diminutifs. Ainsi 
l'illustre Quatremère (Hist. des suit, maml., II, 1, p. 60) 
a traduit un passage de Macrîzî où il est question d'une 
isuf^a, et il a dit dans une note que celte leçon 
«ne présenle pas une signification satisfaisante;* après 
quoi il ajoute: «On peut lire ou x^u^o, une lame, ou 
Kà^uo, «tt plat. Dans la Vie de Kelaoun, et dans l'His- 
toire de Nowairi, on trouve le mot une boîte; ce 
qui paraît la meilleure leçon.» Cependant personne ne 
croira qu'un copiste ail corrompu le mot oir> en jUu^u?, 

et ce dernier terme, qu'il faut prononcer xilsJo , est par- 
faitement correct. C'est le diminutif de Xâ^-o; Freytag l'a 
noté sous ce dernier mot, et P. de Alcala (sous salsera o 
salserela) le donne dans le sens de saucière. 
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P. 88, I. 19. *£ity> fl*t iJ 0 vXw u^^l ûyA^ yS> y 
Telle est la leçon de tous les man. et de l'édition de Bou- 
lac. H. Wright y a substitué ^cXia et il a rejeté la le- 
çon des man. dans une note. J'avoue que je n'aurais pas 
osé le faire. Il est vrai que a y\J ne se trouve pas dans 
Freytag, mais ce terme est en usage comme le plur. de 

0 \3<i. Aux quatre exemples de ce plur. que M. Mùller a 
cités [Die ietzten Zeiten von Granada, p. 155 dans la note), 
on peut ajouter ceux-ci: Ibn-Khaldoun , Hist. des Berbères, 
t. I, p. 122, 1. 1, p. 149, I. 2 a f., p. 280, 1.10, p. 295, 
1. 7 a f., p. 372, 1. 4 a f. et 1. dern., t. II, p. 71 , I. 6 a f., 
p. 108, 1. 1 , p. 245, 1. 3 a f. ; Prolégomènes , t. I,p. 220, 
dern. 1., t. III, p. 104, 1. 3; Bibl. Arabo-Sicula , p. 617, 
\, 4; BoctW v°. arpent. Comme le personnage dont il 
est question dans notre texte peut avoir possédé plus d'un 
champ, l'auteur peut fort bien avoir employé le pluriel. 

P. 90, 1. 4. L'Espagne est, selon Râzî: iL*iÙAJf iUj^ 
XaLéOl Votre conjecture, au lieu de ^.buj , 

comme portent les man. et l'édition de Boulac, me sem- 
blerait d'une hardiesse extrême, même si ce ïUaLm 
•cadrait assez bien avec l'ensemble du passage, ce qui, je 
crois, n'est pas le cas. Il n'y a rien à changer, et je me 

tiens persuadé que vous auriez laissé le texte intact, si, 
à l'époque où vous écriviez cette remarque, vous aviez 
déjà eu à votre disposition le Lexique de M. Lane, car 

Freytag a expliqué x&L> d'une manière peu satisfaisante. 
M. Lane dit: primarily signifies a mode, or manner, 

G * 

of (jk>, generally as ineaning création; a particular ma/ce : 
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and hencc, constitution;» etc. Or, comme ^Lb sigtiiOcwa- 
tura, indoles a nalura insita, il est clair que les paroles 
de notre texte présentent ce sens: le sol de l'Espagne est 
fertile par la nature de sa constitution; — il n'est pas né- 
cessaire de rendre ce sol fertile par des moyens artificiels, 
car il Test par sa nature même. 

Ibid., 1. 24. M. Wright n'aurait pas dû écrire 
^LssuJ' , mais ^L^Jî -^u> , ce qui se rapproche plus 
de la leçon de ses raan., qui ont ^L_2sv_âJI (aussi dans 
Boul.). En effet, c'est de cette manière que ce mot s'écrit 
en arabe. Il est dans Freytag ; dans le Latâïf al-ma'ârif 
de Tha'àlibî (p. 116, 1. 8 éd. de Jong) c'est ^il^o, et 

dans le Mosta'tni (man. 15) ^îjJI ^fv>, forme queFrey- 

tag a aussi. 

P. 93, 1. 6. iU-JJuî^Up oJ< iuU£iL3; mais les man. 
(de môme que Boul.) portent Jl^ù et M. Wright a 
eu tort de biffer le mot r s>\ ) ô, qui n'est nullement de trop, 
comme il l'a pensé *. L'expression ^Up, qui ne se 
trouve pas dans les dictionnaires, n'est pas rare chez les 
auteurs arabes. On lit chez Ibn-al-Coulîa (man. de Paris, 

fol. 12 v°): fj£3 Jjp o^t àJisi &xî oj.jLï {Jjà, car ces. 



') Peut-être me direi-vous que je me suis trompé, moi aussi , en n'ad- 
mettant pas le p&^à, t- H. p. 54, 1. 9; mais alors je vous répondrai 
que le cas n'est pas le même. J'ai rejeté le mot en question, non pas 
parce qu'il ne pouvait pas être placé après mais parce que Mac- 

-cari dit formellement qu'il copie Ibn-Khallicân , et que ce dernier n'a 
pas le ni dans l'édition de H. Wûstenfeld (Fasc. III, p. 124, 

1. 6), ni dans celle de M. de Slanc (t. I, p. 322, 1. 13). Il ne se 
trouve pas non plus dans le Haccarî de Boulac. 
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voyelles sont dans le man. , est pour *-$!^). Dans une 
Histoire des Hafcides (dans le Joarn. asiat. de 1851, 1. 1, 
p. 58, 1. 4): jLLO s_îJL tî^JLâJI ^ «juï 0 «J yAy 

Dans les Voyages d'Ibn-Batouta (t. I, p. 425): ,^Jt vi>ou 
,U_p tfU~*i=u Uu^AJt. Plus loin (t. II, p. 76): 

r> xJI ^ f-*^ 0 iLÎL ^ jjLAI. Ailleurs (t. II, 
p. 88): ; L*> oy ^> 0 LLUJI ^ r>î J> 

Plus bas (t. II, p. 374): SL+j 1$jj> 

JiÀiù X-SL^-j JU{Jf. Dans un autre endroit (t. III, 
p. I): fPÎ^ ^xilij iùo^ uUw<o L^j l*Lju 3 . Voyez aussi 
t. III, p. 13, 14, etç. Dans un Formulaire de contrats 
(man. 172, p. 9) on trouve: 0 j Q ^UJ 0 ^l3 0 j < ^> ) 

t^U*) teX*^ tÂf iu>x^j. Les savants traducteurs 
d'Ibn-Batouta ont rendu l'expression dont il s'agit par di- 
nar d'argent, et je crois aussi que c'était une monnaie 
d'argent, car le voyageur que je viens de nommer, se sert 

(t. I, p. 428) de l'expression: Jj^ô o^Tgyi^. 

Parmi les passages que j'ai cités de lui, il y en a aussi 
plusieurs d'où il résulte que celte monnaie équivalait à 
un quart de dinar du Magrib. On peut donc l'évaluer à 
environ trois francs, et quant à l'expression arabe, on peut 
comparer ce passage de Prosper Alpin (Hist. Aegypti natur. 
pars prima, p. 49): «Et tam vili pretio habentur, ut puer 
puellave non plus aureo argenteo apud eos aeslimelur. > 

P. 94, 1. 5 et 6. Il faut corriger trois fautes dans ces 
deux vers. La leçon xU^UL, que l'éditeur n'a trouvée 
que dans un seul man., doit être remplacée par kU-,- 
comme portent les autres man. et Boul. Selon toute ap- 
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parence, M. Wright l'a admise parce qu'il croyail que le ^ 
dernier pied devait avoir deux syllabes; mais dans les 
poèmes modernes et populaires, le dernier pied du mon- 
sarih n'en a souvent qu'une seule (voyez, par eiemple, 

t. I, p. 310, I. 18 et suiv.) et il faut prononcer ,Jy*Jt 
et ^LxaoJI (= ^kx«Jî *xj> 0 *). 

Ibid., 1. 22 et n. f. La correction de l'éditeur est con- 
firmée par Boul. 

P. 97, 1. 2. La bonne leçon, indiquée dans les Add. 
et Corr., est dans Boul. 

P. 105, I. 20. Le texte dit que dans l'Aragonon trouve 
Xnl h.y Zjff, et la note e est conçûe en ces termes: «Les 
man. portent îLoUjj.» Vous dites qu'il faut restituer la 
leçon des man.; que Yàcout a bien en trois endroits iuilbj ^ t 
mais que c'est évidemment une corruption de xôllaj^, Bri- 
tannia, la Bretagne. Quel nom de ville ou de pays, de- 
mandez-vous, répondrait -à ce Barbatânia ? Après quoi vous 
ajoutez que l'extension du nom de la Bretagne à la partie 
nord-est de l'Espagne s'explique naturellement par la cir- 
constance que les chrétiens, venus du sud-ouest de la Fran- 
ce, se sont avancés jusque dans cette partie de la pénin- 
sule ibérique. — Parmi toutes vos notes il y en a peu 
d'aussi malheureuses. Barbitania, car c'est ainsi qu'il faut 
prononcer, était l'ancien nom du Sobrarbe. «Quod modo 
dicitur Superarbiura, olim vocabatur territorium Barbila- 
nuiD,» lit-on dans le Fragmentum historicum ex cartulario 
Alaonis, publié dans . YEspaha sagrada, t. XLVI, p. 528. 
Vous auriez pu trouver cela dans la seconde édition de mes 
Recherches, que j'ai eu le plaisir de vous envoyer il y a 
dix ans. A la page 357 du tome II, j'ai cité, dans la 
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. noie 3 , le passage du Fragmentum hisloricum. L'auteur 
île ces notices historiques fort curieuses nous apprend aussi 
pourquoi le nom a été changé. Par le passage d'Ibn- 
Haiyân que j'ai traduit dans nies Recherches, vous verrez 
que Barbastro était la forteresse la plus importante de 
la Barbitanie, et on lit la môme chose dans l'ancienne 
Iraduction espagnole dè Râzî, publiée dans les Memorias 
de la Academia de la hisloria, t. VIII, p. 43. Or, l'au- 
teur du Fragm. hisl. continue en ces termes après les pa- 
roles que j'ai citées: «Cum autem homines Superarbi Bar- 
ba s t ru m perdu] isse ni , a quodam monte, qui dicitur Arbi, 
eo quod supra eum slarent Chrisliani et subtus Mauri, vo- 
caverunt se Superarbenses, id est super illum montem 
stantes. Modo vero convenit eos Barbastrinos [adde: vo- 
care, vel simile verbum] , quia iam Dei gratiâ caplâ Bar- 
baslrâ et a Christiauis possessâ, dignum est ut nuncupe- 
tur sicut antiquitus.» Au reste, je vous avouerai que la 
correction daus le texte de Maccarî n'est pas de M. Wright, 
mais de moi. Il me répugnait de laisser subsister cette 
lourde bévue; je ne voulais pas voir la Bretagne transportée 
dans l'Aragon , c'était trop ridicule. Sans doute la faute est de 
Maccarî môme; car elle est fréquente chez les auteurs ara- 
bes. On la trouve aussi dans les deux man. sur lesquels 
j'ai traduit l'intéressant récit d'Ibn-Haiyân, et le traduc- 
teur espagnol de Râzî, qui écrivait à une époque où l'an- 
cien nom du Sobrarbe était depuis longtemps tombé dans 
l'oubli, place le district de Brelania à côté de celui de 
Lerida, sans le moindre respect pour la géographie. 

P. 118, 1. 17. ^U» gJLcffJo lytiS vL*iyL~l Lis 

ic^uô aJ. M. Wright a fait imprimer jLsijo à l'accusatif, 
ce qui ne donne pas de sens. Il faut lire ïLs^iô au no- 
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minatif et traduire: «Quand elle eut fini de parler, l'aveu- 
gle toussa; alors elle dit: «Il a mal à la gorge.»» *J 
doit être joint à fcAjJ et non pas à isJlS. 

Ibid., I. 10. 1^1 SI l*y S, *l dit Lp*»! S. Il 
faut biffer avant 1^*3. le mot ÎH, qui ne se trouve ni dans 
Boul., ni dans les deux man. d'Ibn-al-Kbatîb, celui de M. 
de Gayangos et celui de Berlin. Ce n'est pas un souhait 
(l'ensemble du passage montre assez que le poète aveugle 
ne souhaite rien de bon à son interlocutrice), mais une 
imprécation, une malédiction. Si Ton conserve cet St,la 
réplique de Nazhoun ne donne pas de sens; mais tout est 
clair quand on le retranche. Au resle, l'éditeur a négligé 
de faire remarquer que ces deux phrases riment; il aurait 

du les faire imprimer ainsi: LP^t % M^Ii- <JUI l$»*J S 

Ibid., I. 12. Dans le vers: 

o 

l^U ^ Lr *~*\ c\J> a \f D t, 

le mot iyail est un contre-sens. Il faut y substituer Qfttt, 
leçon qui se trouve dans les deux man. d'Ibn-al-Kbatîb. 
Ce mot signifie pudeur, décence , retenue , honnêteté. Voyez 
Maccarî, t. I, p. 678, 1. 20; Ibn-Khaldoun , Hist. des Ber- 
bères, t. I, p. 233, 1. 11; Prolégomènes, t. I, p. 19, 1. 
14, p. 29, 1. 3; Ibn-Abdalmelic Marrécochî, man. (fe Pa- 
ris, n° 682 suppl. ar. , fol. 74 v°: oU«Jt 3 0 y^>\ vj^yw 0 LT. 

Ibid., I. 18. ytAj \ft& iio^U- ne signifie rien. Il faut 
lire JW,L>, comme on trouve dans Boul. et dans le man. 
de Berlin d'Ibn-al-Khalîb. 
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P. 122, n. a. Comme il s'agit d'un mot qui était en 
usage en Espagne, M. Wright aurait mieux fait de citer, 
au lieu du terme italien coniglio, le terme valencien conill 
et le terme portugais coelho, qui est pour conelho, les 
Portugais aimant à supprimer la consonne qui se trouve 
entre deux voyelles. 

P. 126, 1. 15. Vous dites avec raison que l^yas» ^ 
est bon aussi. Je ne vois pas pourquoi on changerait 
cette leçon, qui est conflrmée par Boul. 

Ibid., 1. 22. U>yLo ne conviendrait pas, et je ne puis 

adopter U>JLi (dans les Add. et Corr.), parce que ^Jla 

n'existe pas , que je sache. Je crois devoir lire b-yt* 
avec Boul. 

P. 128, 1. 5 et n. a. Ce qui n'est dans aucun 

man. et que M. Wright a ajouté de son chef, n'est nul- 
lement nécessaire, car «après une proposition supposilive 
exprimée par y l, on fait quelquefois l'ellipse de la propo- 
sition corrélative» (de Sacy, Gramm. arabe, t. II, p. 464); 
en d'autres termes: ce qu'on appelle le vS*- 1 ?' de est 
quelquefois sous-cntcndu. On en trouve un autre exem- 
ple p. 572, 1. 7 et suiv., passage sur lequel l'éditeur de 
Boulac remarque ce qui suit: ^LjwÎ *ÂJ> ^ jJ 

à&c ^à.v «la*!! a * B ;_>r^- >-*-^ H dit de 

même au sujet du ^ y 3 qu'on trouve t. II, p. 147, 1. 7 
de notre édition: l$là£J ^\ «j^^u LiîJot o 3 «Â^u» jJ 
A la page 128 Boul. a (^àXJ; mais selon toute apparence, 
ce mot a été ajouté par l'éditeur, qui ne savait pas en- 
core, au moment où il imprimait ce passage, que ^àSJ 
est sous-entendu ; il ne s'en est aperçu que lorsqu'il im- 

2 
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primait le second passage. La môme rélicence se trouve 
aussi p. 317, 1. 14, passage dont je serai obligé de par- 
ler plus loin, parce que vous avez voulu en changer le 
texte. Au reste, je ferai encore observer que les auteurs 
modernes aiment à ajouter la proposition corrélative, que 
les écrivains plus anciens suppriment. Ainsi on lit chez 
Jbn-al-Khalîb (man. de M. de Gayangos , fol. 44 v° et man. 
de Berlin): jJLit^ ^\ Q W yo^AJ K*Ob JUS 

y^Ji 0 IS jJ, après quoi le récit continue. Il y a 
donc ici ellipse de la proposition corrélative; mais Mac- 
carî (t. II, p. 209, 1. 7), qui a copié cet article d'Ibn-al- 
Khatîb, l'a ajoutée: tJtf £b U. 

Ibid., 1. 10. g-J,i I. ftfeil?- ^ _^JI ^UJl ijb^y 

m OS 

•&LaA* Jléjs ts 3. Vous proposez de lire et Boul. a 

réellement ^^t; mais la leçon de M. Wright est certai- 
nement la bonne, comme le prouve un passage tout à fait 
semblable, p. 298, 1. 1—3: 8,L*j! 0 \ §&>j ^Xaju» ^ JLS 

0 15- 0 \ B/yt, 4/jJt, ^JL^a ^ u^Loît 

JL*I I. xLajcJt ^^lil *yal L^aî j^AIj. Le verbe ^Uj, 

qui semble vous avoir embarrassé, est un de ceux qui ont 

perdu presque entièrement leur signification primitive. 

Les auteurs arabes s'en servent là où nous mettrions le 
verbe avoir, comme dans ce passage de la Bibl. Arab. 
cula (p. 435, 1. 9): 0 ^L*^> l5*j 
id^L~Jt vJ^aaJI, «l'un d'entre eux prélendit avoir vu que 
les esclaves du gouverneur avaient des épées nues.» Dans 
le passage de Maccarî il faut traduire de même: «les ha- 
bitants sur les deux rives ont des lampes allumées.» 
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P. 134, I. 11 (voyez les Addit. et Corr.). Il n'y arien 
à changer ici. 

Jbid., I. 23. **j»yt ^JOc L*JLi tyiU*>3t xL> 
u»ls I^a>Ix> a LT 3 ^bàfy ,0*3? JJ>t C'est ainsi qu'il 
faut lire avec les m an., sans changer {joli en U^U, comme 
l'a fait l'éditeur, car si l'on adoptait ce changement, l'au- 
teur dirait que le mohlesib était un cadi, ce qui serait bien 

S fi. 

loin de la vérité. Il faut prononcer {jcLS L^=>1*9 qLTj et 

traduire: «et celui qui remplit cette charge est comme un 
cadi,» c'est-à-dire: en Espagne, un mohlesib n'est pas, 
comme en Orient, un homme sans beaucoup d'éducation; 
au contraire, par sa profonde connaissance de la loi, il 
est l'égal d'un cadi et jouit d'autant de considération que 
ce dernier. Boul. a aussi joli, et l'éditeur ne s'est pas 
trompé sur le sens de la phrase, car il a fait imprimer 

P. 135, 1. 23. Ce ne peut pas être bon. Boul. 

a q&Î}* ce qui ne vaut pas mieux. Je crois qu'il faut 

lire »>>>it £4f£C[»,; l'auteur donne à entendre qu'en Orient 

les faquirs mendiaient sur les marchés après s'être blessé 
le visage aûn d'exciter la pitié des passants. Je profiterai 
encore de cette occasion pour corriger une erreur où je 
suis tombé dans ma jeunesse: dans mon Dictionnaire des 
noms des vêtements, p. 182, il faut biffer l'article ïj^ù. 

Ce mot, en persan signifie mendier. 

P. 136, I. 5. Je ne saurais approuver le changement 
de en j^ =>- que vous proposez. Le sens est que le 
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«avant est traité avec respect par ses voisins cl par les 
marchands chez lesquels il achète quelque chose. 

P. 157, 1. 11. JiL.y JLSUU 3 &L$U ^ Kmjà * ( Jà*i 

ws^uJt. La leçon du texte, qui est confirmée par Boul., 
est bonne, et il ne faut pas y substituer Jc<>a*.. , connue 
le veut l'éditeur dans les Addit. et Corr. Selon toute ap- 
parence, il n'a pas connu le sens que le verbe wft^w avait 
en Espagne et qui n'est pas dans les dictionnaires. 11 si- 
gnifiait être présomptueux, car chez P. de Alcala presumir 

de si mesmo est ^à^u; il donne aussi v^^u» sous mues- 

tra de vanagloria et sous presuncion, et l'adjectif v^a^Û 

sous allivo, argulloso et presunluoso. Vous voyez que ce 
sens convient parfaitement ici et que v^£uo exprime la 
même idée que c : fJSiuu cl v^uJI 

Ibid., 1. 24. Il faut insérer avant tjuaj la particule ^, 
que le sens exige impérieusement. Je soupçonne que l'o- 
mission de ce ^ n'est qu'un lapsus calami de l'éditeur, 
car il est dans le man. de Gotha (voyez Freytag, Chres- 
tom., p. 148, I. 5), dans celui de Leyde et probablement 
aussi dans les autres. Boul. l'a. — Quant à la note dans 
les Addit. et Corr., selon laquelle il faudrait placer le 

après oJ .*â*Jt , je ne puis l'approuver. Ce changement 
me paraît arbitraire et inutile; Boul. a aussi le après 

j 

P. 147, I. 10. Au lieu de f^'j, il faut certainement 
lire £a*ï ; , comme l'éditeur le dil dans les Addit. elCorr.; 

mais je ne comprends pas pourquoi il a prononcé £JL*J> ; 

c'est qu'il faut. 
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P. 154, 1. 11. 0 * Lj>jIj oUJ^it u&j 

Lisez t^c^t. , comme dans Boul. 

P. 162, 1. 21 et n. /'. Boul. a la bonne leçon. 

P. 166, 1. 17 el n. c. L^ua* aussi dans Boul. La vé- 
ritable leçon , qui n'est pas celle que l'éditeur propose dans 
les Add. et Corr., est encore à trouver. 

P. 193, 1. 4 et n. h. r Ut 0 m^>\ iukJb t^Jïj serait 

a 

en opposition avec l'histoire. La trace de la bonne leçon 
est dans le Matmah L. Le au lieu de cr **j>t, est 
réellement une altération de s^-J, comme l'éditeur l'a 
soupçonné, car celte dernière leçon se rencontre dans les 
fragments du Matmah qui se trouvent à la fin du man. 
d'Ibn-Bassâm que possède M. Mohl (cf. mes Loci de Abba- 
didis , t. III, p. 75). 

P. 202, 1. 14. Vous proposez 3b2î U; Boul. a JuT L» % 
ce qui, je crois, est mieux. Le sens serait le même; 
mais la VII e forme est fréquente, tandis que la VIII e , si elle 
existe, n'est pas classique, car M. Lane ne la donne pas. 

P. 209, 1. 22. si*ôL> 5 L g .=>Jy-=> c^s-s^Jci. Je pré- 
sume qu'on doit lire o^tAâ avec Boul. Si c'était oô-Uxi, 
à la V e forme, on n'hésiterait pas à prendre ce verbe dans 
le sens d'avoir le vertige; c'est aujourd'hui, comme vous 
savez, le sens ordinaire de aIo, et on lit dans le Lexique 
de M. Lane, que probablement il l'avait aussi dans l'an- 
cienne langue. Je crois devoir attribuer à la II e forme la 
même signification. II est vrai que, dans le dictionnaire 
de M. Lane et dans ceux de la langue moderne, c'est don- 
ner le vertige; mais Roland de Bussy {L'idiome d'Alger, 

p. 590) a noté la phrase: oyLiJî ^ il ^Jû U, 
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«je n'ai le mal de mer que dans les grands bâtiments.» 
C'est au fond le même sens qu'avoir le vertige, et si l'au- 
teur ne s'est pas trompé en ajoutant le techdîd au verbe, 
il s'ensuit que la II e forme est l'équivalent de la I M . On 

pourrait aussi prononcer au passif (= oo»b). En 

tout cas il est certain que la leçon du texte est vide de 
sens (cf. le Lexique de Lane sous _to avec le ha) , et que 
le rhéteur a voulu dire: «les oiseaux de proie avaient le 
vertige et décrivaient des cercles dans les airs,» ou comme 
nous dirions: les oiseaux de proie décrivaient des cercles 
dans, les airs, comme s'ils avaient le vertige. 

P. 214, 1. 8. Je ne crois pas qu'on doive changer la 
leçon des man., qui est aussi celle de Boul., i*.\jA en 

kjJj^â, comme le veut l'éditeur dans les Addit. et Corr. 

J'ai déjà eu l'occasion de prouver ailleurs (Glossaire des 

a» * 

mois esp. dérivés de V arabe, p. 236, v° baraço) que 

(corde) est un sing.; aux exemples que j'en ai donnés, on 
peut ajouter cet hémistiche d'Abou-Tammàm (Divan, man. 
899): 

et Ibn Djobair, p. 94 , 1. 10 et 11. Au plur. on dit non- 
seulement vmSjù, mais aussi <jLÇ«, comniu de j^â^ 

etc. Aujourd'hui encore ce pluriel est en usage en Algé- 
rie. Ainsi on lit chez le général Daumas (La vie arabe, 
p. 493): Teloug le merass. Il traduit: «le lâchement des 
lévriers;» mais dans une lettre qu'il a bien voulu m'a- 
dresser en réponse à quelques questions que je lui avais 
faites, il dit: «Merass ne veut pas dire lévriers, mais col- 
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lias. J'ai traduit: «le lâchement des lévriers,» parce que 
merss ne s'applique qu'au collier du lévrier.» Il est facile 
de voir que ce ^j-a, pl. v»\--*> signifiait primitivement 
corde, et que, dans la suite, on Ta appliqué au collier du 
lévrier. 

P. 216, L 15. Au lieu de J^J^s, lisez juj^vj(avec 
le M), comme dans Boul.; *ui Jàù\ Jt*X*3 £Âï ,JU- 
A la ligne 18, votre correction, JL> est confirmée 

par Boul. 

P. 217, note d. La leçon du Bayân se trouve aussi 
dans YAkhbâr madjmou*a, p. 122, 1. 10 éd. Lafuentc. 
Ibid., I. 10. jJ&j dans Boul. 

P. 218, n. b. Chez Ibu-al-Goutîa (man. de Paris, fol. 
18 r). c'est: ^ M ^ ^ JUfc 

P. 220, 1. 5. Vous inclinez à présent, je crois, à lire 
plutôt juâ y*aa2 avec le texte, et non pas JL^i iu^, 

comme vous l'aviez proposé autrefois. Boul. a \ r *oaè \Xi s 
ce qui rend la construction moins dure. 

P. 221, L 23. ^XaJI ^JH\ y Dans les Addit. et Corr. 

vous aviez dit qu'il fallait lire l5 JLjÎ 3j et vous ajoutez à 
présent que vous persisterez dans cette opinion , tant qu'on 
ne pourra citer à l'appui de la IV* forme de ^^XJ, que 
t. II, p. 707, avant-dernière 1. Je vais vous en donner 
d'autres exemples. Chez Maccarî même vous auriez pu en 
trouver un troisième, t. II, p. 698, 1. 20 : tuf\j* ^ «yCiî, 
et un quatrième, t. II, p. 707, 1. 22. Dans le 
Kilâb al-oyoun, p. 262, 1. 15 éd. de Gooje et de Jong (cf. 
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p. vin de la Préface) on lit: l^-X-il^ IjlïlSj \^A^ y 

Dans Abd-al-wâhid, p. 206, 1. 16: Oui! r J\ Jk ^jGÎj 

iuUu. Chez Badjî, Histoire des émirs d'Ifrîkiya, p. 92 éd. 

de Tunis: ^ L*^ fi»; p. 117: a -c 

pyi tyCSU Ju; p. 129: a * ^Ju 3 «JLX-5 ^ boî 3 

» S «fr ft ; p. 137: ^U^-t ^ tjAif wJae^ LXils; p. 145: 
«^3- ^LaiUj «bb-l Ly* 2 *" t^tfj* Le participe se 

trouve chez Ibn-Çàhib aç-çalât, inan. d'Oxford, fol. 91 v°: 

^UaJt xibL=>t a * Xa&u jUa^; les voyelles sont dans le 
nian. P. de Alcala donne la IV e forme aux articles apos- 
temar a o/ro, concoxar a otro, cnconar a otro, molestar, 
provocar a yra t et le participe, qu'il écrit munquî , sous 
despechado por enojado, enconado, enojado, irado subi la- 
mente , molesta cosa. Remarquez que, dans la prononcia- 
tion grenadine, le participe aelif et le participe passif de 
la IV* forme des verbes défectueux se confondent. Dans 

les quatre premiers articles c'est { Jù* (pour dans 

le cinquième c'est ^jà* (pour w£_£J). Bocthor a ^^Xil 

sous les mots enrager (faire enrager quelqu'un), pique 
(faire pique à quelqu'un), piquer (fâcher, irriter), taqui- 
ner, et le participe sous taquin. Voilà donc cinq ar« 
ticles de Bocthor, dix d'Âlcala, et douze exemples tirés 
d'auteurs arabes; j'espère qu'ils suffiront pour vous con- 
vaincre que la IV e forme de Uu ou Lf Xi, quoiqu'elle man- 
que chez Freytag, existe, et que, par conséquent, il n'y 
a rien à changer dans le texte de Maccarî. Au reste, M. 
de Goeje a promis de parler de celle IV e forme dans le 
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Glossaire qu'il a l'intention de joindre à ses Fragmenta 
hisloricorum Arabicorum, et il en donnera des exemples à 
son tour. — Ceci était écrit lorsque je reçus votre der- 
nière livraison. J'y ai vu avec surprise qu'en parlant du 
passage qui se trouve t. II, p. 822, 1. 10, vous voulez y 
lire cette même IVe forme (ce qui ne me paraît pas néces- 
saire), et qu'à l'appui de votre opinion vous citez préci- 
sément le passage qui a donné lieu à celte note, mais sans 
rétracter votre ancienne remarque et sans y faire la moin- 
dre allusion. 

P. 225, 1. 2. Quoique Boul. ait aussi ow«l 3 , je crois 

avec vous qu'il faut lire vi^Lî^j mais ce qui me paraît 
moins certain, c'est que dans le Bayân, t. II, p. 88, 1. 

7, il faudrait lire de toute nécessité, au lieu de c*^*^ , 

vi*JLbAflt 3 . Cette dernière leçon est dans le man. d'Ibn-al- 
Abbâr, comme je l'ai dit dans la note e; mais l'autre 
donne aussi un fort bon sens, pourvu qu'on prenne ^ s &uo\ 
dans le sens de brûler (in suum commodum) , qui n'est 
pas dans Freytag , mais qu'on trouve dans ce vers de Chan- 
farâ (apud de Sacy, Chrest., t. II, p. If), 1. 3): 

hi) (jr^. LT^'j *kh 

m 0 

que de Sacy traduit (p. 543), en suivant l'interprétation 
du scoliaste (p. 388, n. 66), qui explique L> , i h. «r» \ par 
JJtpg: «Combien de fois, pendant une nuit rigoureuse où 
le chasseur brûlait, pour se chauffer, et son arc et ses 
flèches, son unique trésor,» etc. Abdérame II pouvait 
dire fort bien, ce me semble, qu'il s'était servi des cru- 
cifix comme de bois de chauffage. 

P. 227, 1. 21. Le changement de L/ en LJ, dans les 
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Addit. el Corr. , esl non-seulement inutile, mais il aurait 
même pour résultat que ces paroles seraient vides de sens. 
La leçon L+S, qui est aussi dans Boul., est bonne, lbn- 
Khaldouu renvoie, dans ce rapide aperçu, à l'exposition 
détaillée qu'il donnera dans la suite. 

P. 229, I. 18. ju^Jt cydl. Le raan. quasi-autographe 
dibn-Khaldoun , que possède le Musée britannique et sur 
lequel M. Wright a bien voulu copier pour moi, il y a 
quelques années, cette liste de cadeaux, a la même leçon, 
ce qui, toutefois, ne prouve pas encore qu'elle est bonne. 
L'autorité d'Ibn-Khaldoun el de ses contemporains est pres- 
que nulle quand il s'agit de choses anciennes. C'étaient 
de simples copistes qui manquaient des connaissances et 
de la critique nécessaires pour corriger les raan. fautifs 
sur lesquels ils travaillaient. Dans notre endroit il a été 
question d'abord de cette espèce de bois d'aloès qu'on nom- 
mait aç-Çanfî (voyez la note a), et ici il doit être ques- 
tion d'une autre espèce de ce bois. Or, les auteurs ara- 
bes, tels qu'Avicenne (t. I, p. 231), Serapion, Ibn-Djazla, 
Ibn-al-Baitâr , Antâkî etc., les ont énumérées avec le plus 
grand soin; mais chez eux on n'en trouve aucune qui 
s'appelle juAJt , ou dont le nom se rapproche de cette or- 
thographe, ce qui prouve que la faute est loin d'être lé- 
gère. A mon avis, Ibn-Khaldoun a eu sous les yeux quel- 
que chose comme JuJI ou jujî , un mot écrit indistinc- 
tement et qui, par un hasard quelconque, avait perdu ses 
deux dernières lettres, à savoir car il me paraît cer- 

tain qu'il faut lire J&JJ*1\ ; c'est de cette espèce de 

bois d'aloès, la meilleure de toutes selon les Arabes, qu'il 
doit être question ici; c'est du moins celle dont le nom se 
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rapproche le plus de *.~£JI. Au resle la corruption , quel- 
que grave qu'elle soit, n'a rien de surprenant, car en gé- 
néral les adjectifs qui indiquent les différentes espèces de 
bois d'alocs et qui dérivent de noms propres indiens, sont 
horriblement mutilés par les copistes. Les man. des au- 
teurs que j'ai nommés et l'édition d'Avicenne en fournis- 
sent de nombreux exemples. 

Ibid., I. 19. ijlxl] Oj-«J|. Dans les Addil. et Corr., 
l'éditeur a restitué avec raison , à la 2 a ligne de la p. 250, 
la leçon des man. ^U. Ici et p. 250, 1. 4, il aurait dû 
faire la même correction. L'éditeur de Boulac ne s'y est 
pas trompé; il a partout ^ilc, avec le 'ai», excellent, 
super fin. Dans le Glossaire sur le Mançourt (man. 551 (5), 

v° v^e, Tibet) on lit: ^UJt «&l«Jf ^Jt ywl^i cl le 

copiste de notre excellent man. a pris soin d'ajouter un 
petit 'ain sous le grand. Dans un passage des Mille et une 
nuits, où il est question de bois d'aloès comme dans notre 
texte, ou trouve (t. III, p. 65, 1. 1 éd. Macnaghten): 

(4>Uft!l o* & (Us. J^l 1 ) Ls^eU kÀ* et 

l'édition de Habicht porte en cet endroit (t. IV, p. 95): 
^Utfl a *-o-î 3 &#à\ j*) , ce que l'on peut con- 

sidérer comme une bonne interprétation du comparatif 
L5 ii* Cet JLc est le synonyme de çJXja; ^àiyJI jj*U31 
dans la dernière ligne de cette page. 

P. 230, L 3. gk=>} *Li r. pl^il çyA.. Il est 

certain que le dernier mot est altéré. Vous proposez de 



') Cette correction a déjà été faite pu H. Lane. 
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lire gX> a * Kftw, et vous pensez que ce gks> est le pcr- 
san i£^>, eVo^e t/e soie blanche. Cette conjecture me sem- 
ble inadmissible pour deux raisons. En premier lieu, le 
génie de la langue arabe s'y oppose. Votre serait de 
trop. Quand on veut parler d'une pièce de soie, on peut 
bien employer le 0 a, mais à la condition que le nom de 

l'étoffe ait l'article, jj^Jt 0 * comme à la première 
ligne de cette page de Maccarî. Or, votre g>-^=» n'a pas 

d'article, et l'on ne dit pas a * iiJLi; ce serait un 
barbarisme, tout comme si l'on disait en allemand: ein 
Slùck von Seide, au lieu de: ein Siiicfc Seide; on dit wL£ 
Ainsi on lit dans YAkhbâr madjmou'a (p. 69, 1. Il 

éd. Lafuenle) : f-> XJL&. Chez Ibn-Iyâs (Histoire d'Egypte, 

raan. 367, p. 377): wu^iù Lr J^>\ Ksu- ^US ^ 
Vous en trouverez encore deux exemples chez Quat remère, 
Hisl. des suit, maml., t. II, part. 2, p. 212, et je pour- 
rais en citer beaucoup d'autres, mais je crois que ce se r 
rait inutile. En second lieu, vous auriez dû prouver que 
les Arabes du moyen âge ont réellement employé le mot 
persan &s.s> pour désigner une certaine étoffe. J'exige 
encore davantage. Les noms d'étoffes n'existent ordinaire- 
ment, comme vous savez, qu'à une certaine époque; cha- 
que siècle a pour les étoffes des noms que plus lard on 
n'employait plus, parce qu'on avait remplacé les étoffes 
mêmes par d'autres. Il en a été ainsi en Orient aussi 
bien que parmi nous. Il nous faut donc un nom d'étoffe 
qui s'employait du temps d'Abdérame III, c'est-à-dire au 
X* siècle , et qui s'écrivait à peu près comme le de 
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noire texte. Eh bien, un tel mot, d'origine persane et 
employé par les Arabes au X e siècle, existe, bien qu'il ne 
se trouve ni dans les dictionnaires arabes, ni dans les dic- 
tionnaires persans: c'est g%>/ ou g££»tj. Un écrivain du 
X« siècle, Tha'âlibî, nomme le g^-^t; dans deux de ses 
ouvrages (voyez son Lalâïf al-ma'ârif, p. 116, 1. 12, et 
comparez le Glossaire que M. de Jong a ajouté à son édi- 
tion de ce livre); c'était, selon lui, une étoffe qui se 
fabriquait à Naisâbour et qui avait de la réputation. Je 

lis par conséquent: g&>j t**. , et j'ose considérer cette 

correction comme certaine. Si vous voulez plutôt lire g^>l ; , 

comme chez Tha'âlibî, je ne m'y opposerai pas; mais je 

serais porté à croire que le mot s'écrivait avec ou sans 

élif. En effet , gù^ } est une orthographe qui devait plaire 

aux Arabes plus que ^*^ y — Permettez-moi encore une 
remarque avant de terminer cette note. Tha'âlibî, comme 
vous l'avez vu, nous a mis en état de corriger dans cette 
ligne le texte de Maccarî; en revanche ce dernier, dans la 
ligne suivante, nous met à môme de corriger celui de 
Tha'âlibî, p. 72, 1. 8. M. de Jong y a fait imprimer, en 

suivant le man. de Leyde: XMA&Jfj X^JI xliL-^Jt ylftSJt, 

et dans une note il a dit que le man. de Gotha porte 

jkAAAjcàJf; (sic). C'est évidemment X^»âJt , et quoique je 
ne puisse pas expliquer l'origine du nom de celte étoffe, 
je crois cependant que. cette leçon est la véritable, d'abord 
parce que le man. de Gotha est le plus correct des deux, 

ensuite parce que chez Maccarî on lit aussi kIaajuï Jlfi. 

Ibid., L 11 et n. c. BouL a 0 >UJ1, et le man. quasi- 
autographe d'ïbn-Khaldoun porte 0 y/ù\ (sic). Cependant, 
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comme un tel mot est inconnu, je crois devoir lire g> »jaJI, 
comme l'a proposé l'éditeur, car cette étoffe était en usage 
au X* siècle; voyez Tha'âlibî, Latâïf al-ma'ârif, p. 125, 
1. 8. — Je regrette de ne pas pouvoir dire quel est le der- 
nier mot de cette ligne dans le man. quasi-autographe, car 
malheureusement un vilain insecte y a fait un grand trou. 
Dans les Addit. et Corr., l'éditeur se borne à dire que la 
leçon du texte, ol^JI, est bonne. J'aurais voulu qu'il l'eût 

expliquée. X~*J> ne signifie que cadeau; or, quel serait le 
sens de ^ es se ^ es qu'on donne en cadeau ? 

Mais cela ne se dit pas ainsi. Ou bien: des selles pour les 
chevaux qu'on donne en cadeau? Alors il faudrait prouver 
que x^s> a ce sens; je ne le lui connais pas, et je crois 
que l'éditeur était plus près de la vérité, lorsqu'il soup- 
çonnait, dans la note d, que le mot est altéré. Au reste, 
Boul. a aussi oUfll. 

Ibid., n. e. Dans le man. quasi-autographe d'Ibn-Khal- 
doun, c'est oL*-JLj en deux mots, mais avec deux 

points sous le à. Evidemment le secrétaire d'Ibn-Khaldoun 
ne le comprenait pas ; ce qu'il a écrit n'est qu'un /ac- ' 

simile. Je crois qu'il faut lire oLj^. Le mot ^.-à— n 
est aussi l'épithète d'une pièce d'étoffe chez Ibn-Badroun, 
p. 45, 1. 7, et semble être, comme je l'ai dit dans le 
Glossaire, l'équivalent de ^l&e, long de dix coudées. 

P. 241 , L S. , iOSyw ^ fj y La comparaison 

du Malmah (L. et P.), que Maccarî a abrégé ici, vous con- 
vaincra à l'instant môme que votre soi-disant correction, 
vl^lîî* au lieu de o^+JL» (leçon qui est aussi dans Boul.), 
est insoutenable. Il porle: Jo 5 ksjm ^ fa 
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«il ne le connaissait pas bien personnellement, 
mais il avait entendu prononcer son nom.» Essayez de 
mettre ici viJîï à la place de viJL! et vous verrez que la 

phrase sera vide de sens. Les expressions dont il s'agit 
sont l'équivalent de iiLliî, «il le connaissait fort bien;» 

voyez Lane, qui donne aussi l'expression: L+-i «-JI Ojki 

^jtatf tiûSt, «I Iooked at him, but I did not know him 
surely with my eye.» Au reste, cet n'a pas tou- 
jours le môme sens. Dans un récit publié par Kosegar- 
tcn dans sa Chreslomathie , c'est voir distinctement. On y 

lit (p. 43, 1. 9): *ufc> ^ % jJï Ç^o ^ J\ 

•» » 

pûJt , «j'aperçois des figures qui s'avancent , mais je ne 
les vois pas distinctement.» Ailleurs ce n'est pas connaî- 
tre, mais reconnaître, comme chez Kosegarten , ibid., p. 147, 
1. 7: «Je vis un homme que je prenais pour Djemîl; puis, 
quand il se fut rapproché, je le reconnus (*~iî) et je lui 
demandai : « Etes vous Djemîl ? » « Oui , certainement , répon- 
dit-il;» et chez Ibn-Badroun, p. 286, 1. 4: ^31 ^JLJ ULà 

j^âaajI, «Aussitôt qu'il m'eut regardé, il me reconnut.» 
Chez Ibn-Djobair, p. 342, 1. 12, *îLo ^lï\ a la même 
signification. 

Ibid., 1. 10. L'autre leçon, qui est aussi dans 

Boul. , est bien préférable. — &*\Si\ J&j ou* ne signifie 
rien; M. Wright a négligé de remarquer que le Matmah 
L. porte Lr-e/, c'est aussi la leçon de Boul. et il faut 
l'adopter. 
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Ibid., I 20. Votre ingénieuse conjecture, £->>X*î, est 

confirmée par Boul. 

P. 243, L 15. Je crois avec vous qu'il faut biffer le 
^ après jsUiJ. Dans Boul. la difficulté est éludée ; il a 

^ jL*5; mais c'est mauvais. 

P. 244, 1. 6. Certainement tJUal comme vous le 

dites. Boul. ûihU jJLil J^U 

P. 246, L 15. *L> jLJ^\ $ÎL> u^mj. C'est 
ainsi que l'éditeur a fort bien corrigé ici la leçon fautive 
des man. (aussi dans Boul.) tsus>; mais il a été mal in- 
spiré, lorsque, dans les Add. et Corr., il est revenu sur 

son opinion, en disant qu'il faut lire u*> et que c'est 

l'équivalent de Je ne m'arrêterai pas à prouver 

que «j£é> ; bjJI j^U> uJjj. ne se dit pas et ne pourrait 

pas se dire; il me suffira de remarquer que \Jup* n'existe 
pas comme nom d'action du verbe oL3- ; c'est, comme 
Ta fait observer M. Lane, une faute dans le Câmous; il 

faut Or, comme la rime avec uuL et tsuS» exige 

un ai dans le mot dont il s'agit , il s'ensuit que mu> se- 

rait inadmissible. «JLli-, au contraire , est parfaitement 

bon. Le verbe oU> s'emploie précisément quand on parle 
de celui qui ravage et qui pille le pays de son ennemi; 
comparez chez Maccarî, t. II, p. 810, 1. 22 (cf. Add. et 
Corr.): SïLÏÏ ^ o^, «les chrétiens ravagèrent et pil- 
lèrent le pays des musulmans;» voyez aussi Ibn-Djobair, 
p. 304, 1. 9; Zeilschr. der d. morgenl. Gesellschaft,i.XXU, 
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p. 103, D. 38. La V e forme surtout est fréquente en ce 
sens, bien que les dictionnaires n'en disent rien; voyez 
Maccarî, 1. 1, p. 208, 1. 21 (où XoLoJt o^x^Ut sont: les 
habitants des frontières), p. 874, 1. 22; Ibn-Khaldoun , 
Prolegom., t. II, p. 214, 1. 4; Hist. des Berbères, t. II, 

p. 85, 1. 6 a f.: KLLJt sJu^vj, «piller les voyageurs.» 

Ibid., 1. 16. Boul. JuLuj, comme dans les Add. etCorr. 

Ibid., 1. 19. ^ *>lXi 5 *jJîlî ^» (Jaï, vj&y 

Vous dites qu'il faut lire cXJiJL» et vX&y; mais permettez- 
moi de vous dire que vous vous êtes trompé. Il y a dans 
le texte une allusion à ce vers de Nàbiga (p. 87, vs. 18 
éd. Hartwig Derenbourg), qui se trouve cité dans la Se- 
conde Partie de Maccarî (t. III, p. 152, 1. 10 éd. de Bou- 
lac): 

• ■ 

Àl-Fath fait aussi allusion à ce vers quand il dit (Calaid, 
p. 96, 1. 2 édit. de Paris): 6 jiys L^ÎLT ^Jt ^î., 

«jJbà xiUaU ^ J>IX3 jw«ut ^JG. Vous voyez donc 

que l'éditeur a eu raison sans le savoir, lorsqu'il a pro- 
noncé jJ£j. Il s'ensuit que l'autre verbe doit être aussi 

au passif, sans compter que votre lXJU» ne donnerait pas 
de sens. Il.signiOe critiquer, comme je l'ai observé dans 
mes Loci de Abbadidis, t. II, p. 148, 1. 21. Vous con- 
naissez fort bien celte acception, comme le prouvent deux 
de vos corrections sur la Bibl. Arab. Sicula, p. 643, dern. 
1. , et p. 646, 1. 9; cependant, comme elle manque chez 
Freylag, je citerai encore ces exemples: Maccarî, t. I, 

3 
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p. 75, 1. 2, p. 347, I. 8, p. 662, L 16, p. 679, I. 16; 
t. Il, p. 286, 1. 3 a f., p. 406, I. 16, p. 441, I. 4, 
p. 651 , 1. 19; Ibn-Khallieân, t. I, p. 195, 1. 12 éd. de 
Slane; Ibn-al-Khatîb dans Mûller, Beilràge, p. 12, 1. 11; 
Ibn-Khaldoun, Prolégom., t. II, p. 163, I. 3; Ibn-Haiyân 
(apud Ibn-Bassâm, t. I, man. de M. Mohl, fol. 49 r°): 
JJLJÎ JJ>I jUc VjmZ* , « ses poésies sont belles selon 

l'opinion des critiques,» et ailleurs (apud eundem, t. III, 
man. de Gotba, fol. 5 v°): K^U *Xfti ^ic ( JL-o te, «par 
conséquent, aucune rime n'était à l'abri de sa critique.» 

Ibid. , L 21. Dans l'hémistiche: 

«-aUUÎ mua* .MJ^JL&Jî iL»«iLL 

e » 

il faut prononcer ***** et lire, au lieu de jûu&o, qui ne 

signifierait rien, comme on trouve dans le Matmah 

(dans Boul. c'est , c'est-à-dire v^JLSJI &+«&•. Voyez 

mes Loci de Abbadidis, t. I, p. 101, n. 147, où j'ai cité 
et expliqué ces paroles. 

P. 247, L 6 et n. /*. Chez Ibn Bassâm, t. I, man. de 
M. Mohl, fol. 75 V: 

Ibid., 1. 21 et n. k. Lisez ïLJU^b ou àLA.jL.h.,A.b et 
voyez mon Glossaire des mots esp. dérivés de V arabe, p. 295, 
n. 1. 

P. 250, 1. 5 et n. a. v-J&t ^ eow 0 LT 3 

1^1^ J^SI pfefl ^ SL^. Le mot ^j**, 

pour lequel Boul. a Jw^-j, ce qui est un de ces change- 
ments arbitraires que les éditeurs orientaux se permettent 
trop souvent, est altéré, comme M.Wright l'a soupçonné; 
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mais les deux conjectures qu'il propose sont inadmissibles. 
Il avait la bonne leçon sous les yeux, à savoir celle des 
deux man. d'Ibn-Khaldoun: C'est selon toute ap- 

parence l'insuffisance des dictionnaires qui l'a empêché de 

l'admettre; mais le verbe vJL*» P our Ie( I uel Ibn-Khaldoun 
a une grande prédilection, signifie envoyer, soit secrète' 
ment, soit ouvertement, et il se construit avec^t ou avec 
i^Js de la personne à qui l'on envoie quelque chose. Il 
s'emploie surtout en parlant d'un envoi d'argent, mais 
aussi en parlant d'un envoi d'armes, de troupes, etc. 
Ainsi on lit dans Y Histoire des Berbères (t. I, p. 165, 1. 

0.6 

ijoli jwbLJ, «le sultan Abou-'l-Hasan envoya des sommes 
considérables aux fils de la princesse Ghimsî et aux gens 
de la tribu, afin de se faire livrer l'aventurier; mais elle 
s'y opposa.» Ailleurs (p. 223, 1. 6): a-JI sr ^Là 

M S 

«j=viLaè *uL> v£î\i (j«w>^ XjLSj 
jOcLb ^5, «Al-Câïd se porta au-devant de l'ennemi et fit 
passer secrètement de fortes sommes d'argent aux troupes 
zenatiennes. Hammâma, s'en étant aperçu, demanda la 
paix et fit sa soumission.» Plus loin (p. 580, 1. 2 a f.): 

IgSUhct^ LgjU&Aj Jî^û jM *JI uj'-î x<k *~ , « il lui 

conserva sa place et lui envoya régulièrement assez d'ar- 
gent pour subvenir à toutes ses dépenses et à la solde de 
l'armée.» Dans un autre endroit (p. 471, L 9): 0 ♦ ^ 
*Jt *0oL> v^j-^' — «J» oil s'engagea envers lui de lui 
faire parvenir régulièrement les impôts fournis par ce pays.» 

Plus loin (p. 516, 1. 6): Jl^l ^ il ^ 

3* 
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j^>-Jlj x^L»^, «ii leur envoyait des secours en argent, 
en armes et en troupes.» Voyez aussi p. 507, 1. 4 a f., 
p. 558, 1. 15, p. 594, 1. 5, p. 615, 1. 5 a f., p. 621, 
1. 16, p. 628, 1. 12, p. 655, 1. 6 a f., etc. Dans un au- 
tre endroit (t. II, p. 437, 1. 14) le texte est gravement 
altéré. On y lit: Lr U ^ja2\ ^\ ^IsJdi v ly^U. 

Il faut y substituer: »Ju vy^' ^ «V^;*^ vy* 5 » 
comme on lit dans l'édition de Boulac, c'est-à-dire: AI- 
Fercâdji donna secrètement l'avis de refuser sa paie à ce 
chef.» Dans un passage des Prolégomènes (t. III , p. 231, 1. 15), 
ce verbe signifie mettre de la fausse monnaie en circulation, 

u^UI ^ Au reste, on se tromperait si Ton pen- 

sait qu'Ibn-Khaldoun est le seul qui emploie ce verbe dans 
l'acception que j'ai indiquée. Je la trouve aussi chez un 
auteur beaucoup plus ancien, Ibn-Bassàm. En parlant du 
juif qui avait promis à Mo'tacim d'Almérie de le placer 
sur le trône de Grenade, il dit (t. I, man. de M. Mohl, 

fol. 201 r°): $yft\ ^>^*-*° vj***» *dors 

Mo'tacim lui envoya secrètement des sommes fort consi- 
dérables. » 

Ibid., 1. 25 et note c. T ~\,: yA wuj oJUi' ÛLs 

«Uà^i ^11 u^JL ^i-c ^ /*> ftSly) ^ ^1 

0 ^ ^t. L'éditeur dit que les man. portent n^>l ^jk. 
Il n'aurait pas dù changer cette leçon, qui est aussi dans 
Boni, et qui est la bonne. Le sens est: «il ordonna à 
Dja'far de se mettre en route pour aller chercher son frère.» 
La préposition a quelquefois ce sens, comme dans la 

Chrestomalhie de Kosegarlen, p. 113, 1. 12: U&à ^yê»» 

IJL> UgÀ* "^S jJ&J» «ils m'envoyèrent 
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pour aller chercher ces deux personnages, afin que Mou- 
nis eût avec chacun d'eux un entretien secret.» Et 1. 15: 

2 s 

Ufai ^fô *>>y&, «Dzakî partit pour aller les chercher.» 
Chez lbn-Dihya (man. du Musée britannique, fol. 107 y») 
on lit: vIU^- 3 (j^^Jl w^JU *U*Î Ûj 

*ul, et plus loin (fol. 109 r°): û^i *Oc^oj ^ ciôbo 
&xs ^Jl=>. Et chez notre auteur (l. II, p. 804, 
1. 17): 8j l1 ^Xîî ail Juc ^1 0 lbUJî <L5 3 ^ouà 

«Û+Sj U JjCj BvXc iS »L-*J\. Dans vos nouvelles observa- 
tions vous dites, au sujet de ce passage (p. 201), qu'il 
faut substituer J', comme on lit dans Boul., à^; mais 
c'est une erreur. Le w „— . qui sans doute n'est qu'un 
changement arbitraire de l'éditeur égyptien, ne convien* 
drait pas, car l'auteur ne veut pas dire que le prince 
chrétien «envoya un message» au sultan, mais qu'il l'en- 
voya chercher, qu'il le fit venir en sa présence, comme 
le montrent les paroles qui suivent. 

Ibid.y 1. 24 et n. d. ^ «A*r>J ^ \s Ui y* p^^-a-^ 
£*>o}\ ^ ^ Lajî u^h^Ij yÂi. H y a ici deux fau- 

o p > 

tes à corriger. D'abord il faut lire „ja-> , avec le kâ ; 

voyez ce que j'ai dit dans le Journ. asîat. de 1869, t. II, 

p. 158. Boul. a la bonne leçon. En second lieu, il faut 
conserver la leçon de presque tous les man. et qui est 
aussi celle de Boul., à savoir et ne pas la changer 
en Les expressions 0 ^Là ^ (j^jj et ^bli ^-à (j^i 
sont synonymes; l'une et l'autre signifient: aller chercher 
quelqu'un. Dans la remarque précédente, nous avons vu 
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quon dit 0 » ^ il envoya chercher un tel, et l'on 
dit G bL5 ^ 4, ou G bU ^ daDS , e môme seng 

Ainsi on trouve chez Maccari (t. II, p . 2 i>, 1. i) : 

y rftc Uxrfl. Dans un autre pas- 

sage (t. II, p. 413, 1. 2 et 3) Maccari a écrit: ^ 

W In*-* M ^ r *JÛo; mais lbn-Bassârn, qu'il pré- 
tend copier, a écrit (t. I, man. de M. Mohl, fol. 78 f); 
XJ ^ _ 4, et ^ Evidemment notre auteur a 

voulu éviter ici cet idiotisme, qui de son temps n'était 
peut-être plus en usage. Cependant il n'en agit pas ton- 
jours ainsi, comme nous l'avons vu et comme le prouve 
aussi ce passage qui se trouve dans la Seconde Partie de 
«on l,vre (t. III, p. 37, I. 23 éd. de Boulac): h uj 

auLàJ' j^>L* ^ L^\. Dans l'Histoire de Maroc 
intitulée al-Holal al-mauchîya, on lit (man. 24(1), fol. 57 r «>). 

*^ W». Chez Ibn-al-Khatîb (man. de M. de Gayan- 
gos, fol. 99 v): JU. ..*<\Jt * . s ^ 

aussi comparer, pour ce qui concerne cet emploi de la 
préposition oC , ce passage d'Ihn-al-Kliatib (man. de M. de 
Gayangos, fol. 97 r°): ^JUJ| ^ J^^^ 

a c ^AJI cOu^ ^ o ^ 

«<U> x*xL^! («on se rendit aux arsenaux pour y cher- 
cher des armes»). 
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P. 251, 1. 17 et D. b. Boul. iUJ&uJt. 
P. 252, 1. 20 (cf. Add. et Corr.). La bonne leçon est 
dans Boul. 

Ibid., I 22 et n. f. Boul. 0 \#Xi S . 

P. 258, 1. 2. Non pas iOÂ^JI y^L», mais ww^>Lo 

aJLm^. L'éditeur a cru que c'était un nom appellatif, 

mais c'est un nom propre. Âl-Mesila est une ville bien 
connue; voyez le Marâcid, t. III, p. 101, et les passages 
cités par l'éditeur dans la note 4. 

Ibid., I* 16. Tous les man. portent ici a ^ JUCjl-»^ 
^yUJIj iX^jtJl M. Wright et l'éditeur de Boulac ont 
fait imprimer -jJlxJ^; mais on ne voit pas comment les 
copistes auraient altéré ^JL*Ji en ^y>-jXjiJ]. La leçon 
Lfr >jjutJi pourrait être défendue à l'aide d'un passage d'Ibn- 
Khaldoun (Hist. des Berbères, t. I, p. 448, 1. 5 a f.), où 
on lit: u ?>j)*l\ «jJ^ mais je crois que dans ce pas- 
sage, de même que dans celui de Maccarî, il faut lire 

^i^iijî, le plur. de JL, car Ibn-Khaldoun, à qui Mac- 
carî a emprunté ce passage, donne souvent ce nom aux 
renégats européens 1 qui étaient au service des princes 
musulmans. On lit, par exemple, dans ses Prolégomènes 
(t. I, p. 269, L 13): K^L^Jtitt, iUtt?Jt ^ L>>*Jt 
yjjo^ib. La môme leçon se trouve dans notre man. 1350; 
le n°. 48 a ce n'est qu'une différence d'ortho- 

graphe. Dans Y Histoire d'Espagne du môme auteur, on 



') Voye* sur cette signification du mot gJLc mon Histoire des mu- 
sulmans d* Espagne, t. I, p. 838 , n. 1 , et le Glossaire des mots esp. 
dérivés de l'arabe, p. 258, 859, y° ekhe. 
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trouve (man. 1550, t. IV, fol. 55 v°): »L>>Lw ^ iJ^û^ 

oU 0 1 ^1 ffXiMt lifct». Dans son Histoire des Berbères 

(t. I, p. 452 , 1. 15) : 0 * ^t^l ^ ^ 

«JUS 0 t iu^ai. Ailleurs (p. 495 , L 10): ^ - >UjoJ ^ 
Lg >^UJi *wJ^« ^ vyw. Plus loin (p. 519, 1. 7 a f.): 

jy^Wt 0 UaJuJ! ^t^». Dans un autre endroit (p. 520, 
1. 2): ^ JULc *J 0 IU-JI 0 IT 

Lf > > UJJ, et un peu plus bas (I. 7): ^^JLuJi luJtpi ^a. 
Voyez aussi p. 532, 1. 7 a f., p. 544, dern. 1., p. 555, 
1. 9, p. 558, 1. 4, p. 584, 1. 2, p. 589, 1. 7 af., p. 625, 
}. 2; t. II, p. 115, 1. 12, p. 151, 1. 8, etc. Une fois 
(t. II , p. 551 , 1. 5 a f.) on trouve oL>^JLm: 
«j'Unis* . y A tJLxjjje G U>, et là où l'édition (t. II, p. 554, 
1. 12) porte: ^pL>jLm ^ ***** notre man. 1550 

offre j^jL^Lm; mais je me liens persuadé que c'est une 
faute, et que, dans le premier passage, il faut substituer 
»U>.jU* à aûb^U*. Avant de quitter ce sujet, j'observe- 
rai encore qu'on a formé du plur. l'adjectif ,y>yi. 
0 ^>jlxl\ ^il^JI, lit-on dans V Histoire des Berbères, t. 

I, p. 411, 1. 3. 

Ibid. t 1. 19. yjtjl Juu >J ^ycJi. Dans la note c, 
l'éditeur donne la variante et dans les Add. et 

Corr. il dit qu'il faut lire ainsi. 11 est vrai que c'est le 
mot véritable, et comme Ibn-Kbaldoun , que Maccarî a 
suivi, a constamment , on doit adopter ici cette 

leçon. Mais en général les auteurs ou leurs copistes écri- 
vent indifféremment wiffyXJ ou wu^^i dans celte phrase, 
qui est extrêmement fréquenle chez les chroniqueurs; voyez 
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Maccarî, t. I, p. 146, L 16 et n. e, p. 338, 1. 12 et n. 
f, où Boul. a aussi JLfrJU»!. L'auleur du Cartâs écrit 
constamment le mot de cette manière. 

P. 259, I. 11. Au lieu de v^JUi, lisez oJLsai, comme 
dans Boul. 

P. 261, n. g. On lit *£*J, comme l'éditeur le propo- 
se, dans les fragments du Matmah qui se trouvent à la 
fin du mari. d'Ibn-Bassâm que possède M. Mohl. 

P. 269, n. c. vSSÔ aussi dans Boul. 

P. 285, 1. 10. Chez Ibn-Bassâm (t. I, man. de M. Mohl, 
fol. 11 v°): 

m 

P. 290, 1. 21. Boul. comme dans les Add. ctCorr. 

P. 298, 1. 21. Boul. a aussi Jatf. 

P. 505, 1. 13. Ce se trouve aussi t. II, p. 84, 

1. 15; mais là vous l'avez changé (p. 309) en gA-x-X-J. 
Il faut faire ici la même correction, car la X e forme de 
n'existe pas. 

P. 306, L 1. Boul. Jà-s^ (bon). 

P. 308 , 1. 8. *j jJà U (jiio Prononcez au passif 
JÔtf, «il prit la somme à laquelle l'épée avait été évaluée.» 

P. 309, 1. 18. iCjU jx^j UU^j é^xo JUt »j.a UJ^Wai 

ijiM Il faut prononcer et lire *yL3, 

comme on trouve dans Boul., au lieu de b,*>IJ; «nous nous 
tenions les côtés de rire, à cause de sa piquante plaisan- 
terie.» Vous voyez que le pronom est absolument néces- 
saire. Le mot Bjûli signifie plaisanterie, comme je l'ai déjà 
dit ailleurs (Loci de Abbad., t. II, p. 234, u. 57), et on 
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le Irouve souvent dans celte acception chez Maccari. «J^ 
est proprement tranchant, affilé, en parlant d'une épée, et 
flgurément (comme dans acutum diclum) piquant, en par- 
lant d'une plaisanterie. Ainsi Ibn-al-Khalîb (man. M. de 
Gayangos, fol. 22 r°) fait mention d'un personnage qui 

avait la coutume de dire «^Ji ^ àLa ^ bJl<^I «^làJî 
tàJ^aj % HjOLi gjj y^i Klà*Ji 5 « des bons mots 1 , 

» ' 

quand il se trouvait dans une réunion de gens simples et 
ignorants, sans en rire et sans qu'aucune de ces plaisan- 
teries, quelque piquante qu'elle fût, lui fît faire un mou- 
vement.» C'est, je crois, de ce qu'on a formé le 
nom d'action jcaï^' , qui signiGe dire des plaisanteries, ac- 
ception qu'on chercherait en vain dans les dictionnaires. 
Ainsi l'auteur que je viens de nommer, a placé (man., 
fol. 158 r°) dans la vie du sullan de Grenade sous lequel 
il a été premier ministre, un paragraphe intitulé: o^-k 

ijuàyî a ~^5 0 LljJUJt, où il raconte ce qui suit: ^ U 

*JLTt rfjjl viOw 0 \JÙ\ ilià rri 

^ «J^r 3 ut, «5Jô ^ j Jj s, ux^ ^i 

J^jyi ^ Ul4JL> te Ux*; après quoi il ajoute 
f^zJi |J^> iicl^o eU> Ailleurs (fol. 142 v°) il dit; 
£*s>xJî ^^-o Jb>. Dans la Seconde Partie de Mac- 

cari (t. III, p. 679, I. 24 éd. de Boulac), on trouve: 

') Plus loin je parlerai de l'expression B^L> bjoU. 
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*Jufc>. Le Plur. oI«a3).j signiOe bons mois, comme 

chez Maccarî, t. I, p. 224, 1. 4. 

P. 515, 1. 6. Au lieu de ce malen- 

contreux qui ne signifie rien, Boul. donne l'excellente 
leçon Jas (= 

îlud., 1. 7 et n. tf. Dans le Glossaire des mots esp. tfe- 
rivés de l'arabe, p. 269, n. 1, j'ai déjà eu l'occasion de 
rétracter l'explication de la seconde moitié de ce vers que 
j'ai donnée dans la note d. Elle était un peu aventureuse, 
mais permettez-moi de vous dire que la vôtre ne l'est pas 
moins. Vous traduisez: «Dis: «ô toi, TimourU», c'est- 
à-dire, ajoutez- vous : ô toi, barbare! Mais je vous prie 
de vouloir bien remarquer que Maccarî a emprunté cette 
chanson, comme il le dit lui-même (p. 512, I. 1 et 2), 
à l'ouvrage d'Ibn-Sa'îd, c'est-à-dire, d'Ali ibn-Sa'id, et que 
ce dernier la tenait de son père, c'est-à-dire, de Mousâ 
ibn-Sa'id, qui la tenait de l'auteur. Par conséquent, elle 
a été composée avant la mort de Mousâ ibn-Sa'îd, c'est- 
à-dire avant l'année 1242, tandis que le célèbre Timour 
ou Tamerlan naquit en 1556. Comment donc le chanson- 
nier a-t-il pu le nommer? Les conquérants seraient-ils 
déjà fameux un siècle avant leur naissance? 11 est vrai 
que cela arrive quelquefois, et s'il s'agissait d'un auteur 
hébreu, je n'oserais pas vous contredire. Isaïe , à en croire 
les interprètes bien pensants de la Bible, a bien nommé 
Cyrus, qui ne devait venir au monde qu'un siècle et demi 
plus tard. On a même trouvé le nom de Napoléon dans 
l'Apocalypse. Ici, toutefois, nous avons à faire, non pas 
à un prophète, mais à un poète populaire qui chantait le 
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vin cl les belles, sans se piquer de pouvoir prédire l'ave- 
nir. Je crois que nous ferons bien, vous et moi, de ne 
plus nous occuper de cet hémistiche et d'avouer franche- 
ment que nous ne le comprenons pas. 

P. 315, 1. 1. Boul. a aussi e**c. 

P. 516, 1. 6. Lisez JbOsù\ ^t. Les deux vers se trou- 
vent chez Ibn-Bassâni (t. I, ma m. de M. Mohl, fol. 117 v ; 
pas de variantes. 

P. 317, 1. 14. Dans votre propre intérêt, j'aurais voulu 

que vous n'eussiez pas déclaré que les mots: LU" jJ^ 
«A* LJLb^u sont vides de sens , et que vous vous fussiez 
épargné la peine de proposer une conjecture extrêmement 
malheureuse. Le texte est parfaitement correct et signi- 
fie, comme j'ai traduit dans mes Recherches (t. I, p. 240): 

«El si Mortadhâ avait su gagner nos cœurs », ou plus 

littéralement: «Et si nous élions avec lui de cœur et 
d'âme », à sous-enlendre: la victoire se serait déjà dé- 
clarée pour lui, vous auriez déjà été battus, ou quelque 
chose de semblable. Il y a ellipse de la proposition cor- 
rélative après la proposition supposilive exprimée par \ 
voyez ce que j'ai dit plus haut, p. 17, 18. Je suis bien 
étonné, je l'avoue, qu'un savant tel que vous, un profond 
grammairien , un grand connaisseur du Coran , se soit laissé 
arrêter par une ellipse de ce genre, qui est indiquée dans 
les grammaires 1 , dont on trouve des exemples dans le 
Coran, et qui est fréquente chez les historiens. 



l ) De Sacy, Gramm. ar., t. Il, p. 464; Ewald, Gramm. en*., t. II, 
p. 318. 
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P. 518, I. 26. \\ «dit f^X4à (var. \ }J k^c y 
Votre conjecture, \ :j JuJ3 S , est inadmissible. Ce verbe ne 
signifie pas: se jeter en sautant sur l'ennemi, comme vous 
le supposez. Il signifie: faire un soubresaut, et il s'em- 
ploie, non pas en parlant d'un être humain, mais seule- 
ment en parlant d'un cheval, et je vous défie de me mon- 
trer chez les chroniqueurs un seul passage où il est em- 
ployé en parlant de soldats. La véritable leçon n'est pas 
difficile à trouver. \ Sj J^ est celle des meilleurs man. et 
aussi de Boul., et dans les man. magribins, où le à s'é- 
crit avec le point au-dessous, rien n'est plus fréquent que 
la confusion de celle lettre avec le *. Il faut donc lire : 
j&kH «JUI ^^hî *ils tinrent ferme et Dieu leur 

donna la victoire.» La correction est certaine, car cetle 
phrase se trouve fréquemment chez les historiens. 

P. 332, I. 15. oûjl UULJf. Lisez avec le man. 0: 

oLuJt, c'est-à-dire, JuuJî (participe de la VII e forme de 

S), épithète ordinaire de la lance. Voyez mes remarques 

dans mes Loci de Abbad., t. III, p. 161. 

P. 535, 1. 15. u^x^i* jijS>. Votre (j-^ô- n'existe pas. 

Il faut lire avec 0. et Boul.: y^-A-i» (j^> j*î-*)« 

i^xi* dans le sens de lustrum (leonis). C'est exactement 
comme on dit: A-J. Comparez dans mes Loci de 

Abbad., t. I, p. 42, 1. 4 et5:iû*î>ï llfiil o,Ua tju.î oU 3 . 

lbid., L 22. Votre conjecture ^L-l 

a contre elle tous les man. et Boul. Je la crois inutile. 
Le substantif s'emploie en parlant d'une troupe d'hom- 
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mes, comme chez Ibn-Khaldoun , Hist. des Berbères, t. I, 

l y o, 

p. 495, 1. 10: L5 >jJL*Jt «.Jt^* ^ <-y ^> L'auteur a 
en vue les bataillons et les escadrons qui arrivaient suc- 
cessivement au camp. 

P. 334, 1. 15 et n. c. Vous avez oublié de restituer ici 

la leçon des man. (et de Boul.) JLaJI 5 et de renvoyer à 
votre note, dans les Add. et Corr., sur t. II, p. 734, 1. 13. 
P. 346, L 6. ci^ÂJ. Lisez wuxJL» (Boul.). Le verbe 

r ^L, qui suit, doit se prononcer pjL. C'est un provincia- 
lisme; la II* forme de rf, que la langue classique n'avait 
pas, signifiait en Espagne payer, comme P. de Alcala l'at- 
teste sous peckar. 

lbid., 1. 9. Boul. confirme votre correction. 

P. 347, L 14. Boul. g U>jîï nJJL> Uo KJbLè ^ 

P. 548, 1. 7. Biffez Uioj; Boul. ne l'a pas. 

P. 551, L 17. Boul. a comme vous avez corrigé. 

P. 352, 1. 19. Ni l'éditeur ni vous ne semble avoir re- 
marqué que les paroles gJI y^J^j forment un vers. L'édi- 
teur de Boul. ne s'y est pas trompé. 

P. 364, 1. 1. Boul. nous met en état de combler cette 
lacune. Il faut lire: ^ £>/~* 4 AàJ' 3 s> *uW 
U ,*m1\ 0 a JIM ' J»Usû y> 5 OxLaS* UÎT, c<JÛ U «LceUJ 

P. 365 , 1. 3. j^ai 0 \ ^ /ô, 

iLJLJl ^ cr x, albn-Bachcowâl rapporte qu'al-Hacam al- 
Mostancir fit détruire le réservoir qui, etc. — - et pour le- 
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quel on puisait l'eau dans le puits à roue hydraulique.» 
Tel est sans doute le sens que M. Wright a attaché à ces 
mots, et je crois qu'il a eu parfaitement raison. Si on 

les prononçait, comme vous le voulez: *L*Jt L$J ,^fcuJ, 

l'auteur dirait, mais dans un langage très-incorrect, que 
le monarque lui-même puisait l'eau dans le puits à roue 
hydraulique. Je ne puis supposer que vous lui avez prêté 
une idée aussi bizarre; mais je ne vois pas non plus quel 
autre sens vous avez attaché à votre leçon. Est-ce la VIII» 
forme de ^su« qui vous a induit en erreur? Elle est, quoi- 
que Freylag ait négligé de le dire, l'équivalent de la X e 
(aussi Bout, a-t-il ici la X«, ^fi-*^), et l'on dit ^^fcut 
tl», ou seul, dans le sens de puiser de Veau; voyez 

Ibn-Badroun, p. 149, dern. 1. et le Glossaire; Becrî, p. 30, 

1. 2: jU9t a * ^J^i» ft0n l i re de l'eau des puits;» p. 169, 
1. 2: jua£?I; *U wjAcï y&m\, «ils puisèrent une eau douce 

et excellente;» Ibn-al-'Auwâm , t. I, p. 604, 1. 19: 

^ ^yixJ JJi sU; voyez aussi Maccarî, t. II, p. 442, 
dern. 1., où il faut lire ^VL^x. 

P. 366, I. 14. 0> U^, ^ 'H^jJb 0 yAji V ^itT 

uLJ «UjJuil ol^UJï, «c'est comme s'ils ne se souciaient 
pas de la religion musulmane, et qu'ils faisaient, au con- 
traire, des coutumes anciennes (païennes) la base de leurs 
actions.» Vous dites qu'à cause de la rime il faut pro- 
noncer LJ et traduire: «et qu'ils faisaient, au contraire, 
des coutumes anciennes (païennes) un myrte,» c'est-à-dire, 
un arbre toujours vert. Si vous aviez raison, nous de- 
vrions opter entre une phrase parfaitement claire et sen- 
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sée, mais dont la rime est inexacte, et un pompeux gali- 
matias, mais dont la rime est pure. Heureusement nous 
ne nous trouvons pas dans cet embarras. La rime n'est pas 

double, mais simple; il n'y a que les syllabes sâ de LJj 

(avec le hamza dans Boul.) et de llf (LJ dans Boul.) qui 
riment ensemble, de môme que, dans la phrase suivante 
(^3 et les syllabes lâ sont les seules qui riment. 

Ibid., I. 21 et n. h. La belle conjecture de M, Wright 
est conGrmée par Boul. 

Ibid., L 22. Ajoutez ^ (Boul.) avant ^La* (^i ^ 

P. 370, L 7. Il faut lire iûyi B,l?v^Ut; voyez mon 
Glossaire des mois esp. dérivés de l'arabe, p. 311. 

P. 572, n. e. Boul. comme La. 0., excepté qu'il a: 
r\. y» et yix. L'éditeur a ajouté cette note: «JpJI 

**yyi yo5 **** J*J y> 

P. 376, 1. 8 et n. d. Boul. sans lacune: Ja&y *UUJl. 

P. 377 , 1. 9. vUJJt J1p-1. Si M. Wright avait re- 
marqué que ce morceau est emprunté au Matmah, il au- 
rait sans doute lu ici, avec les deux man. de cet ouvrage 

(L. et P.), 0 _^-r>l, au lieu de L'adjectif y-***^- 

ne peut pas s'employer en parlant d'habits ou d'autres ob- 
jets, mais seulement en parlant de personnes. 

Ibid., 1. 14. Au lieu de KilfJt, le Matmah L. aiiUJI, 
ce qui me semble mieux convenir; cf. t. I, p. 471,1. 18, 

p. 504, 1. 17. — JLsdb f LftH 5 k^JL^UÎ b>3.. Ce texte est 
certainement altéré , car s^JL^Uî »>J> est un contre-sens. 
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Boul. a AXjJ^t «y^, ce qui, du moins, signiGe quelque 
chose; mais ce serait une répélilion, car l'auteur avait 
déjà dit: *^UL>t ^ KibLaJt *.\^\.&. Al-Path a écrit: 

^^Ob j.L£]l ^ wJLaJI 8^, car telle est la leçon des 
deux man. du Matmah. 

P. 378, 1. 22. Votre correction, J^iUJJLj au lieu de 
Ù^X+zili, est confirmée par Boul. 

P. 383, 1. 24. JjSt Ut ;Joî. Le verbe j03 sans G ? se 

trouve aussi t. I, p. 709, dern. 1., où Boul. ajoute 0 t. 

Ici il a: $ jX*\. 

P. 384, n. d. La conjecture de M. Wright, que vous 
approuvez avec raison , est conûrmée par Boul. 
P. 386, 1. 20. Il va sans dire que j'approuve votre 

correction ^ic pour ^Aic. Le Matmah L. a LS -1-*, ce 
qui revient au même. 

P. 389, 1. 8. Votre excellente correction ne trouvera 
pas de contradicteurs. J'observerai seulement que .^ùJJ 
est aussi dans Boul., qui, du reste, a mal à propos <aJ 

au lieu de 

Ibid.y 1. 21. pû\ *y=>\ Jc^u JU L*/ &j <jld>î 5 . De 
même dans Boni.; mais l'éditeur dit dans une note qu'il 
a trouvé ces leçons dans un man., qu'un autre porte: 

*y>\ &jvXj ^ UT, et que le texte est altéré 

^Luj). Il l'est très-certainement, et, à ce qu'il paraît, 
d'une manière grave; mais j'ignore comment il faut le 
corriger. 

P. 390, 1. ll> ; cf. n. m et les Add. et Corr. La bonne 
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leçon, yâ^, est aussi dans les fragments du Matmah qui 
se trouvent à la fin du man. d'Ibn-Bassâm que possède 
M. Mohl. 

P. 400, I. 21 (cf. Add. et Corr.). Boul. ^ et 

P. 4 1 o , ii. g, La même rédaction dans Ibn-Bassâm 
(t. I, man. de M. Mohl, fol. 75 r°), excepté que le man. 
a iji^ au lieu de 

Ibid., 1. 8. ^s**^ jjl. Lisez ^^^Jt Voyez Ibn- 
Bassâm, t. I, fol. 212 v°, 215 v«. 

P. 411, I. 1—8, Leçons du man. d'Ibn-Bassâm (t. I, 
fol. 67 r): 1. 1 jJzU', 1. 2 l*bb ^; 1. 3 ^ ^.ï 
gUU'l \jo } /i\\ 1. 4 n'y est pas; 1. 8 oJ 5 , et Jo^S' lx>. 

P. 420, 1. 20 et n. j. Ibn-Bassâm (t. I, fol. 87 r°) a 
aussi w^t. 

P. 425, 1. 17. (JUL*», ^XJ) Ibn-Dihya (fol. 146 r«) 

P. 425, 1. 7 (cf. Add. et Corr.). Votre conjecture est 
confirmée par Boul. et par l'édition de Paris du Calâïd. 

P. 426, 1. 6. La conjecture dans les Add. et Corr., 
kJ^a pour juaJ, ne me semble pas nécessaire. L'édit. de 
Paris du Calâïd a aussi aa*. 

P. 428, 1. 7: 

» 

VH^ j^+i g-!^ J, 3 J!^M S^i 

Vous arez vu vous-même que -*Jzu^ (dans Boul. ^àJU) 
est altéré, et dans les Add. et Corr. du tome II (p. 469, 
dern. 1.) vous avez proposé de lire ^u^, leçon que vou9 

expliquez à présent en disant qu'elle signifie: sich bauchig 
erweiternd, ausdchnend, et que c'est une expression poé- 



lique pour indiquer que la nuit étend de tous cûlés ses 
ténèbres sur la terre. Le terme arabe signifie (voyez Lane): 
s'élargir, s'enfler, se gonfler; mais permettez-moi de faire 
un appel à votre goût et de vous demander si l'expression 
que vous prêtez au poète: la nuit se gonfle, au lieu d'être 
poétique, n'est pas au contraire laide, commune, basse, 
impropre et inintelligible. Il y a plus: la leçon que vous 
proposez ne conviendrait pas à la situation. Dans les qua- 
tre premiers vers le poète a parlé de la nuit et de ses 
plaisirs; mais à partir du cinquième, il parle de la fin de 
la nuit et du lever de l'aurore. Jouis de tous ces plai- 
sirs, dit- il, e^*^' «jusqu'à ce que tu voies les bril- 
lantes étoiles autour de la voie lactée, ressembler à un 
troupeau d'antilopes près d'une mare où elles s'abreuvent,» 
c'est-à-dire: jusqu'à ce que les étoiles commencent à des- 
cendre et à se cacher sous l'horizon, de même que des 
antilopes descendent d'une hauteur vers une mare où elles 
vont s'abreuver. Le sixième vers, celui que nous avons 
à corriger, doit contenir la suite de celte description de 
la nuit qui s'en va , qui fait place à l'aurore. Partant de 
cette supposition, j'avais déjà soupçonné qu'il faut lire 
Jà^Ii, mot qui est aisément reconnaissable dans le jàJ^A 

du texte et surtout dans le yLs^i* de La., lorsque j'ai vu 
que là où Maccarî cite ces vers pour la seconde fois (t. 
H, p. 469), l'édition de Boulac a réellement celte leçon. 
Le verbe à la Informe, signifie primitivement, comme 
M. Lanè le dit dans son Lexique, presser quelqu'un, le 
hâter, en le poussant en avant. Quant à la VII e forme, 
qui n'est pas dans les dictionnaires, j'ai déjà eu l'occasion 
de signaler son existence, et j'ai dit qu'elle signifie: se 
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presser, se hâter, se dépêcher; voyez mon édition d'Abd- 
al-wâhid, p. 252, 235, n. a, et mes Loci de Abbad., t. 
II, p. 106, n. 115, p. 256. En voici encore quelques au- 
tres exemples. On lit chez Ibn-Haiyân (mari. d'Oxford, fol. 
100 v°): fc£L~. *j\J^S* f> olj y> 3 («à cause de 

la rapidité de son cours»). Dans le Voyage d'Abdarî (man. 
11(2), fol. 80 v°): Damictte était trop éloignée de la route 
l^io Ji ou, (te ijà^* vl>^ 5 . Et ailleurs (fol. 

103 v«): ^à-Jl y ^UL^vj^ L-xà f^U Chez Ibn- 

alKhatîb (man. de Berlin, article sur Khâlid ibn-Isâ al- 
Balawî): XJL*^ «Â* »Jyb ^1 x^J-, ^ÂJt uJ/i\ gJttli 
u^î^Ln-w» ks>!juj *^à^^ Chez un chroniqueur anonyme 
(man. de Copenhague, n° 76, p. 56): «5ULï J.U5I yt^ili 

« ****** plus loin (p- 42 ) : «Tr* 31 «y j*^ 1 

»Â0> £*JJ. Et encore {ibid,): L$JLs>! yod Ls^U^it 
^jee ^ Dans un autre endroit (p. 43): jJu*\J\ U 3 

J> o-LJI. Plus loin (p. 51): K^svJt ^ ji-sGli 
gtf» JA? ; ^i. Et enfin (p. 75): ^tft 'j^t <j^!i 
«:Lft<vi"^ ! . Mais ce verbe (dont le nom d'action 
a chez Maccarî, t. II, p. 736, avanl-dern. 1., le sens dé- 
tourné d'inquiétude) n'exprime pas seulement l'idée de se 
hâter, mais aussi celle de se hâter de partir. Cette signi- 
fication est déjà fensible dans le passage d'al-Fath que j'ai 
publié dans mes Loci de Abbad. , t. 1, p. 59, 1. 5 (où il 
faut lire jlàjsU^b) , mais elle l'est surtout dans un autre 

•J Le man. porte par erreur yL^nÂ* et JsjZmka. 
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d'Ibn-al-Khalib , que M. Mu lier a publié dans le Bulletin 
des Séances de l'Académie de Munich (année 1863, t. II, 
p. 5, 1. 6). Cet auteur dit en parlant de la peste, que, 
pour s'en préserver, il faut éviter les localités où elle rè- 
gne, etc.; puis il ajoute: ^\ *j)f*tt 

gJÎ yJL» 4U*I 3 J^- 3 jLâ^viî ^ B^bswJl oôLT, «si 

toutefois on est forcé de s'exposer au péril, il ne faut le 
faire qu'à la condition de s'éloigner au plus tôt, de pren- 
dre des précautions, de retenir l'haleine,» etc. Celle si- 
gnification est aussi celle qui convient au vers qui nous 
occupe et que je traduis de celle manière: (Jouis de tous 
ces plaisirs, jusqu'à ce que les étoiles commencent à des- 
cendre) «et que la nuit, chassée par l'aurore , se presse de 
partir, en laissant s'envoler son corbeau, contre lequel 
son adversaire lâche un faucou gris 1 .» 

P. 432, n. /. L'édition de Paris du Caldïd a la bonne 

leçon ^r^wJt. 

P. 455, 1. 2. (JL^-j). Chez Ibn-Dihya (fol. 129 r°) 



*) Celte note était écrite depuis longtemps, lorsque je reçus la 3° 
livraison de vos nouvelles remarques. Je vois qu'en parlant du passage 
où Haccarî cite ces vers pour la seconde fois (t. II, p. 469), vous 
adoptes la véritable leçon, que vous avez trouvée dans Boul. , et que, 
pour prouver la signification de ^jLSUÎl, vous citez une de mes notes 
antérieures. Nous sommes donc ù présent d'accord pour le fond de la 
question. Cependant je n'ai pas cru devoir biffer ma note , d'abord parce 
qu'elle contient des explications qui peut-être ne seront pas tout à fait 
inutiles, ensuite parce que vous n'avez pas rétracté l'interprétation quo 
vous aviez donnée dans votre premier fascicule et que mémo vous n'y 
laites pas la moindre allusion. L'auriez-vous oubliée? 
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SiL. Votre excellente conjecture, se trouve donc 

confirmée, le mot Xi étant l'équivalent de jl*». 

# 

/&»{<., I. 5. (lié) lisez Ijcé, comme on trouve chez Ibn- 
Dihya, qui a Lxl? au lieu de Uc. 

P. 442, I. 10. Après L^Ljl-. il faut ajouter le mot 
l^uUwoj , qui se trouve dans l'édition de Paris du Calâïd 
et qui est absolument nécessaire pour la rime. 

Ibid. f n. g. La leçon se trouve aussi dans des 

mai), du Calâïd et dans l'édition de Paris de cet ouvrage. 

P. 461 , 1. 8. Dans Boul. c'est: bUL* ^/ô ^ U M 



SECONDE PARTIE, PUBLIÉE PAR M. KREHL. 

J'observerai d'abord que, dans celte partie, il y a un 
assez grand nombre de fautes qui ne sont pas dans les 
manuscrits. Ce sont, je crois, des lapsus calami de l'édi- 
teur, qui, en mettant son travail au net, semble avoir 
été sujet à des distractions. En outre, il ne me paraît 
pas avoir collationné les man. avec assez de soin. J'ai du 
moins trouvé dans celui de Leyde (L.), le seul que j'aie 
encore à ma disposition, un très-grand nombre de leçons 
excellentes que l'éditeur a passées sous silence. 

P. 466, 1. 14. oLîV' o c - o L$ V Lisez 

avec L. et Boul. Dans sa Seconde Partie (t. III, 

p. 659, I. 19 éd. de Boulac), Maccarî dit en parlant d'un 
personnage qui avait servi plusieurs princes: a c vjj^j ^ 
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^jju> g»*&M Nr*i ^hB.fy i^Aj#Ot. Une VIII - forme 
de n'existe pas, du moins en ce sens; on n'emploie 

que «jiul et ZPjîlÀ , mots que Freylag a donnés dans le 
sens de locus amœnus, et dont l'existence est garantie, 
moins encore par des passages d'auteurs (car les copistes 

auraient pu les confondre avec «jjtf* et ïp^z*), que par 
le témoignage de Bocthor (v° plaisance et promenade), 

P. 467, 1. 23. Mohammed ibn-Hârilh, dans son His- 
toire des cadis de Cordoue (man. d'Oxford), l'appelle: Ibn- 
abî-Isâ. 

P. 468, n. b. MjUàA, c'est-à-dire mJ&a. 

lbid. t L 5. Je-»,-*-* se trouve dans les deux man. du 
Matmah (L. et P.). 

Ibid. , L 17. v^-5 ; «3 est une faute d'impression ou un 
lapsus calami de l'éditeur. Les man. ont le fâ. 

Ibid.,l 19. Au lieu de *9 , lisez ^jJ\J> f comme dans 

Uomaidî et le Matmah L. 

P. 469, 1. 5. aussi dans le Matmah L. et chez 

Homaidî. 

P. 470, 1. 4. wJLL ^ 0*}. Lisez wJlk ^ juu, 
comme on trouve dans YHistoire des cadis de Cordoue par 
Mohammed ibn-Hârilh (man. d'Oxford). 

P. 471 , 1. 1 et 2. Après fU-a- il faut ajouter iûUH, 
et après c^Li?, iu. Ces corrections sont fournies par le 
Matmah. 

P. 472, 1. 3. Au lieu de ^ô,, il faut lire (et ses 
encriers), car le Matmah P. a et le Matm. L. Vfây* 

Ibid., 1. 4. Au lieu de g*, le Matm. L. a xJU' 
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Ibid., I 9 et n. c. La copulative est dans le Matm. L. 

lbid., I. 15. J'avais corrigé comme vous ^liî 3 . La 
bonne leçon se trouve dans Boul. et dans le Matm. L. — 
Au lieu de lisez comme dans Boul. et dans 

le Mntmah. 

lbid., 1. 16 et 17. Ajoutez un 4 après gw»^ et un 
u après g^Xi* 

Ibid., 1. 20. Au lieu de ^JX, Boul. et le Matmah ont 
Il faut lire ^ylsxï. Ce verbe signifie imiter ; voyez 
mes Loci de Abbadidis, t. I, p. 263, n. 22, et t. III, 
p. 114. La phrase ilàj^o jî£ se trouve une infinité de 
fois dans YBist. des Berbères, mais partout M. de Slane a 
fait imprimer mal à propos j!ljB. 

Ibid., 1. 22 et 23. Il n'est peut-être pas inutile d'ob- 
server que la phrase y\xtt — n'est pas dans le Mat- 
mah. C'est une explication de Maccarî. 

P. 473, 1. 8. Il faut certainement lire comme 

m 

vous le proposez. Boul. a ^à*. 

P. 474, 1. 15. Votre correction, H,l_à, est confirmée 
par Boul. 

P. 475, 1. 8 et n. b. La véritable leçon est 
(aussi dans L. et Boul.) , dans sa ville natale. 

Ibid., 1. 23. Votre correction, ^ju^aib, est confirmée 
par Boul. 

P. 477, 1. 9 et u. d, 1. 12 et n. e. Boul. a les leçons 
du texte. 
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P. 478, 1. 21. Au lieu de sjk* ^yt, il faut nécessaire- 
ment lire *xa ^W, comme dans L. et Boul. 
P. 480, 1. 5. Boul. u5J3 ,^1*. 

P. 481, 1. 10. La bonne leçon, çhû , est aussi dans 
Boul. 

P. 482, L 9. »Xo^l, au lieu de ju^I; même observa- 
tion. 

P. 483, 1. 4. De même que 31. Krehl, je n'aurais pas 
accepté le changement que vous proposez. Tous les man. 
du Matmah et de Maccarî ont la leçon du texte, qui est 
aussi dans Boul. Vous corrigez, non pas les copistes, 
mais l'auteur, qui cependant s'est exprimé assez claire* 
ment, et votre changement me semble donner un sens peu 
naturel. Les Arabes sont moins sévères et moins précis 
que nous dans l'emploi des pronoms. 

Ibid., 1. 16. La bonne leçon est dans Boul., excepté 
qu'il a ^àx^ pour ^J&*3. 

P. 485, 1. 3. Au lieu de ^aJLj, lisez y^AZi (Boul.). 

Ibid. , 1. 9 , 1 0 et n. c. Ce n'est pas le 0 lf $ des man. 

qui est altéré, mais leur u^L$u. Il faut lire avec Boul.: 

Ibid., L 15. Les bonnes leçons g^UgetpS sont 

dans Boul. 

Ibid., 1. 19. Ce double JULâ est étrange. L. et Boul. 
ont jLai tfi* Jo yt», ce qui est bon. 

P. 489, L 9. Ce t^jÇjf^ n'est sans doute rien autre 
chose qu'une faute d'impression; L. et Boul. ont aussi 
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lbid. , I. 11. Je crois qu'il faut dire à peu près la 
même chose de ce JL5 t<À&>; ce sera un lapsus calami de 
l'éditeur; L. et Boul. ont aussi Î^JUS U\&>. 

Ibid., I 12. Boul. a 13*1 

P. 491 , 1. 2 et note a. Le jUà^\ des man. , que vous 
restituez avec raison , semble aussi avoir embarrassé l'édi- 
teur de Boulac , car il l'a remplacé par JUU. 

P. 49 2, n. e. Aussi dans Boul. 

P. 493, 1. 22. Après v^-a-j, L. et Boul. ajoutent le 
mot u£J3, qui est nécessaire à cause du pronom dans 

M. Krehl l'aura omis par mégarde. 

P. 497, 1. 15 et n. c. Il faut lire de toute nécessité 
J^JLi^î ùy* } (Boul.) ; comparez la ligne suivante. 

P. 498, 1. 1. Boul. ajoute r *X^Uî après /JJî. 

P. 499, n. a. Comparez plus loin mes remarques sur 
t II, p. 457, l. 3. 

P. 501, 1. 4. Substituez (Boul.) à Û\y 
P, 507, 1. 18 et note c. Je crois que vous avez eu par- 
faitement raison de défendre la leçon isJoLJ (aussi dans 
Boul.) contre le soupçon de M. Krehl et de l'expliquer 
comme vous le faites; mais comme vous ne semblez avoir 
rencontré nulle part ailleurs le verbe *Zxs en ce sens, je 

crois utile d'en citer quelques exemples. J'observerai d'a- 
bord, parce que la V e forme manque entièrement dans les 
dictionnaires, qu'on la trouve avec sa signification propre 
(s'orner de vêtements de soie de différentes couleurs) dans 
ce passage d'al-Fath , publié par Hoogvliet (Lod de Aphtà- 

sidis t p. 52, I. 12): J*>^ 5 'L-b-H> o^ 3 **^ c^-^vJj^ 
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«LoaJl ol^aj, el dans cet autre (raan. 306, t. I, p. 88): 

t£l$i'L>L« c^^v^ 'L^'L^âj JU^t 'iJà.y Avec le sens 

figuré qu'il a dans notre texte, on le rencontre dans la 
Seconde Partie de Maccarî (t. III, p. 264, 1. 12 éd. de 
Boulac), où on lit: (j^\*J gJLaJî ^^Li^iî *àc àé>\ 

0^t 5 Ailleurs on lit dans l'édition (p. 185, 1. 7): 

^.jJI D LJ jum gôvX» ^ *Jt mais cette leçon 

est fautive; il faut y substituer g^tXJf, comme porte le 

man. de Leyde. Plus loin (p. 523, 1. 3 a f.): c^-j^ 

L^ujù^ bU^vj' 0 j f*oliu}\ y A HjjuS kâjII? _ Chez Ibn- 

Abdalmelic Marrécocbî (man. de Paris, n° 682 suppl. ar., 
fol. 15 r°) on trouve: q j a -*_3^Jt o^Jb ^ 

*ljuo guJuj J^.â ».)!. Plus loin (fol. 16 v - ): y-ù 

£jJu 5 ^^Jî ^ ^àx». Dans un autre endroit (fol. 43 

v°): o\xa gôcX^ ^1 0 jÎ a -c (j^. Plus bas (fol. 45 v°): 

km gJvXÏ, ^ £*^M ^.jI aC Ailleurs 

(fol. 87 v°) : ^ ^ /j^Ij* 

«u>Lo U^U A>t 3 J^;L>'.. Plus loin (fol. 121 r°): ^ 

ajm g^Ocjj JJj.Cio ^ v-8i> ^c. Et encore (fol. 184 r°): 

mu gî*ï 3 ^yJI c j ^ 

P. 509, 1. 9 — 11. Ces trois vers se trouvent aussi dans 
notre manuscrit 506, qui contient, un ouvrage d'Abou-'l- 
Walid al-Bâdjî (voyez le Catalogue de nos man. orient. , 
t. IV, p. 63—65), fol. 122 r°. Dans le premier, ce man. 
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porte <j*yû}\ â#>, et c'est ainsi qu'il faut lire. Dans le 

second, il a (avec toutes les voyelles) au lieu de^t.; 
c'est une nouvelle correction à faire; mais il ne confirme 
aucune de vos trois conjectures sur le mot Juy » H, et 
comme il est ancien et correct, je me persuade de plus 
en plus que ce terme ne doit pas être changé. Evidem- 
ment le poète a entendu sous jt^vjt 3û\S: supporter les 
fatigues, les déboires, qui sont inévitables quand on veut 
arriver au j^a. 

P. 510, 1. 1. Après *^y. le mot «J a été omis mal à 
propos. Il se trouve dans L., dans Boul. et dans le Ca- 
lâïd. 

Ibid., I. 5 — 11. Ce poème est aussi dans notre man. 
506, fol. 377 v°. Dans le 2 e vers, il a pour Lié; 

dans le 5% peut-être pour tS ^, et U?b ; (qui est 

bon aussi), au lieu de L*_Pi_3; enfin, dans le dernier, 
^JLc , au lieu de ^ ; il va de soi que c'est 

une excellente correction. 

Ibid. , 1. 13 — 20. Ces vers, à l'exception du 7 e , se trou- 
vent également dans notre man. 506, fol. 569 r°. Vs. 1 
il a j^-^»î. Vs. 4 le dernier mot doit êtrejJLsu* (les 

voyelles dans le man.). Vs. 5 le premier mot est 
dans le man. Vs. 6 il a By^s, au lieu de w,. Au lieu 
de j^p^, dans le dernier vers, il porte ce qui me 

semble bien préférable. 

Ibid., 1. 21 et 22. Il faut un « après o^a^JÎ et un 
u après <joj>cS. — Botil. ajoute *J après jJL 

1». 512, 1. 14 et n. a. Boul. comme dans le texte. 
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P. 513, 1. 22. J'avais corrigé comme vous ce ridicule 
x. . L. et Roui, ont la bonne leçon. 

P. 515, 1. 1. pta&j pour ^JU&à est probablement une 
faute d'impression ou un lapsus calami. L. et Boul. ont 
la bonne leçon. 

P. 515, L 2: 

et dans la note a la rédaction qui se trouve chez Abd-al- 
wâhid : 

w*-*-" lT"^ çf- 3 U?;^ LT"* 

Vous dites: «D'après les Add. et Corr. du t. Il, l re 
partie 1 , K-j^jl^ devrait être changé en &*iLw», comme on 
trouve dans l'Abd-al- wâhid de M. Dozy; mais ce mot lui- 
même doit être changé en Kd£«, dont iûy^, comme nom 
d'abondance de ^-2, semble être une explication.» En 
premier lieu, je vous prie instamment de ne pas toucher 
à l'excellente leçon d' Abd-al- wàhid , et surtout de ne pas 
lui en substituer une qui serait ridicule. Votre si- 
gnifie locus eminens (terrae), et votre iiju (qui, malheu- 
reusement, n'existe pas) signifierait, selon vous, un lieu 
dans lequel il y a beaucoup de sable, ou une hauteur, puis- 
que ce doit être le synonyme de x.t.à.*.*. Eh bien, que 



') Permettez-moi de tous (aire observer que celles do ces notes qui 
n'ont pas été reproduites dans les AddiUons et Corrections du premier 
volume, doivent être considérées comme non avenues. 
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serait-ce alors que: «un homme supérieur est comme l'or, 
qu'on jette tantôt sous une hauteur,, et qu'on voit tantôt 
comme couronne sur la tête d'un roi?- Qui donc s'est 
jamais avisé de jeter l'or sous uue hauteur ? A quoi cela 
servirait-il? Gomment cela se ferait-il? La leçon d'Ahd- 
al-wâhid signifie au contraire: «un homme supérieur est 
comme l'or, qui tantôt est sous le marteau , et qui tantôt 
brille comme couronne sur la tête d'un roi.» C'est une 
phrase simple et raisonnable; tantôt, quand on le travail- 
le, on frappe l'or avec le marteau, on le maltraite, on 
l'avilit; tantôt on lui rend les plus grands honneurs, quand 
on le voit briller comme couronne sur la tête d'un monar- 
que. La leçon chez Maccarî exprime absolument la môme 
idée. ïiyL* est l'orthographe vulgaire pour jù^h* 1 , et ce 
dernier mot signiûe encore aujourd'hui en Afrique: mail- 
let , marteau (proprement instrument pour frapper), comme 
vous pouvez le voir dans le dictionnaire d'Hélot (p. 491). 
C'est donc le synonyme de Sans doute le poète a 



*) Rien n'est plus commun dans la langue Tulgaire que la confusion 
du (jo avec le Oj quand cette lettre ferma une syllabe. Je pourrais 
en donner quantité d'exemples, mais un seul suffira parce qu'il est tout 
1 fait analogue au Kjyt* de notre texte. Un matelas s'appelle dans le 

dialecte magribin X^âi (ibn-Batouta , t. III, p. 880, t, IV, p. 233; 

p. de Âicala sous colchon de cama et sous pluma de colchon), par cor- 
ruption aTJLm (Dombay, p. 92), SC^A-* (Bocthor sous matelas; chei 

Hœst, Nachrichten von Marokos, p. 286, «J^ÎA^J ou tLiya*; mais ches 

Humbert [Guide de la conversation, p. 203), cette dernière forme est 
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écrit ce dernier mot, qui appartient à la langue classique 
et au style soutenu ; mais comme il avait vieilli et que les 
lecteurs ordinaires ne le comprenaient pas, quelqu'un l'a 
expliqué sur la marge par K.j r «ia.rf , qu'il a écrit à la ma- 
nière du peuple iûyU, et qui, de son temps, était le mot 
ordinaire pour marteau. Plus tard, un copiste a placé la 
glose, qu'il considérait comme une correction, dans le 
texte. — Au reste, je dois encore observer que la pro- 

nonciation KjjJd est bonne. Dans la langue classique, la 
première consonne devrait avoir le kesra, parce qu'il s'a- 
git d'un nom d'instrument; mais la langue classique n'a 
jamais eu ce mot, et dans le dialecte magribin on pro- 
nonce presque toujours les noms d'instruments avec le falha. 

P. 517, 1. 17. Au lieu de '3LxL=>, qui ne conviendrait 
pas, il faut lire comme on trouve chez Ibn-Khalli- 

cân, t. I, p. 672, 1. 6 éd. de Slane. Ce dernier mot n'est 
pas ici un féminin , car le messager et le dirhem sont 
masculins, mais c'est un mot comme (extraordinaire- 

ment savant); cf. de Sacy, Gramm. ar., t. I, p. 122, 
§ 742. En outre il ne faut pas le traduire par trompeur, 
comme l'a fait M. de Slane, car notre poète ne considère 
nullement une pièce d'argent comme quelque chose qui 
trompe, mais par charmant, enchanteur, car le verbe 
et ses dérivés s'emploient proprement en parlant de 
ces aimables enchanteresses qui captivent et séduisent le 
cœur des hommes par leur beauté et leur doux langage. 
Voyez le Lexique de M. Lane et comparez Maccarî, t. I, 
p. 812, 1. 20: xiUJb O5 J0^> ^1 * Ibn-Khaldoun 

enchanta Ta m cri an par son beau langage.» Dans un poème 
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populaire cilé par Ibn-Khaldoun (Prolégomènes, t. III, 
p. 415, L 12 et 13), on lit: 



«Voyez celle dont la beauté m'a charmé, et que malheu- 
reusement je ne puis charmer à mon tour par de belles 
paroles.» Un (Maccari , t. II, p. 383 , 1. 3 a f.) 

est un langage enchanteur, et l'on dit d'un homme qui 
charme par ses paroles, qu'il est p^LXJI ^JL> (Ibn-al- 
Khatîb, man. de M. de Gayangos, fol. 32 v°). De môme 

(jlaJî iLÂ3. (le charme de ses paroles) chez Ibn-Haiyân 
(apud Ibn-Bassâm, t. I, man. de M. Mohl, fol. 143 r°), 
et il faut restituer ce mot dans un autre passage, où le 
man. (fol. 142 v°) porte: ouj^J? is^L^t Jujui ji* ^ 

m 

P. 518, 1. 12 et n. d. La faute est de M. Wûstenfeld, 
et non pas d'Ibn-Khallicàn. L'édition de M. de Slane 
(p. 671) a la bonne leçon, fc^S, 

Ibid., 1. 22. Vous dites: «Le sens exige ^Xa ^j+s» ou 
[ jha ^t.» De mon côté , j'avais corrigé : ^jz* ,^Jt , comme 
on trouve dans L., dans Boul. et chez Ibn-Khallicân. Faute 
d'impression ou lapsus calami. 

P. 520, 1. 2. y^Uj dans Boul., comme vous le propo- 
sez. 

P. 521, 1. 10. Boul. c^-^j, au lieu de 

Ibid., 1. 14 et n. /. La bonne leçon est dans L. et 

Boul. M. Krehl s'est donc trompé en disant que tous les 

man. portent *Jt. 
Ibid., 1. 15. Boul. correctement vj^. 
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P. 522, 1. 10. iôlXà y,. J e m'étonne que vous n'ayez 

pas rétracté votre conjecture, selon laquelle il faudrait lire 

c>j au lieu de y^, car dans mes ^ oc * de Abbad., t. III, 

p. 237, j'espère avoir prouvé que àuJXii 4>J (leçon qui est 

3 - 

confirmée par Boul.) est l'équivalent de XgUCft 5 3 = L5 Xà J 

« ». 

et comme j'avais critiqué votre conjecture en disant qu'elle 
ne me présentait aucun sens raisonnable, vous auriez dû 
l'expliquer, ce me semble, et la justifier, si vous ne vou- 
liez pas vous en dédire. A présent je puis aussi vous 

renvoyer, pour ce qui concerne cet emploi de y, et de 
Xi,, au Lexique de M. Lane; j'ajouterai aussi d'autres exem- 
ples à celui que j'ai déjà donné. Chez Maccarî (t. I, p. 709, 
1. 20) on lit p& y,, «un homme de plume.» Un hémis- 

liche qu'il cite ailleurs (t. I, p. 912, 1. 12) est conçu en 
ces termes: 

V^LT fcJ; çjb y, Là 

Nous avons donc ici l'expression yj, celui qui croit 

une chose. Plus loin (t. II, p. 502, 1. 1) on lit: vL», Lj 
UgpAttj ^AâM, paroles que vous avez fort bien expliquées 
vous-même. Un vers cité par Ibn-al-Khatîb , se trouve de 

cette manière dans le man. très-fautif que possède M. de 
Gayangos (fol. 125 v°): 

Il faut corriger, en adoptant les leçons du man. de Berlin: 

5 
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Ailleurs (man. de M. de Gayangos, fol. 106 v , corrigé 
d'après le man. de Berlin; il donne ces vers: 

* * 

o^r 31 o* 

Dans un autre endroit (fol. 123 r°) il dit: *LJL> ^ Juai 
*5ljfr y* iukiaJl u^S» ajÎ ; ! v^l^ u^^y tfl Chez 

Ibn-Abdalmelic Marrécochî (man. de Paris, n° 682 suppl. 
ar., fol. 139 v») on trouve: ^ ^Ls^ol ^jaxJ ^Joji joJ 3 

t*A* J«-Jt Jic u^> 5 £v K>L> u-J^i^ï 0 U»î 

l£j LfîLaS J>Udt.. Dans Macearî les SouGs portent 
non-seulement le nom de y^LSJI (t- I» p. 568,1. 16), 
mais aussi celui de Jl^^î sJl> } \ (Seconde Partie, t. III, 
p. 675 , 1. 24 éd. de Boulac) , ceux qui ont des extases. 

Vous voyez donc que y, est bien certainement l'équiva- 
lent de vo-Lo ou de s ô. 

P. 523 , 1. 6 et n. b. Boul. iwL^b. 

Ibid., I. 16. Le est dans L. et Boul. 

P. 526, L 2 et n. a. Boul. 

Ibid. t 1. 10. La leçon du texte, çj> , est aussi dans 
Boul. 

P. 527, L 11. Votre correction, «uc^t, est confirmée 
par Boul. 

P. 531, 1. 18. JU^JI n-aJUj L». Mauvaise leçon, car 

les montagnes ne meurent pas. II faut y substituer ^ilb 

(Boul.). Ce verbe est bien choisi dans ces vers sur un 
homme ennuyeux. 11 signifie: rendre quelqu'un inquiet, 
de sorte qu'il ne peut se tenir en repos et qu'il change 
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de place à tout moment. Il se dit, par exemple , en par- 
lant de l'effet que produit la piqûre de certains insectes 
qu'on ne nomme pas en bonne société, comme dans ce 
passage tiré des Biographies des hommes pieux de Cairawân 

(man. de Paris, »• 782, fol. 48 r) : U ^ ^4 

a^iULït. Il s'emploie aussi en parlant du sentiment qu'on 
éprouve quand on est forcé de subir la visile prolongée 
d'un homme ennuyeux , et qui a pour effet qu'on ne sau- 
rait durer en place. Aussi le verbe ^JUL9, suivi de 0< t, 
signitie-t-il s* ennuyer de (Maccarî, t. III, p. 830, 1. 11 
éd. de Boulac), à la V a forme s'impatienter (Hélot), le sub- 
stantif vJULs, impatience (dans les Biographies précitées, 

fol. 83 r°), ennui (Vocabulaire de Barbier) , ^J^i, importun 
(ibid.), etc. Notre poète dit donc: le sentiment d'ennui 
inquiet que cet importun me donne, empêcherait môme 
une montagne, si solide qu'elle soit, à se tenir en repos. 

P. 533, 1. 1. Boul. (j-wé-i, comme vous corrigez. 

Ibid., I. 18. Lisez: \&9 ^JLc sjL,JI ^JLc (Boul.). 

P. 535, 1. 14. Il est presque inutile de dire queleya* 
est dans L. et Boul. Probablement les autres man. l'ont aussi. 

P. 536, L 4 et 5. OUtfl U 3 (aussi dans L.) et a JuJI 
sont dans Boul. De même 1. 23 v^ô, 

P. 539, 1. 1 et n. a. Lisez comme dans B. (aussi dans 
Boul.) <j^UJî >jI, et voyez sur cet auteur mon Ca- 
talogue des man. orient, de Leyde, t. I, p. 271 et suiv. 

Ibid., L 6 et n. c. Au lieu de tjoj&à , lisez avec tous 

les man. et Boul. Ce verbe s'emploie souvent 

d'une manière elliptique, sans qu'on nomme la personne, 
ou les personnes, qu'on excite à faire une chose. 

5* 
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Ibid., 1. 9. fioul, a la bonne leçon, ; L3, sans article. 

P. 541, L 11. L. et Boul. correctement JLs=0L. 

P. 542, 1. 5 et 6. Ces deux vers sont aussi dans le 
Voyage d'Abdarî (raan. 11(2), fol. 89 v°) , niais sans au- 
tre variante que £baJ^ à^vjt dans le second. 

P. 543, I. 7. Les bonnes leçons, wdCJ^I et » » ■ "> (à 
la On de la ligne) sont dans L. et Boul. 

Jbid. t 1. 10. Vous avez été très heureux en soupçon- 
nant qu'au lieu de tyc>>3, il faut lire précisément le con- 

' * *' 

traire, à savoir ^^ry- M. Krebl aurait pu trouver celte 

excellente leçon dans L. ; elle est aussi dans Boul. 

P. 546, 1. 15 — p. 547, 1. 4. Ibn-Bassàm (t. I,raa\i. 
de M. Molil, fol. 161 r°) donne aussi ces vers, à l'excep- 
tion du 5 e et du 4 e . Vs. 1 il a aussi Vs. 2 sJou^ 

au lieu de tS J. Dans le 6 e vers, le j^ili^ 

*Xj.c J.>ijJI de Maccarî serait un contre-sens, car il faut 
justement le contraire. La bonne leçon, comme j'ai déjà 
eu l'occasion d'observer dans les Annales de Gœttingue de 
1861 (p. 1435), se trouve chez Ibn-Bassâm, à savoir 

j^juojjj. Après avoir dit dans le vers précédent, qu'il 

se berçait parfois de la douce espérance de revoir ses amis 
et qu'alors il comptait pour peu de chose les fatigues et 
les ennuis de la roule, le poète continue dans celui-ci: 
■ Mais (bientôt après) le long voyage que je suis forcé de 
faire, m'ôte de nouveau l'espérance de vous revoir.» Les 
copistes el les éditeurs confondent souvent vj~-j>-j avec 
yjjyi.. Ainsi l'édition de Boul. porte deux fois 
là où la nôtre (l. II, p. 205, 1. 4 et*5) donne correcte- 
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ment ^Uujj', Au reste, Ibn-Bassâm a jou (mauvaise 
leçon) au lieu de et dans le dernier vers to^St au 

lieu de ^^Jî. 

P. 547, I. 14. Boul. ,»^H, comme vous corrigez. 

P. 548, 1. 16. La bonne leçon, oLj^Loj, est dans 
Boul. et chez Ibn-Khallicân. 

Ibid., n. 6. Voyez t. II, p. 258, 1. 7—9. 
P. 551, 1. 15. Boul. ^jJyo^îj, comme vous corrigez. 
P. 553, 1. 20. Au lieu de ^LH, Boul. ^—t^J» (deux 
fois). 

P. 555, 1. 10 et n. c. La bonne leçon, ô£nl\ <y A, est 
dans Boul. et dans l'Histoire des cadis de Cordoue, par Mo- 
hammed ibn-Hârith (man. d'Oxford, p. 255). 

Ibid., I tU JùlaCJI ^ y^yo «il r ÂS.. Boul ^ _iyu, 

au lieu de ^ o^>. Ni l'une ni l'autre leçon ne convient 
ici , et sans doute Maccarî a eu sous les yeux un texte 
altéré, car voici ce qu'on lit chez Mohammed ibn-Hârith 
{loco laudato): Q \ wl /ô^ A^ài y>\ mm viiÂ^U, 

P. 556, I. 25. Au lieu ^L?\j, lisez ^jL^u, comme dans 
le man. de Mohammed ibn-Hârith. 

P. 558, 1. 21. Boul. <y > comme vous corrigez. 

P. 560, l. 11. Boul. S ;l^>, comme dans le texte. 

Ibid., 1. 15 et n. a. Boul. jûlXssUI. 

P. 561, 1. 14 et 15. L. et Boul. jL^u^UU^ , comme 
vous corrigez; puis Boul. a j»LàJb 5 , et c'est ainsi qu'il faut 
lire, car puisque* Sj^JL a le le mot qui précède doit 
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l'avoir aussi. — La lacune que vous signalez après JkXAgg , 
est aussi dans Boni. 

P. 570, 1. 3 et n. b. Boul. 0 jZ>. 

Ibid., 1. 23. Le Soufi Ibn-al-'Arabî disait : Z gH &\ Ui^l 

^«iJCJI UL^b* ^ xijujl v-aj^. Vous voulez substituer 

jtfjujl à x^Ujt. Je ne sais pas ce que cela signifierait, 
et la phrase qui se trouve un peu plus loin, p. 575,1. 16: 
* Ub^ (Boul. L^Ji) oyu til 0 Lr 

v-JIjodl vJû^bj, aurait dû vous faire douter, ce me sem- 
ble, de la justesse de votre conjecture. Dans ces deux 

passages les mots kJjU» et jjju semblent signifier dilettan- 
tisme , s'il est permis d'employer ce terme ; mais le second 
doit avoir un autre sens dans un passage d'Ibn-al-'Arabî 
que j'ai publié dans mon Catalogue, t. II, p. 75, 1. 14. 

P. 571, 1. 18. Boul. /^A. 

P. 572, L 7. Boul. Jc^Jt Jwô, au lieu de j^t J^J. 

Ibid., 1. 15. Boul. ^3U>t, au lieu de ^Ll^Î. 

P. 573, 1. 23. Lisez ^ (Boul.). 

P. 574, 1. 23. Au lieu de Lfr&f 5Li, lisez l^UXi 

(Boul.), avec les voyelles l^&tôb. L. l{jUftrtU. 

m 

P. 575, 1. 2 et 3. Lisez avec L. et Boul. Ux*j JLa ^ 

P. 577, 1. 7 et 8. L'éditeur de Boul. a bien fait ira- 
primer les mots Jwàliï loi jusqu'à 8^»!y> comme un vers; 
mais dans la phrase suivante il a aussi les fautes que vous 
avez corrigées si bien. 

P. 579, 1. 21 et 22. J'avais fait auâi les corrections 
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que vous indiquez et qui sont conGrmées par Boul. (à la 
ligne 22 L. a aussi ; mais de même que les meil- 

leurs man. , cette édition porte ^y^\ au lieu de j5 JuJJ , 
et cette leçon pourrait s'expliquer, si Ton attribuait au 

mot Lij^> le sens de lettres ou figures cabalistiques. Com- 
parez dans la Biographie de Kalyoubî (Journ. asiat. de 
1865, t. H, p. 582): ui-^JI, JwoJî ^JLw KJyw avec 
la remarque de AI. Sanguinetli (Journ. asiat. de 1866, (. 

I, p. 313): «ol^JI JLc, science de la lettre; c'est un 

» 

procédé cabalistique, consistant à disposer les lettres de 
l'alphabet arabe d'une certaine manière, dans des carrés 
magiques, jj'J^I.» ^J}j>-, pris en ce sens, répondrait fort 
bien aux y^^t pi» . dans la dernière ligne de cette page. 
J'avoue que est une idée bizarre ; mais 

r> ^VÂJt g^i l'est également. Au bout du compte, tout 
cela ne se fait qu'en rfcve , et dans un rôve on peut avoir 
les hallucinations les plus singulières. N'allez pas croire, 
je vous prie, que j'attache quelque importance à mon opi- 
nion ; seulement je vous demande pour quelle raison les 
copistes auraient changé ^y-'î en J^Jl Je n'en vois 
aucune; mais je puis fort bien m 'expliquer que, ne com- 
prenant pas o 5j -^Jt et voyant qu'il avait été question 
d'étoiles , ils l'ont changé en jy xJî. 

P. 580, 1. 10. Au lieu de ^àLJI J* t lisez ,^UJI ^ 
(L. et Boul.). 

P. 581, 1. 5. L. et Boul. a ^S t comme vous corrigez. 
Je suppose que le est un lapsus calami de l'éditeur. 
Ibid. , 1. 9. Boul. wt^uili JUàu. 
lbid., 1. 12. Dans ce vers: 
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^^JliUU >Uy»J Q^jJ' 

Boul. a Xj^u, comme vous corrigez et comme M. Krehl 
a fait imprimer plus loin, p. 586, I. 19 } mais il a aussi 

JJL> 5 , et il ne faut pas changer cet impératif en^ 

comme vous l'avez fait, car votre serait de trop (la 
particule li est dans ^A&iUL) 1 , et JJb- est de rigueur, 

parce que J»=> est constamment l'opposé de^=>. En prose 

ce serait : (ou jwy> ^5) ^Âil qL^-jJI g^JL&UM jlij 

- 

P. 883, 1. 7. Après JL> ajoutez uC à (Boul.). 

/ôtrf., 1. 14 et n. c. La bonne leçon est non-seulement 
dans Boul. et dans Ibn-al-Khalîb, man. de Paris, mais 
aussi dans L., où M. Krehl aurait pu la trouver. 

Ibxd. , 1. 18. iuL»jUj! ^le ^j^i U 8,tiuJ m J j 

*ï*j^> urilfc, ^ y**^ j-A-a-'- ^ vois par 

votre dernier écrit que la noie sur ce passage, qui se 
trouve dans les Add. et Corr. et qui n'est pas signée, est 
de vous, et qu'elle doit être lue de cette manière: «Après 

^Lb-;»/! ajoutez ^çJL-e.» Je n'ose pas vous contredire; 
mais j'observerai toutefois que cet ^.Lc n'est ni dans les 
man. (car M. Krehl n'en a rien dit), ni dans Boul., ni 
dans Ibn-al-Khalîb (man. de Paris), et peut-être faut-il 

prononcer ^.x-jyjJI , comme on dit ^jJî f$+>~£i (voyez 
Djauhari). 

f ) La leçon j'L , p. 586, I. 19, au lieu de JJL^>^ , ne rend que 
iaibletnent l'idée du poète; mais elle vaudrait mieux cependant que votre 
conjecture, parce qu'elle n'a pas un Ji superflu. 
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P. 585, 1. 7. Lisez v^.c , comme dans L. el Boul. 
(nœud par nœud). 

Ibid., 1. 16. Boul. ojj&i, comme vous corrigez. 

lbid., 1. 18. Au lieu de ^JUaj. lisez wluoj 

(Boul.), «qui le préparera?» — qui est-ce qui moudra ce 
blé et en fera du pain? Voyez sur cette signification du 
verbe *JL*a les Glossaires sur Ibn-Badroun, le Bayàn et 
Belâdzorî; Biographies des hommes pieux de Cairawân (man. 

de Paris, n° 752, fol. 49 v°): KLJUt ^juu* L. L«J JUâ 

^KJULil UJ U^U>t JLàà Ai ^ c>Jlftà 
P. 586, 1. 1. *tyiàJI ^1 cU o>~* *J Ô ^ ^ U 

Il est clair qu'il s'agit ici d'un seul messager, qui est 
nommé tantôt , tantôt , et que par conséquent ce 

dernier mot ne peut pas être le plur. jL^, comme M. 

Krehl l'a pensé. Dans le dialecte magribin , est un 

singulier. P. de Alcala le prononce ^Hy, voyez M. Mûller, 
Die letzten Zeiten von Granada , p. 1 03 , dans la note , et 
en outre chez Alcala les articles enbaxador, legado del 
papa, mandado a quien se dize, mensajero. Dans un di- 
plôme publié par M. Amari (/ diplomi arabi del fi. Archi- 

vio Fiorentino, n° XLVI; cf. p. 448, n. 2), c'est J^lJ. 
Dans les deux diplômes publiés par de Sacy dans les No- 
tices et extraits, t. XI, p. 7 et suiv., le sing. est aussi 

constamment J*^. Le plur. est JL*f, Aux exemples qu'en 
a donnés M. Mùller, on peut ajouter ceux-ci: Maccarî, 1. 1, 
p. 236, I. 2; Seconde Partie, t. III, p. 62, 1. 8 a f. 
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(c'est un passage d'Ibn-Dihya) et p. 689, I. 3 a f. édil. 
de Boulac ; Abou-'l-Hasan Djodzâmî dans MùWer , Beilrâge, 
p. 129, I. 9; Ibn-Batouta, t. IV, p. 4, 105; Abou-Ham- 
mou II, Wâsita as-solouc, p. 153 éd. de Tunis, et ail- 
leurs; Chronique anonyme, inan. de Copenhague, n°. 76 , 
p. 4 : ^ e^u 5 ; p. 44 : (jSJyi* <Jy^ 

pS'ï'ïLi ^-Wî p. 58; diplôme publié par M. Reinaud dans 
la Collection de documents inédits sur l'histoire de France, 

Mélanges historiques, t. II, partie 2, p. 117, I. 3. Sous 

enbaxador, P. de Alcala donne le plur. mais je crois 

y t 

que c'est une faute et qu'il faut lire J^-*^, comme il a 
aux articles legado et mensajero, et comme on trouve chez 
M. Lane (Modem Egyptians, t. II, p. 362), où les apôtres 

sont nommés J^*yt. 

Ibid., I. 9. Boul. t^Jb, comme vous corrigez. 

Ibid., I 23 et n. /. Après jf! *&\ il faut ajouter oUUt , 
qui est aussi dans Boul. 

P. 587, 1. 9. Boul. Aà^syj Je me liens assuré qu'en 
substituant (*JLJ à 1J, vous ne corrigez pas les copistes, 
mais l'auteur. 

Ibid., 1. 10. aJU«J J&i* yp y Je ne lis pas avec vous 

fgS&iki mais jJUiu JbCjLn, comme dans L. , dans Boul. et 
dans la note c. C'est le mulla verba fccil de aliqua re, 
chez Freytag. 

P. 588, 1. 1. Boul. a LaS après v^aJUIj, comme vous 
corrigez. 

Ibid., 1. 8. Boul. a **U et c'est ainsi qu'il faut 

lire. Dans L. ce n'est pas seulement juJLs qui manque, 
mais aussi «dki. 

# 



Digitized by Google 



7S 

7 biil., 1. 14. Au lieu de ko^t, qui n'existe pas, il faut 

prononcer iûo^L C'est un terme philosophique qui manque 

dans nos dictionnaires, mais qui signiûe une chose dont 
on peut dire seulement qu'elle est. Chez les SouGs c'est 
Dieu, ou plutôt, parce qu'ils sont panthéistes, tout ce qui 
existe. Voyez le Maimonide de M. Munk , t. I , p. 241 , 
et Ibn-Khaldoun, Prolégomènes , t. III, p. 7», 1. 9. 

P. 591, 1. 11. ZM\ ^ ^\ ^Jyo _ 0 l_y 

***sdi u^UjJIj obUnJî 9j\à2^\ 3 . Dans une sa- 

vante note, vous avez déjà corrigé et expliqué ce 8,1*1%, 

qui doit être remplacé par s ; LiLlJ!.. Je tâcherai à mon 
tour de corriger deux autres mots de celte phrase, à savoir 
olJ>L«JI et .j^LiwXJî. Commençons par le dernier , sur le- 
quel M. Krehl a dit dans la note b: «Ce mot est altéré 
dans les manuscrits, qui portent ^^LsjJI ou (S.) (jm^sLïjJU 
La première leçon, qui semble être celle de tous lesman., 
à l'exception d'un seul 1 , et qu'on trouve aussi dansBoul., 

est la véritable. u^aîIsj est le plur. de iû-lb, mot qu'on 
chercherait en vain dans les dictionnaires , mais qui semble 
avoir désigné une espèce de mantelet que portaient les fa- 
kirs errants , les derviches. Je le trouve dans Une curieuse 
anecdote que Maccarî rapporte dans la Seconde Partie de 
son ouvrage (t. III, p. 158, 1. 2 et suiv. éd. de Boulac) 

et qui est conçue en ces termes: «JUt «*>j Jcs^JI j3 s 



') Le „..A.;'..jA.:' dans Te texte paraît être uae quasi-oorrection de 
1. Krehl. Je ne puis pas deviner quel sens il y a attaché. 
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L$il «£JL0> jfid HjmJJ3 qaj^ iUjtï iû-Lï^ luiL> 

L^'Â^li iu*LâJJi ^1 ôjw*J iljybo x~+s>> iul* 

UuJt r l&9 mJ ; ^ H^^-OJliiil «£lï lL&Îj wUc ^ iUiJdî 
^ LT li^ ^ 

fA^W o 5 ^ A a* ^ L^ c ^ ûa *î *H&& 
XSL£J|. Je trouve aussi ce mol sous la forme o-Ub, au 

plur. ^j-i^, dans ce vers d'un poème qu'un prestidigita- 
teur adressa à un grand maître dans l'art et que cite Mac- 
carî (Seconde Partie, t. III, p. 24, 1. 8): 

et dans cet autre passage (t'6tâ. , p.. 2 1 , 1. 19): ^Uact 

u^i^xit o3;^ «5U«îl u^i^'* M est donc certain que la 
daffâsa ou da//a$ était un vêtement grossier que portaient 
les derviches, les prestidigitateurs et autres vagabonds, et 
qui ressemblait à Vabââ, avec laquelle il est nommé con- 
jointement et qui était aussi l'habit distinctif de cette sorte 
de gens (cf. Abd-al-wâhid , p. 190, 1. 7, Maccari, t. II, 
p. 246, 1. 6), c'est-à-dire, à une espèce de manteau court, 
fait de laine, ouvert sur le devant et ayant des trous par 
lesquels on passe les bras (voyez mon Diclionn. des noms 
des vêtements, p. 292 et suiv.). Considérons à présent 
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l'autre lerme dans le texte de M. Krehl. Je ne sais si 

o'j>L*Jt «jl^ol se dit dans le sens de j>llc; ce serait en 
tout cas une expression peu correcte et peu naturelle, et 
ce qui est certain, c'est que j^lfrxflj otàLgaJt ujL^ooI 
serait insupportable. Je ne perdrai pas mon temps à le 
prouver, car sans doute la comparaison du dernier passage 

que j'ai cité, vous a déjà convaincu qu'il faut lire oîU«Jt 
et que le ô dans oîol. n'est autre chose qu'une cor- 
ruption du hamsa, obL*.aJt, Après avoir corrigé trois 

fautes, il faut donc lire: ^ ^aî&î X*o3. ^jLj — 0 Lf 

Grx~sJ,i y^UxJï^ ofLutll v l^w>î 9jjJL$y 

Ibid., I. 22. H OJ1 

U*Ui a/lkii A*aiii 5 l^Ji*i "S ^1. Vous avez 

déjà corrigé deux fautes dans ce passage en lisant L«, au 

lieu de ^yi, après et en restituant le ^ des man. 

avant ^^W; mais il en reste deux autres. Au lieu de 

**ai>t, qui ne convient pas du tout, il faut JL^ (Boul.), 
et il faut biffer la particule ^ avant ,yklj, car quand on 
l'ajoute, on fait dire à l'auteur précisément le contraire 
de ce qu'il pense. Aussi ne se trouve-t-il ni dans le man. 
B. (voyez la note d) , ni dans L., ni dans Boul., et je se- 
rais presque tenté de soupçonner qu'il a été ajouté par 
l'éditeur. 

Ibid., I. 24 et n. f. Boul. a aussi v^^JC^j et la X e 
forme est plus usitée que la V 8 . 

P. 595, 1. 19 (cf. Add. et Corr.). Au lieu de ^ après 
K:>;UJi , il faut lire *J (L. et Boul.). 
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P. 596, L 12. Au lieu de Jàsô, lisez, comme dans la 
s . 

note d, Jw> (Boul.). 

Ibid., l 15. L. et Boul. comme vous corrigez. 
P. 597, L 22. La bonne leçon, **>Ui, est aussi dans 
Boul. 

P. 598, L 21 et n. d. Boul. comme les man., et j'hé- 
siterais à changer cette leçon. 

P. 599, l 11. IPjÀfe /JO- #\ l*jLà go\y> J jiHl 

jjL&j L i,,*&i±j0Ïy Vous vous êtes trompé en disant qu'il 
faut changer j Aj en ySJ. La leçon du texte est excellen- 
te, mais le verbe a ici un sens que probablement 
«vous ne lui connaissez pas. Il signifie proprement, comme 
M. Lane Ta dit dans son Lexique: préparer des peaux, 

en en ôlant la iJUi ou surface; c'est donc racler ou ratis- 
ser des peaux; aussi P. de Alcala le traduit-il par raspar, 
verbe qui a ce sens. Dans la suite on a appliqué ce verbe 
à une écriture que l'on gratte pour l'enlever de dessus le 
papier, effacer des mots avec un grattoir; chez P. de Al- 
cala enlreraer como en papel et raer del libro. C'est au 
fond la même signification , et proprement les verbes es- 
pagnols raer et enlreraer signifient aussi racler, ratisser. 

Le synonyme de J*j est qui, dans l'origine, signi- 

fie également racler, ratisser (voyez Berggren sous ces 
mots et Lane) , et ensuite effacer des mots avec un grattoir. 
J'en donnerai tout à l'heure des exemples ; mais j'obser- 
verai encore que, dans plusieurs chartes arabes de la Si- 

cile, le substantif JLi>, qui n'est pas dans les diction- 
naires, désigne une effaçure faite avec un grattoir, et qu'il 
faut restituer ce mot dans un acte publié par deGregorio, 
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qui a fait imprimer (De supputandis apud Arabes Siculos 
temporibus, p. 46, 1. 5 a f.): £*o\ja XJUL3 ^ <Xs»l aaî 3 

çù\ £ft Lr i-c v>*"> H fa«t «Aï noire 

excellent ami, II. Amari, a bien voulu m'apprendre que 
cette leçon se trouve dans l'original que M. Cusa a colla- 
tionné. Je vais vous donner à présent quelques exemples 
de j&i employé en ce sens. Chez Maccari (t. I, p. 320, 
1. 12 et suiv.) on lit qu'un poète fit présenter à un prince 
deux vers qu'il avait écrits sur un Jy^iX* u*jk; que ces 

9 > 

vers commençaient ainsi: u»j-b-H> et Q ue » ^ ans sa 

réponse, le prince lui disait: ^UjCJ! Ji^ JJc«J! UL5. 

Vous voyez que ^ est ici le synonyme de JxcSsT ou JaâS^ 
verbe qui signifie aussi racler (voyez Bocthor sous ce mot 
et sous ratisser) , et que , par conséquent , le 
était une feuille de papier qui avait déjà servi, et dont 
on avait effacé l'écriture avec un grattoir, pour s'en ser- 
vir encore une fois. Dans un passage d'Ibn-Haiyân, 

n'exprime pas tout à fait la même chose que JL>, car 

on y lit (apud Ibn-Bassâm, t. I, man. de M. Mohi, fol. 9 

y): (*uJI J** ^) l*AS* ^ fi» OS & o^>\ D iy 3 

s\+c pM*\ l? *XJ . k**J é*=>} Lfi^J*^^ 0~* CJ*"^*' (*"^ 

iJ'Xo Q^jil. Evidemment est ici raturer, effacer ce 
qui est écrit, en passant quelques traits de plume par-dessus , 
et ce sens saute encore plus aux yeux dans un récit que 
je trouve dans le Voyage d'Abdarî. En parlant d'Ibn- 
Habîch 1 , qui était un modèle de modestie, il dit (man. 
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11(2), fol. 114 V»): ^1 ail ^ l4l» Ul>Lo ^ ^Jc5V5 

» JU, w AAÎoLi> La ]S /ii s/ > | y2b*&»3 3 J 

^ gÂtjSJI ^ O yo La iï^ (A*, ^ 

«Mon compagnon et ami en Dieu, Abou-Abdallâh ibn- 
Horaira, m'a montre les trois takhmU qu'Ibn-Habîch avait 
composés sur le poème de Chocrâtisî. Mon ami les avait 
écrits de sa propre main, en ajoutant qu'il les avait étu- 
diés sous la direction d'Ibn-Habîch , et, en nommant ce 
dernier, il lui avait donné les épithètes honorifiques aux- 
quelles il avait droit, après quoi il les avait remis au 
chaikh, afin que celui-ci certifiât par son écriture que son 
disciple les tenait réellement de lui. «Le cbaikh.» me 
raconta Abou-Abdallâh, «les prit et entra dans sa maison 
en me disant: «Attendez un peu, je reviens à l'instant.» 
Il revint en effet bientôt après, et alors je vis qu'il avait 



M Les mots jlaLc L.j_j1 ?. , qui suivent ici dans le man.. sont de 

' •. x j 

trop. Ensuite le man. a V^'lK ^ , au lieu de ta A^' > , 

2 ) Le man. porte u V-< ; faute qui s'explique aisément dans un man. 
africain. 
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raturé toutes les ëpithèles que je lui avais données 1 , et 
que, dans celte rature, il avait elTacé son nom avec un 
grattoir. Il avait aussi raturé toutes les épithètes que 
j'avais données à son père, en ne laissant subsister que 
les mots: le chaikh, le câlib 1 . » Mon ami Abou-Abdallâh 
m'a fait voir cette rature et ce qu'Ibn-Habîch avait écrit 
au-dessus. C'est bien là le plus haut, degré de la modes- 
tie et une preuve irrécusable qu'il délestait toute osten- 
tation.» Chez Ibn-Abdalmelic Marrécochî (apud Renan, 
Averrocs, p. 444 à la fin) on lit que le cadi Ibn-Hautil- 
lâh, qui avait étudié les traditions sous Àverroès, avait la 
coutume, lorsque l'hérésie de ce docteur eut élé prouvée, 
* de raturer le nom de son maître chaque fois qu'il se trou- 
vait dans un isnâd, ySo. On emploie aussi ce verbe 
figurément, comme dans ce passage d'Ibn-Haiyàn (loco lau- 

dato, fol. 10 v°): J>^& [S ^!a xjLsuoI jkuu *J Jlfii 

LU y* J-ûo UL w&Lsu* j^j, (lorsque le monar- 
que voulut rendre la liberté à Ibn-'Imrân) , « quelqu'un de 
son entourage lui dit: «Si Ibn-'Imrân fait deux pas hors 
de la prison , il raie toute une année de votre vie. » » 
P. 601 , 1. 3. X^tsi K* )y o Lx r bUCJI tiUi £\ ~A vOT, 

BJuli l$J U 8;L*Jt bÔjp ^ oïlajî Ui^i. Au lieu de 



') Le sens fort remarquable que la 11 e forme du verbe • ici 

et dans la suite du récit, n'est pas dans les dictionnaires. 

*) Les mots qui suivent ici dans le texte, signifient: «Notre chaikh, 
dit-il, quoique déjà âgé, écrivait encore.» Je croîs qu'il faut les met- 
tre après l^ulc «J ww&J -• *! > , car ici ils seraient dé- 

placés. 
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^aLoJI, il faut lire, avec les trois man. dans la note a 

et avec Boul., N^aLaJj. Ces paroles se rapportent à Ta- 

vant-dern. ligne de la page précédente. Un disciple de 
Cotobî avait écrit sur la marge de l'article de son maître: 

\3^> ^ vjilûj! Uus\i* ^> «L'auteur (Cotobî) 

n'a pas du tout donné à ce personnage les louanges qu'il 
mérite.» Mais cet élève de Cotobî eut à son tour un dis- 
ciple qui écrivit au bas de sa note: «La chicane que no- 
tre chaikh (l'auteur de la première note) fait à l'auteur 
(Cotobî) à cette occasion, n'est d'aucune valeur.» La UU 

forme du verbe fJ» a la signification de chicaner, qui n'est 
pas dans les dictionnaires, mais qu'on trouve aussi dans 1 
ce passage d'Ibn-Khaldoun (Prolégomènes, t. III, p. 76, 

avanl-dern. 1.): Jbli^i ^ £>Us* ^, paroles que M. de 
Slane a rendues très-bien par celles-ci: «On ne doit pas 
chicaner sur les termes.» (Chez Maccarî, 1. 1, p. 82, 1. 18, 

VC^u>U^ est exactitude scrupuleuse.) La difficulté, toute- 
fois, n'est pas ici, mais dans l'ensemble du passage, car 
il y est constamment question de Dzababî et jamais de Co- 
tobî. Il faut donc de deux choses l'une: ou les paroles 
citées p. 600, 1. 22, ne sont pas de Cotobî, mais de Dza- 
babî; ou bien le texte de ce dernier aurait dû trouver sa 
place à Pavant-dern. 1. de la p. 600, après la citation de 
Cotobî et avant la note marginale du disciple. 

Ibid., L 12. Au lieu de oL-jj^-XJÎ UJLc, lisez ÛU 
vjb.yJt iicL*2j (Boul.). J'ai déjà corrigé celte faute dans 
le Glossaire des mots esp. dérivés de l'arabe, p. 214 (v° 
ataurique), où j'ai aussi expliqué le terme vJi^yJî. 

Ibid., 1. 23. Au lieu de Ui?x^, lisez lJU^o(Boul.). 
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P. 602 , I. 2. L'éditeur a eu tort de prononcer ^L*> 5 
jjjuafiJI v>\j; il faut ^vil (la voyelle de l'aoriste selon 
Lane et Boclhor) , à la I" forme. Battre , qu'il s'agisse de 

s- , a .6 

métaux ou d'autres choses, est toujours ^ô, jamais ^>l. 

Ibid., 1. i>. Non pas jlfij, mais ^"X (accepter). 

Ibid., 1. 6 et n. a. La leçon ^JLc a jï c*JÎ 5 , qui se 

trouve dans trois man. et dans Boul., n'est nullement à 
dédaigner. Elle signifie, de môme que celle du texte: 
«Et vous payez pour moi.» Comme Preytag n'a peut-être 
pas indiqué assez clairement celte signification de 

j'ajoute ces exemples: Ibn-Djobair, p. 303, L 6: y^J 
^y\XJI ^LuJJt juJ, ^ 0 ji ^tj**, «tous les Magribins 
sans exception doivent payer, comme nous l'avons dit, un 
dînâr par tôle;» Mille et une nuits, t. IV, p. 159, dern. 
1. éd. flabicht: qU3! «J q£ ailleurs, t. I, p. 417, 1. 

6 a f . éd. Macnaghlen: Ux+S »*U vijj 3 , dans le même sens 

que *>5J oAiii, ibid. , 1. 11. La phrase \y\y* ^ 0 ^ 
&k>UJl jL-s^jUI , qui se trouve dans un diplôme 

publié par M. Amari (/ diplomi arabi etc., p. 216, 1. 9) 
ne doit pas être expliquée, je crois, comme l'a fait l'édi- 
teur (p. 444, n. d). y est une forme incorrecte, 

vulgaire, pour et il faut traduire: «et ils ne paye- 
ront que ce que payent les marchands vénitiens.» 

P. 604, 1. 20. ,yflUI! ^ àj&J bXtti,. 

Vous soupçonnez qu'il faut lire ^jcjcU^, au lieu de Jua5 5> 
et sans doute l'auteur aurait pu s'exprimer ainsi ; mais la 
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véritable leçon nous est fournie par Boul. ; c'est Juëj. Com- 
parez t. I, p. 905, avant-dern. L: v ^ f»-.»..L»jJ Oou5 3 , 

P. 607, 1. 2 et n. a. Boul. a aussi ijlx* , à l'accusa- 
tif, et c'est ainsi qu'on doit lire, car c'est un terme cir- 

# fi m 

constantiel. On dirait de même: \ju*A ^^-Jt ^ ft^s* 

9a 

et non pas Jua*. 

P. 609, 1.4. LUT^UI. Plus correctement ^W, comme 
dans L. et Boul. 

P. 610, 1. 11 et n. e. ^ ^ o^sl^ \Sj>^ 
i^JLa. Il ne faut pas substituer ^ à ^X* (aussi dans 
Boul.), comme le veut M. Krehl, qui a sans doute pensé, 
mais à tort, que la particule dépendait du verbe. Le sens 
est: «Mais ceci est un récit peu probable, eu égard à la 
piété d'Ibn-Mâlik, et il faut en laisser la responsabilité à 
celui qui l'a rapporté.» Les paroles de Çafadî, qui sui- 
vent immédiatement, signifient: «Ce n'est pas un récit 
peu probable, à cause de» etc. juua**î, avec l'accusatif, 
signifie, comme on peut le voir dans le Lexique de M. Lane: 
estimer une chose peu probable; — croire qu'elle est Juju, 
c'est-à-dire, absurde, impossible, car Jc-oH a très-souvent 

ce sens. Dans notre texte il faut prononcer Juu* y.*»-» au 
passif, comme M. Wright l'a fait avec raison dans ce pas- 
sage de Maccarî, t. I, p. 341, 1. 3 a f.: Q> £> 0 t 
b.s'Ju ^ àuJby» «il est peu probable que cela se 

fût trouvé dans la grande mosquée de Cordoue et que le 
cadi 'fyâdh n'en ait pas parlé» (comme le cadi 'Iyâdh n'en 
a rien dit, il est peu probable, etc.). Comparez Ibn-Khal- 

doun , Prolégom., t. I, p. 13, 1. 6: _«>Jt oLju*jl^| Û, 
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gw^wù p^Â+i, «Quant à l'impossibilité d'un combat enlrc 
de pareilles armées , elle est réelle > (trad. de M. de Slane). 

P. 611, 1. 11. Dans Boul. c'est oJBi U t^JLc. 

Ibid., 1. 18 (cf. Add. et Corr.). La bonne leçon , ^.Jb 
est aussi dans Boul. 

P. 612, 1. 3. Après xlil b L J b ajoutez pi (L. et Boul.). 
Encore un lapsus calami de l'éditeur. 

Ibid., L 12. Biffez Ll dans les mots ju* Ll 0 \ (L. 
et Boul.); cf. p. 608, L 3. 

Ibid., 1. 25. Au lieu de >Ju^j, lisez Xa^w (Boul.). 

P. 613, 1. 5 et 7, et n. a et 6. Boul. a les bonnes 
leçons, et comme elles sont aussi dans L. , M. Krehl s'est 
trompé dans ses notes. 

Ibid., I. 21. Lisez L* «ÎI3 (L. et Boul.). 

/foc/., I. 22. Boul. et L. correctement L^t. 

Ibid., I 24. Au lieu de lisez Jù (Boul.). 

P. 614, 1. 3. Il faut sans doute biffer le ^ après 
0 UJI, comme vous le dites; il n'est pas dans Boul.; mais 
en outre il faut lire Uj o^L» (L. et Boul.), au lieu 
de &j. Je m'étonne que vous n'ayez pas corrigé celte 
lourde bévue, qui sans doute n'est dans aucun manuscrit. 

Ibid., 1. 5. Il est presque inutile de'dirc que L., Boul., 

et selon toute apparence tous les man., ont LPlfiJUs, comme 

vous corrigez. 

Ibid., 1. 14 et 15. L'éditeur de Boulac a vu comme 
vous que les mots w*JU ^ >Jsà\ jusqu'à tiUL^Jl ^ t 

sont deux vers et il les a imprimés comme tels; mais eu 
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outre il faut lire aux lignes 15 et 18 ùJûiïA (Boul.) au 
lieu de JjLà* ^* (mochtàghilin). 

Ibid., 1. 16. Au lieu de Joa et ^ lisez Ja£ et ^Jti 

« - 

(Boul.). 

Ibid. t 1. 23. Substituez Sj^c (L. et Boul.) à Hy^e. 

P. 620, 1. 21 (cf. Add. et Corr.). Le mot xM> sem- 
ble avoir embarrassé l'éditeur de Boulac de môme que M. 
Krehl, car il a aussi fait imprimer LksL>. 

P. 621 , I. 2. Après -iL~ ajoutez ^\ (L. et Boul.). 
Lapsus calami. 

P. 623, 1. 3. Votre correction, l$JU, est confirmée par 
le man. d'Ibn-Dihya (fol. 150 r°) et par Ibn-Khallicân (Fasc. 
VII, p. 98, 1. 10). 

Ibtd., 1. 9. (£Ui) lisez xJbL'j, comme on trouve chez 
Ibn-Dihya. Ce mot, que Freytag n'a pas, signifie ulcère; 
P. de Alcala le donne sous ulcéra como panai. Il faut aussi 
le restituer chez Ibn-Khallicân, Fasc. VII, p. 98, 1. 8. 

P. 624, 1. 6. Udirô ^ <J&£)\ SjlL iJlJl 5 Çâ. Vous 
vous êtes efforcé en vain de tirer un sens de ces paroles, 
qui n'en ont pas. Le texte est altéré ; il faut lire avec 

Boul.: oJLèo ^ yJlâ&S fj^ù «JlJI 5 £ii ; phrase excellente 

et qui ne présente pas la moindre difficulté. L. a aussi 
la bonne leçon; seulement les points du ^ de \Ju*b sont 
un peu indistincts. 

Ibid., 1. 9. Dans Boul. j**uJ|j Aâlt. 

Ibid., 1. 13. De vos deux conjectures je préfère le 
changement de «j^U" en bJ^^vj. Le mot f Û£ se trouve 
aussi comme un collectif masculin dans un vers que cite 
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noire auteur, t. II, p. 193, I. 8, et dans un autre chez 
Abd-al-wâhid , p. 102, 1. 9. Un sultan de Grenade est 
nommé dans sou épitaphe: «^JuJf L ^- A r-' (Ihn. 
al-Khatîb, man. de M. de Gayangos, fol. 145 v°). Dans 
le Cartâs (p. 61 , I. 8 a f. et 6 a f.), c'est un singulier 
masculin, avec le sens de brouillard très-épais. 

Ibid., I. 14 (cf. Add. et Corr.). Il est presque inutile 
de dire que Boul. a **jLçj. 

Ibid., 1. 15. Ajoutez un 4 après LBjl> et un « après 

P. 626, 1. 10. Boul. M cC iî pL>. 
Ibid., 1. 23 et p. 627, 1. 1. Voire observation sur le 
genre du mot cUb est juste. Aux exemples que vous ci- 

tez pour prouver qu'il est féminin, j'ajoute le passage 
d'Ibn-Bassàm dans mes Loci de Abbad., t. III, p. 40, I. 
1 1 . Mais au reste votre conjecture sur ce passage (qui a 
fort embarrassé l'éditeur de Boulac, car il a fait imprimer 
KtUai v>Liui 3 et ensuite *eUïl 5 *i^> 0 *) me semble inad. 
missible. Dans le man. d'Ibn-Dihya (fol. 150 v<>) il est 

écrit de cette manière: iLflt'î o.L^ &cL-b «Jll^ui oilfiit 5 

àyè*. Il est donc certain que ces deux phrases ne 

riment pas ensemble , *xLId étant au nominatif et «iLjlj 
à l'accusatif. La phrase suivante ne rime pas non plus 
chez Ibn-Dihya, qui n'a pas le mot «uCx^vj.. Quant au mot 
douteux (chez Ibn-Khallicân iJL^uj), je crois devoir le lire 

* - m 

xL^tfJ (imaginer, inventer). 

P. 627, 1.2. Ibn-Dihya: *j c^iî ^ o* J>y 

Ibid., 1. 8. L. et Boul. ont oli, comme vous avez trouvé 
dans R. A mon avis, cette le<;on est la seule bonne. 
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Ibid. , I. 20. La véritable leçon , „ ijî , est aussi dans 
Boni, et dans L., de sorte que la note h est inexacte. 
P. 628, I. 19: 

j».g.b^Oj ii^-JiX$Vjt v_*L^V.o| Jsyi ^5-^ 

Vos deux changements, «Ja^a» pour et Lâj^ pour 

9^.i, qui ne sont pas confirmés par Boul. , me semblent 
inutiles. Vous dites vous-même que ^Lc est une licence 

0 

poétique pour l^lc , et je ne vois pas pourquoi pour 

ÛLy n'en serait pas aussi une. Il me paraît môme beau- 
coup plus naturel que le versificateur, qui était forcé par 
la mesure de violer les règles de la grammaire et de met- 
tre le second mot au nominatif, en ait fait de même pour 
le premier, afin d'éviter une inconséquence, une bizarre- 
rie. Quant au changement de *ih t & en *Ja«*-*o, je dois 
observer que l'absence du pronom qui devrait se rapporter 
à i£*#X3^if, n'est aucunement ce que vous appelez «eine 
unertràgliche Hàrte.» Il n'y a dans cette absence rien 
de dur, rien d'insupportable; mais je crains que vous n'ayez 

pas bien connu la signification du terme jr> °. dans la 

science des traditions. Il signifie , comme l'a dit M. de 

Slane dans sa traduction des Prolégomènes (t. II, p. 481, 

dern. 1.), la bonne mémoire des tradilionnaires, ou bien 

leur exactitude. Par conséquent on dit 0 -ojus=wJî -k~*-*>, 

syi JûA>to, etc., sans rien ajouter. Ainsi on lit dans les 

Prolégomènes (t. I, p. 61, 1. 2): mtt ^1 *Jk*> ù*i»9 
J3aa£% xJtjuiU «Or, pour arriver à cette croyan- 
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ce , il faut être parfaitement convaincu de la crédibilité et 
de la bonne mémoire des personnes qui ont transmis ces 
renseignements. » Ailleurs (t. II , p. 396 , 1. 5 de la note) 
on trouve à peu près les mômes paroles. Dans un autre 
endroit (t. II, p. 143, 1. 12): jujej ^ Lotb Ujcs^ tôli 

\£KJ^^\&\1\ iL^wO «£Ji ^Jkj ^ *yu, «Si l'on déCOU- 

vre qu'un des hommes nommés dans Visnâd d'une tradi- 
tion a été taxé de négligence, ou de mauvaise mémoire, 
ou d'inexactitude, ou de faiblesse (comme autorité), ou de 
manque de jugement, cela affecte l'authenticité de la tra- 
dition» (trad. de M. de Slane). Chez Maccarî (t. I, p. 813, ' 
L 1): ^o.a^J» ^3 iJltàa-t, uUQt 3 fc^j *z& £*. Chez 
Ibn-al-Khatib (raan. de Paris, fol. 154 r°): 0 U"$ 

Ja~aJI 3 J.iUît JÛ> _ÛÉUI. Ces exemples, qu'au besoin il 
ne me serait pas difficile de multiplier, vous convaincront, 
j'espère, que la leçon du texte est parfaitement bonne. 
En prose on dirait: eoA^vil ujLsujî 3a+z> Joyb «à 

+ " " * 

la condition (qu'ils transmettent tout cela à d'autres) avec 

l'exactitude qu'on exige des traditionnaires.» 

P. 629, l. 8 et suiv. Maccarî a raison quand il dit (à 

la dernière ligne de cette page) qu'Ibn-Dihya donne un 
autre texte de ce poème , et la différence est si importante 
que je crois devoir donner en entier le texte de cet auteur 
et son commentaire. Voici donc ce qu'il dit (fol. 113 v° — 

115 r«): *y jo 3 v> -ij l^J a l^S&t J> Jiâ 
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') Lise» J^UJI, 



91 

«L- . a — s ^Jt a __^ ^L-/^i 

v-jj 8 •> a — c j 

>U-*3.jJ1 ^ J-o ^3, go^î wLlfJlj 

y^Jb* ^t^J! v/^- Les voyelles que j'ai données se 
trouvent dans le manuscrit. 
Ibid., I 18. y^Ai \^ ^L3 Uj^ Ce 1^*3- 

est sans doute altéré; il faut un mot comme lX!L> («en 
le tirant»); comparez le second hémistiche du vers qui suit. 

Ibid. t 1. 22. y^ 1 - oJlai. M. Krchl a-t-il com- 

pris ce qui serait contre la mesure, car la première 

syllabe doit être longue? Vous même, en avez-vous saisi 
le sens? Vous me répondrez sans doute que non, car 
c'est un mot du dialecte populaire de l'Andalousie, et à 
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moins d'avoir étudié P. de Alcala, il est impossible de le 
comprendre. On peut bien deviner quelle doit être à peu 
près sa signification. La dame désappointée attribue, se- 
lon les idées du temps, l'impuissance de son amant à un 
maléGce. «C'est un sorcier,» dit-elle, «qui a fait cela,» 
et vîsr^ doit être une épithète du sorcier. Eh bien , P. 

de Alcala a un verbe y^*» 1 U '^ traduit par burlar a olro 
et par enganar apartando (tromper). Il a aussi iû^s-, au 
plur. yji», eng<*no (tromperie), et ,^-^3-, encallecido en 
aslucias (vieux routier, rusé personnage, fin matois) et 
siervo malrero (un serviteur rusé, astucieux; il traduit la 
môme expression par ^Ôi joL>). Ces trois termes sont, 
pour ainsi dire, les proches parents de notre 1 u ''l 

faut prononcer y^i» ou vs/^ (cf. de Sacy, Gramm. ar., 
t. I, p. 322, n. 1), ce qui rétablit la mesure. «C'est un 
sorcier astucieux qui a fait cela.» Sans doute il faut met- 
tre ces significations de yH>, etc., en rapport avec le 
verbe yp-, ^oler des chameaux, dans la langue classique; 
car un voleur de chameaux est obligé de ruser, de trom- 
per, pour atteindre son but. 

Ibid. t 1. 23. Lfrxto, ôt &Ajj> «JlS. L'éditeur 

de Boulac a compris autrement cet hémistiche, car il a 

fait imprimer *£*î y>, c'est-à-dire, idUî *f> (cunnus ma- 

tris tune). En adoptant cette leçon, il faudrait bien pro- 

S A 

noncer co.t , comme dans le texte , et non pas co^t , comme 
dans les Add. et Corr. («quand tu voulais sortir du ven- 
tre de ta mère»). Pour expliquer le second hémistiche, 
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il faudrait avoir retrouvé le vers ancien dont il me sem- 
ble une parodie. 

P. 630, 1. 4. Au lieu de Lg-JLcj, lisez LgUc^ (L. et 
Boul.). 

Ibid. , 1. 6. La faute p>f, au lieu de lIST, n'est ni dans 
L., ni dans Boul. 

P. 651, 1. 5. Boul. et Ibn-Dihya (fol. 109 v) \j+a 
(r ^î ^ ^xâj , comme vous corrigez. M. Krehl aurait pu 
trouver les mêmes leçons dans L. — Chez Ibn-Dihya le 

y 

nom de la reine est constamment et cette orthogra- 
phe pourrait bien être la véritable; voyez FOrsteman , Alt- 
deutsches Namenbuch, t. I, p. 961, 962, au mot Nod. 

Ibid,, 1. 7. Le ù% de M. Krehl (dans Boul. est 

bon, et il ne faut pas le changer en comme vous 

l'avez fait. Chez Ibn-Dihya (fol. 110 r°) l'hémistiche est: 

et il explique le mot en question de cette manière: tJ^J 
f^^Jl JUdJJt {sic) vLAJt 3^ *L 

/fod., I. 16. (JuatjJl) lisez oL^I^J (Ibn-Dihya, fol. 
111 v). 

76td.,l. 17. (jHyâAi) Ibn Dihya comme dans le 

man. 0. 

P. 632, 1. 5. Vous avez mis un signe de doute après 
votre correction au lieu de Ixi^; mais vous aviez 
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parfaitement raison en proposant de lire ainsi, comme le 
prouvent l'édition de Boulac et nos deux man. du Tohfat 
al-'arous. Dans ce dernier livre on trouve tout le passage 
à partir de la p. 631, 1. 20, jusqu'à p. 632, 1. 7; — 
man. 330, fol. 156 r° et v°, man. 426, fol. 114 v». 
Ibid., 1. 19. Ibn-Dihya (fol. 105 v°) correctement a -* 

Ibid., 1. 21. Lisez L^uïî ^tjSÎ (Ibn-Dihya). 

P. 635, 1. 9. Trompé par la mauvaise leçon vi^^x».^ , 

vous avez changé mal à propos la bonne leçon ^ et at- 
tribué au vers en question un sens qu'il n'a pas. Il faut 
lire, comme on trouve chez Ibn-Dihya (fol. 113 r°): vl^Jallï 

^Ju^>^ J?) ('es voyelles sont dans le man.). Le 

sens est: Voyant que mes compagnons ne voulaient pas me 
donner à boire, «je pris mon outre sous le bras en dé- 
vorant mes chagrins.» 
P. 634, 1. 9 et n. b. Le *jyb des man. (et de Boul.) 

ne doit pas être changé en vjûi, comme Ta fait M. Krehl, 

mais en *2yb. 

P. 636, 1. 20. Votre correction, zZ^a, est conGrmée 
par Boul. 

Ibid., 1. 21. Plutôt ^ab-y, comme dans Boul. 

P. 637, 1. 22 et n. e. La conjecture de M. Krehl est 
confirmée par Boul. et par le man. d'Ibn-al-Khatîb. 

P. 658, 1. 17. L. et Boul. comme vous corrigez. 

P. 659, 1. 12. La bonne leçon, JÂaaj, est aussi dans 
Boul. 

P. 640, 1. 12. Même observation. 
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Ibid. , n. e. Cette note est inexacte; L. et le raan. 
d'Ibn-al-Khatîb ont la bonne leçon (aussi dans Boul.). 
P. 641 , I. 17. L. et Boul. 

P. 642, 1. 8. Il n'y a rien à changer dans les mots 
LUc 3 JU^i! I^Ifil? syb>; Boul. et le man. de Berlin d'Ibn- 
al-Khatîb ont les mêmes leçons. <_Jicî est succéder, et les 
phrases dans le genre de celle-ci sont fréquentes chez Ibn- 
al-Khatîb. Votre explication de la VIII« forme deJ*£Jest 
bonne; mais comme elle n'est pas dans les dictionnaires 
et que vous ne semblez pas avoir rencontré ailleurs JJ^xif 
dans cette acception, il ne sera peut-être pas inutile d'en- 
trer dans quelques détails sur ce sujet. A la l n forme, 
le verbe signifie tirer en haut. Dans l'ancienne langue on 
ne semble l'avoir employé qu'en parlant de la viande qu'on 
retire du chaudron quand elle est cuite (cf. Harîrî,p. 395 
de la 1 M édit.) ; mais plus tard on s'en est servi dans un 
sens général. Ainsi on lit dans les Mille el une nuits (t. 
I , p. 839) que Camar az-zamân , après avoir attaché un 
eunuque, contre lequel il était fâché, à la corde du puits , 
le plongea dans l'eau ; «ensuite il le tira en haut,» aLSJ ( 
le replongea dans le puits, et répéta plusieurs fois cette 
opération, «a* iJlSa^ *UI ^ joLètfl 6*) 
L'édition de Habicht (t. III, p. 200, 1. 1) porte en cet 
endroit au lieu de ces deux verbes sont donc 

synonymes. Dans un autre passage (t. III, p. 224, 1. 12), 
où il est question d'un naufragé qui se débat dans les va- 
gues près du rivage, le vizir dit au roi: JjJl i ^ 
ov+-i jJUJt} «-x-Jt, «Si vous le permettez, je descen- 
drai vers lui pour l'arracher à la mort;» littéralement: 
pour le retirer de la mort. Dans la suite on lit (p. 225, 
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1. 1): .v-A--. &Jt *\i 3^*J, «Le vizir tendit la main au 
naufragé et le tira en haut.» Ici J-A-i est le synonyme 
de s r *ô^>. En effet, ces deux verbes s'emploient l'un pour 
l'autre. Ainsi, au lieu de dire &ju.4u uAj>, à la lettre: 
tirer quelqu'un par le bras, en parlant d'une personne qui 
est par terre et qu'on veut remettre sur pied, puis, tigu- 
rément : tirer quelqu'un de l'obscurité et l'élever à de hau- 
tes dignités, on dit aussi ****** JwSJ. Un vers de Çâ'id, 
le poète favori d'Almanzor, en fournit la preuve. Dans 
quelques rédactions, comme chez Maccarî (t. II, p. 57, 1. 

13), ce vers commence par les mots: mu«^ c>oA> a- ; 
dans d'autres, comme chez Homaidî et chez Abd-al-wàhid 

(p. 25, L 7), c'est: ^JLSJ j^c La VIII e forme 

s'emploie dans la môme acception. Chez Ibn-Haiyân (apud 
Ibn-Bassàm, t. I, man. de M. Mohl, fol. 88 r°) on lit 
que , lorsqu'Abou-'l-Walîd ibn-Zaidoun eut été jeté en pri- 
son, *Ls> ^ jH > & ^\ ^ SZ*# 

«il implora les bons offices d'Abou-'l-Walîd ibn-Djahwar , 
dont le père, Abou-'l-Hazm , [le président de la républi- 
que] , vivait encore à cette époque. Alors Abou-'l-Walîd 
ibn-Djahwar intercéda pour lui , le tira de sa malheureuse 
position, et l'admit dans son entourage.» Dans une pièce 
de vers que Çâ'id adressa à un noble quand il eut été 
condamné à une amende, et que cite Ibn-ai-Abbâr (dans 
mes Notices, p. 157, dern. L), on trouve cet hémistiche: 

à la lettre : «Viens au secours de ton cousin et tire-le en 
haut,» c'est-à-dire: retire-le de l'embarras où il se trouve. 
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Ibid.t I. 10 et n. f. Il n'y a aucune raison pour ne 
pas admettre la leçon de Maccarî, KjULfij, qui se trouve 
aussi dans le man. de Berlin d'Ibn-al-Khatib. 

P. 645, 1. 7—9. Au lieu de KjUULéwJt, lisez itfUéuJt 
(Boul.). En outre, l'éditeur a négligé d'ajouter ici les si- 
gnes qui indiquent les rimes; lisez par conséquent: Myub 

P. 648, n. g: 

Je regrette de devoir le dire, mais vous vous êtes terri- 
blement trompé dans l'interprétation de ce vers. D'abord, 
en lisant et en prononçant le dernier mot mogdhabi, vous 
avez perdu de vue que la rime de ce long poème est en 
bu et non pas en bi. Ensuite vous avez considéré wwO*LiJt 
comme le pluriel de qUs»^, mot qui désigne un certain 
arbre. Vous n'auriez pas pu avoir une idée' plus malen- 
contreuse, car, selon les lois delà grammaire, vous seriez 
obligé de placer alors les belles jeunes filles dans, ou sur, 
ces arbres, et wu^tjJbJl a un tout autre sens. Le mot 
chardjab, au plur. charâdjib ou charâdjlb , que le peuple 
prononçait sardjab, désignait en Espagne une balustrade, 
tro garde-fou composé de baluslrcs. P. de Alcala le donne 
sous varandas, qu'il traduit par çârgaba, au plur. çârgab. 
Le dernier terme est évidemment le collectif, et le premier, 
le nom d'unité. Sous corredor de casa il a çârjab, au plur. 
çarâgib. Chardjab est le synonyme de ^.jjj^, car Mac- 
carî (t. II, p. 555, I. 5) l'explique par ce dernier mot, 
et P. de Alcala, qui, comme je viens de le dire, traduit 
varandas par chardjab, le traduit aussi par târbuç, terme 
qui n'est autre chose qu'une allération de a ->j-i\^ et que 

7 
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bien lui nous rencontrerons de nouveau. Or, ce dernier 
mot , qui , selon une observation récente de M. Blau (dans 
le Zeilschrifl d. deutschen morgenl. Gesellschaft , t. XXIII, 
p. 275, n. 1), doit son origine au grec TpxrêÇtov, signifie: 
balustrade, garde-fou, rampe (balustrade à hauteur d'ap- 
pui) (Boclhor sous ces mots, Berggren sous le premier et 
le dernier, Marcel sous le premier), Gelânder von gedrech- 
selten Docfcen (Wclzstein dans le Zeilschrift, t. XI, p. 501). 
Chez Hélot et chez Paulmier c'est (le lârbuç d'Alca- 
la), balustrade, galerie de bois, balcon. Charâdjib se trouve 
aussi en ce sens chez Ibn-Djohair (p. 295, I. 16), qui 
emploie très-souvent l'adjectif verbal mochardjab qui si- 
gnifie balustré (p. 99, 1. 7, p. 101, 1. 15, p. 149, 1. 14, 
p. 151, 1. 7, p. 153, 1. 5, p. 267, 1. 3, p. 273, 1. 6, 
p. 277, 1. 8). Le passage de Maccarî que j'ai cité, nous 
met en état de préciser encore davantage le sens du terme 
dont il s'agit. Il en résulte que le chardjab était une 
espèce de balcon, une saillie sur la façade d'un bâtiment 
et entourée d'une haute balustrade, dans laquelle il y avait 
des fenêtres C'est sans doute à ces balcons que le su- 
perbe palais de Silves , le Caçr as-charâdjîb (ou as-charà- 
djib) , devait son nom. Mo'tamid l'a chanté et al-Falh en 
a fait l'éloge dans les termes les plus pompeux ; voyez mes 
Loci de Abbadidis, t. I, p. 39, I. 8 avec ma note, p. 83, 
n. 57, p. 170, 1. 6 et suiv.; Ibn-al-Abbâr dans mes M- 
tiers, p. 200, 1. 13 et 14. Sans doute ils donnaient sur 
les deux rivières qui, selon la description d'al-Fath, en- 
touraient ce palais, de même que le chardjab dont parle 



*) Bocthor traduit le mot balcon (saillie d'une fenêtre ayee balustrade) 
par i3Lb ^\J> 
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Maccarî, avait vue sur le Guadalquivir, et il est présuma- 
ble qu'ils servaient surtout aux dames, qui, abritées par 
la haute balustrade, pouvaient y jouir, presque sans être 
vues , du spectacle de la nature. C'est de ces balcons que 
parle Ibn-Sa'îd dans le vers qui m'a fourni l'occasion de 
faire ces remarques. Dans celui qui précède, il avait 
nommé c'est-à-dire, Santiponce, village bâti sur 

les ruines de l'ancienne et célèbre Ilalica, non loin de la 
rive droite du Guadalquivir, et après avoir dit: «Combien 
de plaisirs avons-nous goûté à Santiponce, sans que per- 
sonne y trouvât à redire,» il continue: «là où sont ces 
balcons, où se tiennent tant de belles jeunes filles.» 

A présent nous devons encore nous occuper du dernier 
mot du vers. Dans Bout, c'est «n mais comme la 
rime doit être en bo, il nous faut de toute nécessité l'ao- 

» » ai 

riste d'un verbe. Par conséquent, je lis lmuj, l'aoriste 
au passif de la I re forme de ww^a-c , verbe qui signifie en- 
tourer la tète d'une ïjLac, c'est-à-dire, d'un fichu de soie 
noir avec un bord rouge et jaune et souvent orné de per- 
les et de pièces d'or. C'était la coiffure des dames arabes 
en Espagne, aussi bien qu'au Maroc et en Egypte; voyez 
mon Dictionnaire des noms des vêtements, p. 300 et suiv. 

Sans doute v_A.,»a.«.;v. , à la V e forme, conviendrait mieux 

' (= kjUufcSî JLù dans le Câmous) ; mais notre poète ne pou- 
vait employer cette forme à cause de la mesure, et on 
peut comparer ces paroles du Câmous: «j Ç**ak U Ll*a*Jf, 
P. 649, 1. 3. Boul. comme dans la note b; mais je lis 
v J J _ji, que vous semblez préférer aussi et qui est le mot 
propre. 

7* 
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P. 650, 1. 3. Boni, comme dans le texte. 

P. 655, 1. 13. Àu lieu de tJ ^JLo>, lisez v^U> Jd 
(Boul.). 

P. 656, 1. 17. Il est presque superflu de dire que L. 
et Boul. ont aussi f&a- 

P. 658, h' 3. Les copistes ont écrit ici oUblaJt, parce 
qu'ils se sont laissé tromper par le verbe qui suit; 
mais un tel mot n'existe pas, et s'il existait, il donnerait 

un sens absurde. Boul. a oUÎLa+ft, et c'est précisément 
le terme qui convient. 

Ibid. , 1. 4 et n. a. M. Krehl s'est trompé, car L. a 
tUJLi, leçon que Boul. a aussi. 

Ibid. s !. 9. Votre remarque est très-bonne, et la vé- 
ritable leçon, jja*», est dans Boul. 

Ibid. , L 20. iula «JlsaJî ijfyi Le changement de 

sJl^UI en XjjjL^vît, que vous voulez faire, est aussi inad- 
missible que celui que s'est permis l'éditeur de Boulac en 
faisant imprimer . - La leçon du texte est bonne. 

J'avoue que si je l'avais eue sous les yeux il y a quelques 

années, je l'aurais changée en fttlAJt, comme vous pou- 
vez le voir dans le troisième volume de mes Loci de Ab- 
badidis, que j'ai publié en 1865; mais à présent j'ai ac- 
quis la certitude que c'est s^L^Jî qu'il faut. Le participe 

JL=> ne pouvait pas me faire revenir de mon erreur, car 

chaque fois qu'il se me présentait, je le changeais en 
les copistes ayant pu facilement confondre ces deux mots; 
mais heureusement j'ai rencontré le substantif *f 3 -=> , qui 
ne se laisserait pas changer en ïï\sXj> , ce dernier mot 
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n'existant pas. Ce se trouve dans celle phrase d'Ibn- 
Haiyân (apud Ibn-Bassâm , t. I, man. de M. Mohl, fol. 128 
v°): iu ; »>U «y j=>> fcijb Ûj, chez Ibn-al-Khatîb (raan. de M. 

de Gayangos, fol. 146 v°): HJW — L^JLo $$J?a fc-JLc tgifo 

s^UJI *}f*} g^'» cnez M accarî » l « H» p. 865", 1. 13, où 
on lit que Wallâda se distinguait par 8^>, et chez 
P. de Alcala, qui traduit ingenio par harâra. Il est donc 

certain que b"L> H,olj f à la lettre une chaude plaisanterie, 
signifie une plaisanterie ingénieuse, spirituelle, et que le 

substantif 8 ; ï^-=>, littéralement chaleur, s'emploie dans le 

sens d'esprit. 11 s'ensuit que ^JUudt dans mes Loci 
de Abbad., t. II, p. 224, n. 16, ne doit pas être changé. 
La même observation s'applique à ces paroles d'Ibn-Abdal- 
raelic Marrécochî (man. de Paris, n° 682 suppl. ar., fol. 

102 r°) : çéym JL> IUJL^vJI ç^a a \S; à 

celles-ci (tftûl., fol. 116 f): y>X~Jt JL> ^âJ! J^Ju, d LT 
ijaJjû^l ùj>>\ î a ces passages d'Ibn-al-Khatîb 

(man. de M. de Gayangos) fol. 18 v°: ^Uat ^ J^y^j 

*Jc> u-Jl^v* ^ s^LsOI B ; oUJI D Uc; fol. 22 r°: il aimait 

à dire KlftâJt 3 i^JJI a * bJlsUI B,oUît; fol. 139 r°: 

■JltfUt yLJb pli - 0 tf; fol. 142 v°: cr o 8^UJl 

et à beaucoup d'autres , car l'expression n'est pas. rare 
chez les auteurs arabes-espagnols. 

P. 661, 1. 20 et n. 6. Je m'étonnerais si les raan. por- 
taient ici lot , qui serait contre la mesure et la grammaire. 
L. a ôt comme Boul. 

P. 664, L 18. Boul. A*liJj. 
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P. 666, 1. 22. Votre excellente correction, »L^> pour 
»U, est confirmée par Boul. 

P. 667, 1. 13. Boul. .Jt^-J', comme vous corrigez. 

P. 668, 1. 9. Après &à)S ajoutez «aUô (L. et Boul.). 

P. 670, dern. 1. Au lieu de u^ytlt, qui serait ridicu- 
le, lisez irçyftJI, comme dans Boul. Freylag n'a pas^^c 

comme plur. de u-J-i; on le trouve chez Alaccarî, t. I, 
p. 504, I. 19, dans le Cartâs, p. 6, 1. 5 a f. , chez Ibn- 
Khaldoun, Hist. des Berbères, t. I, p. 295, 1. 14 (M. de 
Slane a corrigé le texte dans sa traduction), chez P. de 
Alcala sous majuelo et sous planta. 

P. 671, 1. 11. Boul. comme vous corrigez. 

Ibid., 1. 22. Votre est confirmé par Boul. 

P. 673, 1. 4. Boul. confirme aussi votre *?ôL». 
Ibid., 1. 12. Biffez JUB, qui serait de trop; L. et Boul. 
ne l'ont pas. 

Ibid. t 1. 14. Boul. nous met à même de corriger deux 
fautes graves qui se Irouvent dans ce vers. Au Heu de 

U^JI, qui serait vide de sens, il faut lire »1 ; g. H, et à 
LUfcit il faut substituer UJUÛ.. «Il nous a présenté une 
boisson dont la couleur était celle de la poix ( 0 >JUî ôy»\ 
1. 11 et 12), et il nous a donné des cornes de chèvre 
pour dessert.» Freylag n'a pas j^i, suivi de v » donner 

à quelqu'un des ,)»JU, des fruits secs qu'on mange au des- 
sert en buvant du vin; mais la manière dont on emploie 
la V e forme (cf. le Glossaire sur Edrîsî, p. 584) met celte 
acception hors de doute. 
P. 674, 1. 8 et 9. j^Ju^ zi) s'expliquerait difficile- 
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ment. La bonne leçon est dans Boul.; c'est yAÀjt. Dans 
votre note sur le tome I er , p. 51, K. 3 a f. (Berichtc , 
p. 157), vous avez cité deux passages de Maccarî où les 
copistes ont écrit ^fiâJI au lieu de , le nom de la 

côte de l'Arabie méridionale d'où vient l'ambre; on peut 
y ajouter celui-ci. Le mot ^ signitie ici bonne odeur, 
parfum, comme chez Ibn-Djobair, p. 197, 1. 12; le parfum 
d'as-Chihr, c'est-à-dire l'ambre. Il faut lire de même t. 
II, p. 540, 1. 1 , où Maccarî cile un livre intitulé ^ 

iij^\J^\ (Us. g}«2>j 'yt-SJ! ». — Je m'étonne que vous 
n'ayez pas corrigé à la ligne 8 les mois monstrueux: 
lïLut *J ^.tf. Il va de soi qu'il faut prononcer vi*^. 

P. 675, I. 4 et 5: 

» 8 o . . 

Je ne puis tirer aucun sens raisonnable du second hé- 
mistiche du premier vers. Dans Boul. (qui a ^Lo-S , 
c.-à-d. jj^L/âJ, pour^L*a_S, ce qui revient au môme) le 
troisième mot est ^«J» , leçon que j'adopte (^JuJty , mais 



') En recevant le troisième fuscicule de vos nouvelles observations, 
j'y vois que vous n'êtes pas tout à fait du même avis au sujet de ce 
titre. Je laisse ma note telle qu'elle est; que le lecteur choisisse! 
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« 

en changeant le dernier mot en ■. Un ,Jjm ijùjua f 
un ami qui porte le turban, n'est pas en général, comme 
vous le dites dans vos remarques sur le vers qui suit, un 
ami du sexe masculin, mais c'est un ami qui est théolo- 
gien ou homme de loi, parce qu'à Tunis, comme en Espa- 
gne, ceux-là seulement portaient le turhan ; voyez mon 
Dictionn. des noms des vêtements, p. 306 et suiv. C'étaient 
des personnes graves et d'un certain âge, qui , comme 
tout le monde sait, improuvaient, selon la loi de Maho- 
met, l'usage du vin. C'est pour cette raison que le poète 
dit: «Cachez-le (le vin) aux yeux des amis que vous avez 
parmi les hommes à turban, car les vieillards ne peuvent 
que faire pleurer les jeunes gens insouciants;» c'est-à-dire: 
ils peuvent sermonner les jeunes gens, les faire pleurer 
leurs péchés, mais ils ne sont point fails pour assister à 
des festins égayés par le jus de la treille. Dans le second 
vers, je ne puis pas adopter votre changement de a j^i 

en q^L?\?, car en le proposant , vous avez supposé , d'abord 

que r * -*..■= vJû^Juo est un ami du sexe masculin , ce qui , 
comme je viens de le dire, n'est pas exact, ensuite que 
gj t signiGe un voile de femme , tandis qu'il est très- 
certain que ce terme ne s'emploie jamais dans cette ac- 
ception, qu'il n'est jamais le synonyme de } i+=>. La leçon 

du texte est bonne, mais Boul. nous fournit une excel- 
lente correction pour le dernier mot, qui doit être f 

rouge, iL^Ut, du vin rouge. Pour exprimer clai- 

») On peut aussi prononcer IpLîl et Î^Ujt, toutes ces formes étant 

bonnes et ayant la même signification. 
» 
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rement l'idée du poêle, qui a employé ^1 — !i d'une 
manière qui rend une traduction littérale impossible, je 
donne cette paraphrase du vers en question: «Un homme 
d'intelligence, d'esprit et de délicatesse ne boit son vin 
rouge qu'en cachette ; mais aussi , quand les hommes à 
turban ne l'épient pas, il en boit toujours.» Le vers sui- 
vant, qui commence par les mots: sTJLô lg vioys, j'y ai 
ajouté du (vin) blanc, montre qu'il faut de toute néces- 

silé adopter la leçon de Boul. , , car ces mots sup- 

posent qu'il a été question de vin d'une autre couleur; 
comparez t. I, p. 733, 1. 5 a f. 

Ibid., I. 24. Lisez >2â Ji, SU! U (Boul.). 

Comparez Ibn-al-Alhîr: !sL« Uj ILo^ 1 . 

P. 678, 1. 8. Boul. Jj'Jo- Lt ^U^\J. 

Ibid., I. 18. Boul. ^a, comme vous corrigez. 
P. 679, 1. 12. Après obLx_i*l il faut ajouter le mot 
il est dans Boul., dans L. et probablement aussi 
dans les autres manuscrits. 

Ibid., I. 13. Oui, il faut lire comme vous le 

dites et comme portent L. et Boul. La leçon du texte 
n'est sans doute qu'un lapsus calami. 

P. 680, L 9. Après Ji ajoutez jju>, qui 

est absolument nécessaire pour le sens, mais qui manque 
en effet dans L. 

Ibid. , n. d et e. Ces mots sont aussi dans Boul. 

P. 682, 1. 20. Boul. a aussi Jà^Aïï. 



*) J'ai noté qne ce passage se trouve t. X , p. 395, mais il doit y 
avoir une taute dans ces chiffres. 
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P. 683, 1. 8. L. a k*JUm l5 JLéu sans Boul. JUtf 
mJLLm fut; mais je me range entièrement à votre avis. 

Ibid. , L 18. Il ne faut pas substituer D> Jo à JjJC-j, 
comme M. Krehl le dit dans les Add. et Corr. , mais cj £*j 
(Boul.). 

Ibid., n. a. Boul. -Li «JU \J*y&, sans blanc. 
P. 686, 1. 4 et n. a. Lisez ^Li^j, comme dans Boul. 
et dans les deux man. d'Ibn-Haucal. 
P. 687, 1. 3. Boul. . y**A au lieu de ^ 

P. 689, L 3. Au lieu de ,^3, lisez ^ (L. et Boul.). 

P. 691, 1. 4. Boul. ç,^, comme vous corrigez. 

/6irf. , 1. 8 et n. c. Boul. n'a pas non plus l'article et 
il ne faut pas l'ajouter («un endroit où il y avait des cui- 
siniers»). 

P. 692, 1. 9 et 10. Je n'ai pas de remarque à faire 
sur ces vers, mais bien sur la fin de votre note, où vous 

reprochez à M. de Gocje d'avoir fait imprimer jy&t dans 
son édition de Belâdzorî (p. \t , 1. 2). C'est sans doute 
une faute bien lourde; mais comment avez-vous pu croire 
un seul instant qu'un savant tel que M. de Goeje l'ait 
commise ? Ignoreriez- vous que les compositeurs nous jouent 
parfois de mauvais tours, et auriez-vous oublié qu'avant 
de critiquer un passage, il faut s'assurer s'il n'a pas été 
corrigé dans l'crrata? Si vous l'aviez fait, vous auriez 
trouvé, dans les Addenda et eniendanda, p. 115, que ce 

*)j&4 est une faute d'impression pour j^JLlW. Décidez 

maintenant vous-même de quel droit vous avez reproché à 

l'éditeur d'avoir méconnu, en considérant le ^ sémitique 
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comme une conjonction, la nature constante de cette par- 
ticule. 

Ibid. , I. 24. jjOI (3ib> i\ » jA ~àï 5 udU^i ^ U. 

Je ne comprends pas pourquoi vous voulez changer, con- 
tre l'autorité de tous les man. (et de Boul.), • J f g mà5) en 
* l#a & y La leçon du texte me semble très- bon ne. ^am^ï 
a ici le sens d'énumérer, comme plus loin, p. 703, 1. 11 
et 12: #~Jlî *ya&j, ? Lo Ju*Jt Jc_s>L£ Peut-être 
auriez-vous changé aussi le texte dans cet endroit, si la 
rime n'y eût mis obstacle. 

P. 693, 1. 1. Au lieu de Ul\c 5 , lisez LîÂc 3, (Boul.). 

Ibid. , 1. 24. Pour ïstlLè+tt}, vous voulez lire, comme 
dans Macrizî, ïtiL^JI.. La leçon du texte, j'en demeure 
d'accord, ne convient pas; mais admettriez-vous que les 
copistes aient changé *JL?\JI en KàJliïuJI? Vous me ré- 
pondrez que non; eh bien, pourquoi ne lirions-nous donc 
pas x«JLi=uJl et pourquoi ne prendrions-nous pas la III« 
forme de çXs> dans l'acception que vous avez indiquée si 
bien vous-même dans votre inestimable Dissertalio de glos- 
sis Habichlianis , p. 95, et qui convient parfaitement? 

P. 694, 1. 2. 0 lLo est aussi dans Boul. 

Ibid. t 1. 22. Le sens exige que le dernier mot soit 

oûib, comme dans Boul. 

P. 695, 1. 1. Boul. oi \. 

P. 698, 1. 12 et 15. M. Krehl aurait pu trouver £oî 5 , 
comme vous corrigez avec raison , dans L.; Boul. a aussi 
cette leçon, et il est presque inutile de dire que, dans 
cette édition, les mots ^ etc. sont écrits comme un vers, 

avec UoSMj à la fin. 
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P. 699,1. 1. Votre correction, vj> ^ sULLi , n'est 
bonne qu'en partie; en outre, vous avez laissé subsister le 
mot qui précède, ^^Xï^li, et qui doit être corrigé, car l'im- 
pératif doit être au masculin. La bonne leçon est dans Boul. ; 

c'est vy?- a* iXiiu, Evidemment le L a été cor- 

m * * 0 

rompu en ^5. Quant au verbe ^A-a-s»!, il se construit 
non-seulement avec l'accusatif, mais aussi avec m* M. 
Lane a noté, sous la l n forme, l'expression: u ^\jls»\, 
« il imita son exemple. » 

Ibid., L 3 et n. b. L. n'a pas *^L£ij, mais ^L^j. 
Il faut lire ^l^S (Boul.). 

Ibid. , I. B. Votre correction, bÛJUj, est confirmée par 
L. (Boul. sl&j). 
Ibid. . 1. 14. Au lieu de • \ w. . lisez u£Ul* r (Boul.). 
P. 700, 1. 5. Je ne pense pas qu'il faille changer la 

leçon JoJskû 3 , qui est aussi dans Boul., et je prononce 

«Sj^>. «Tâche, autant que tu peux, de» etc. 

Ibid., \ t 22. Boul. ojX*Jt ^gktt , comme yous corrigez. 

P. 701 , 1. 6 et 7. Mettez un 4 après v^S, un « après 
et biffez, dans les Add. et Corr., la soi-disant correc- 
tion i/à. 

Ibid. , 1. 14. Après ^^Ajt jl^u Boul. a de plus : ^ UT 
JUbJI ^ oy*> »M' Lb^! 

<* JUyi Ut JJU fc-u-iwo LJa^^ jt^feU 

7fcwi. , L 16 et 17. Mettez un 6 après 0 Lt^Jt, et un 
i< après Q |^Jt (comme vous avez corrigé ce mot). Votre 

correction vi>JL&x*J 5 est confirmée par Boul. 
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P. 702, I. 16. Vous ne vous êtes pas aperçus , M. Krehl 
et vous, que les mots à partir de *JUt iU_«J L, sont un 
vers. Au lieu de L. et Boul. ont ^^j, et c'est 

ainsi qu'il faut lire. L'éditeur de Boulac a aussi fait im- 
primer i^Xiyn, parce qu'il croyait que le second hémisti- 
che rimait avec le premier; mais c'est une faute, il faut 

Ibid. t I. 19. Au lieu de {jaj^ù, Boul. a [ja.s»ôî; mais 
il faut lire o*a>> ; voyez mes Loci de Abbad. , t. III, p. 113, 
où j'ai parlé fort au long de ces sortes d'expressions. 

Ibid. y 1. 23 et 24. L'éditeur de Boulac a ajouté ici une 

note marginale, dans laquelle il dit qu'il a trouvé bJ 

dans les man., mais qu'il soupçonne qu'on doit lire » ; L*Jf, 

^iLS JjùJI ^à. Il est vrai que «JuJI serait bien préfé- 
rable.— Puis les mots iuij »J^5 jusqu'à p&^lj, sont un 
vers. 

P. 703, 1. 3 et 4. Encore un vers : ^ _ vi>^JLc JcfiJj, 
11 y a donc dans cette lettre quatre vers que M. Krehl a 
fait imprimer comme de la prose. Vous n'en avez remar- 
qué qu'un seul, mais consolez-vous: l'éditeur de Boulac 
s'y trompe aussi parfois; le vers, par exemple, qui se 
trouve à la dernière ligne de la page 700, est chez lui de 
la prose. 

P. 704, 1. 13. La bonne leçon, o^iJ, est aussi dans 
Boul. 

Ibid. , 1. 19. La véritable leçon n'est pas celle que vous 
proposez, mais celle qu'on trouve dans Boul., à savoir: 

Ui *i ^ y Comparez Abd-al-wàhid , p. 221 à la 

On: *Zfi> ù+xj ^1 Oji ,J. 
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Ibid. t 1. 24 et n. d. M. Krehl s'est trompé: la bonne 
leçon, i*5ULJ, est dans L. (aussi dans Boul.). 

P. 705, 1. 19. Vous diles: « Lisez 

parce que le mot est joint à ^^JLi » J'adopte volontiers 

m 

votre correction, bien que la leçon du texte se trouve 
aussi dans Boul., niais je ne puis approuver la manière 
dont vous la justiBez. Evidemment vous avez considéré 

^eà comme le synonyme de ^& et attaché à l'un comme 

à l'autre le sens de se courber; mais un passage chez Mac- 
cari, t. II, p. 310, dern. 1., montre que vous vous êtes 
trompé. On y lit: i f Ji&£Ï\ 8, k i ^ *5Uc £jo 

u l Jhxl\ f d'où il résulte que ^^Isï se dit en parlant de la 

démarche d'une personne, de sa façon de marcher (cf. 

Lane), mais que Ji&i se dit au contraire quand il est 

question de ses regards. Dans la note sur le passage que 
je viens de citer et dans lequel les man. ont aussi le djlm, 
j'ai traduit des regards amoureux; je crois à présent que 

des regards langoureux vaudrait encore mieux, car JL$\ï 
est l'équivalent de ^à^G*. 

P. 706, 1. 16. Oui, skJT; l'éditeur de Boulac ne s'y 
est pas trompé, car il a fait imprimer oST. 

P. 707, I. 20. Boul. aussi rftJtf. 

P. 708, 1. 2. Certainement *j; aussi dans Boul. 

Ibid. y L 9. Je commence à soupçonner que ce Uxiest 
un lapsus calami de l'éditeur. L. et Boul. ont iuà , comme 
vous avez trouvé dans R. 
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P. 709, 1. 1. L. el Boul. ont olJL?U; mais xJLssv-i 
(comme on lit chez Ibn-Batouta, cité dans la note a) ne 
serait pas contre la mesure , comme vous semblez le 
croire, puisque, dans le basit, le pied cj JUâa**x peut se 

changer en ^JUàîi. 

Ibid., 1. 9. Boul. OualS, comme vous corrigez. 
Ibid., 1. 19. Entre s. L'A et L\A il faut insérer le mot 
0 LS' (L. et Boul.), que l'éditeur semble avoir omis par 

mégarde. L. et Boul. confirment votre correction 

Ibid., 1. 20. Au lieu de ô«*o, Boul. a ^jlJÎ, ce qui 

est peut-être préférable. 

P. 711, I. 5. ,^i~o JO,. Vous voulez lire ( JiSJi 

et traduire: «Je suis encore né de son temps, mais lors- 
qu'il était déjà très-avancé en âge.» J'adopterais volon- 
tiers votre opinion , mais avez-vous d'autres exemples de 

l'emploi de JL»2 en ce sens? Je n'en ai pas, etFreytag 
n'a pas eu d'autre autorité que celle de Golius pour son 
annosus et veiustus evasit. Il en faudrait une meilleure. 
Boul. a ^JL-o, et cette leçon est aussi dans L. (d'où il 
résulte qu'il faut corriger la note a de M. Krehl) ; cela se- 
rait JL*i, et sans oser affirmer que cette leçon est bon- 
» » » 

ne, je crois cependant qu'elle mérite considération. 

Ibid. , 1. 7. La bonne leçon, ll »juj , n'est pas seule- 
ment dans Boul., mais aussi dans L. 

Ibid, 1. 20: * : 

U-LaJi ys^âJl jLjo {J ^\ UJL5 
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Il faut sans doule restituer la leçon des man. (aussi 
dans Boul.) UUwJI , que l'éditeur a changée mal à propos, 

et prononcer liLa+JI ; mais il faut aussi expliquer le vers 
d'une tout autre manière que vous ne l'avez fait. Vous 
traduisez: «Er war, bevor er einen Bart bekam, von ab- 
sonderlicher Schônheit ; nachdem dies aber geschehen , ist 
er zum Absonderlichen , Zusammengesetzten geworden.» Je 
ne comprends pas ce que cela signifie , mais je vois que 
vous avez attribué au mot gharîb un sens qu'il n'a pas, 
à savoir celui de absonderlich , terme que mon dictionnaire 
traduit par séparable, détaché. Je vois aussi que vous 
avez traduit moçannaf par composé, ce qui est une erreur; 
que vous dites ensuite qu'il signifie, en parlant d'un ar- 
bre , ayant les feuilles en partie vertes , en partie mortes , 
et que celte expression est appliquée ici par ironie à un 
jeune homme dont la barbe a poussé. Tout cela est loin 
d'être clair. Auriez-vous voulu dire que le poète compare 
la barbe du beau jeune homme à des feuilles mortes, et 
son visage à des feuilles vertes? Je n'ose pas vous prêter 
une idée aussi bizarre, mais si vous ne l'avez pas eue, 
vous auriez dû vous exprimer d'une manière moins ob- 
scure. 

Pour interpréter ce vers et un autre qui se trouve aussi 
chez Maccarî, je serai obligé d'entrer dans des détails as- 
sez étendus, mais j'ose croire qu'ils ne paraîtront pas in- 
utiles. 

Commençons par bien fixer la signification du verbe 
vjJLs! L'auteur du Câmous dit à ce sujet: Uumaî bJlL* 

,ja*j ^ '. T ;w«j ;Loj UU*3Î •çannafa signifie: dispo- 

ser une chose par espèces et séparer ces espèces l'une de 
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Vautre. » Comme le lexicographe ne dit rien aulrc chose 
sur ce verbe, vous voyez que Frcytag s'est gravement 
trompé en lui faisant dire que çannafa signifie: composuit 
librum. C'est tout autre chose que composer, et en par- 
lant d'un livre, c'est: l'arranger par ordre de matières. 

Aussi dit-on xàuajl <_AX&t, expression qui a fort embar- 
rassé M. de Slane et dont il n'a pas réussi à saisir le sens 
(voyez sa traduction d'Ibn-Khallicân, t. I , p. xxv, n. 1, 
t. H, p. 489, n. 4), pour indiquer des livres qui sont ar- 
rangés de celte manière, et non pas par ordre alphabéti- 
que; ce sont spécialement des livres sur le Coran, sur les 
traditions et sur le gharîb de ces dernières. Comparez 
Ïbn-Khallicàn, t. I, p. 585, 1. 6 éd. de Slane: o-LJî 

xaj^ e**X#0t 3 . Un moçannaf (Maccarî, t. I, p. 521, 1. 

6, p. 618, I. 16) est un recueil de traditions arrangé 
wiftJI vtj.it ^^JLc, «dans l'ordre où se suivent les chapitres 

de la théologie,» comme Ibn-Hazm le dit très-clairement 
dans ce passage que cite Maccarî (t. I, p. 812, dern. L): 

a ■ • m a 

- 

Au plur. on dit en ce sens e*#A#Ji oUi*a* (Maccarî, t. 

I, p. 521, 1. 4), ou simplement olÀ^Jt (Maccarî, t. I, 
p. 618, 1. 17, Abd-al-wâliid, p. 154, 1. 14). Les grands 
recueils de Bokhàrî et de Moslira sont des moçannafâi , 
comme Maccarî (t. I, p. 521, L 4—6) le dit formelle- 
ment , et l'on sait que ces livres sont rangés en effet par 
ordre de matières, >Miï ut >? t L< Jic, et non pas par ordre 
alphabétique, comme beaucoup d'autres recueils de tradi- 
tions. 

s 
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Ce point établi , je dois parler du terme gharîb. Il signifie 
proprement extraordinaire, singulier, qui neressemble point aux 
autres (voyez Boelhor). Dans la science des traditions , on a 
donné ce nom aux traditions authentiques qui ne proviennent 
que d'un seul individu d'entre les compagnons; mais on Inap- 
pliqué aussi aux termes difficiles, obscurs ou rares, qu'on 
trouve dans les traditions ou dans le Coran, et l'interprétation 
de ces termes est devenue une science sui generis , le *U 
G lytJI 3 vi^JesaJî vsîj* 1 - On les arrangeait par ordre al- 
phabétique ou par ordre de matières, wïaJI xJ\^\ ^JLc, et 
dans ce dernier cas, on les appelait al-gharîb al-moçannaf. 
Beaucoup de savants, tels qu'Âbou-'Obaid al-Câsim ibn Sal- 
lâm 1 et Abou-'Amr Chaibànî', ont publié des recueils sous 
ce titre, et il en est souvent question. Ainsi on lit chez 
Maccarî (t. I, p. 475, L 20 et suiv.) que Mondhir ibn- 
Sa'îd écrivit deux vers à Abou-'Ali Baghdâdî pour lui de- 
mander le prêt d'un livre sur le gharîb, et qu'un de ces 
vers était conçu en ces termes: 

s: s oc 

Ailleurs (t. II, p. 258, L 10) il est question d'un livre 
qui portail le même titre. Dans un autre endroit (t. II, 
p. 329, 1. 6 et suiv.) notre auteur parle d'un personnage 
qui, lorsqu'on lui eut demandé l'explication d'un terme 
insolite et qu'il n'eut pas été en état de la donner, atta- 
cha à un de ses pieds une chaîne de fer en jurant qu'il 
ne l'olerait que quand il saurait par cœur le al-Gharîb al- 



1) Voyez nâdji Khalfo , t. IV, p. 322 et suiv. 

*) Voyci M. de Goeje dans le Zeitschri/t , t. XVIII, p. 784. 

3) Hiulji Khalfa, t. IV, p. 332. 
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moçannaf. Mais cette expression, qui était connue dans 
toutes les écoles, se prêtait à merveille à des jeux de 
mots, parce que les deux termes dont elle se compose ad- 
mettent aussi d'autres sens. Nous possédons quelques-uns 
de ces jeux d'esprit, qui sont de véritables énigmes et qui 
ne se laissent pas traduire, sans compter qu'ils sont d'un 
goût fort contestable. Maccarî en cite deux. L'un (t. II, 
p. 269) se compose de deux vers. Dans le premier il est 
dit simplement: La Beauté contempla avec admiration le 
visage de la jeune fille; mais dans le second on lit: 

Au premier abord cela semble fort étrange et même vide 
de sens; mais c'est un défi que le poète porte au lecteur, 
une énigme qu'il lui donne à deviner, car derrière le sens 
apparent il y a un sens caché, les mots pouvant se prendre 
aussi dans une autre acception. La Beauté dit qu'elle trouve 
dans le visage de la jeune fille des ce qui signifie, 

dans le langage ordinaire, des choses rares, singulières, 
merveilleuses, mais dans celui des écoles, des mots rares 
(synonyme de gharîb) 1 , et le poète, qui prend le terme 
dans ce dernier sens, trouve que la Beauté n'a pas dit as- 
sez et qu'elle aurait dû ajouter que, sur le visage de la 
jeune fille, tout est bien ordonné, bien à sa place, de 
même que dans un Gharîb moçannaf les termes sont ran- 
gés logiquement. L'autre jeu d'esprit, celui qui m'a obligé 
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à faire ces remarques, est d'un autre genre, car le poète 
joue sur la double signification des termes gharîb et mo- 

çannaf. Ce dernier peut être formé non-seulement de ujSo 

ou UUjq , espèce, mais aussi de Jùo, /e &ord d'un man- 
• * 

teau , d'une robe , qui est d'une autre couleur que l'habit 
môme, et alors c'est bordé, galonné. Par ses paroles en 
apparence énigmatiques, le poète donne à entendre que la 
barbe du beau jeune homme ressemble à un galon que l'on 
met au bord d'un vêtement. 

P. 711, 1. 24 et n. e. Boul. ^JUll oi \. 

P. 712, 1. 5. Boul. ^**Jt. 

Ibid., 1. 6. Votre correction n'est bonne qu'à demi; 

lisez ^jtf (L. et Boul.). 

P. 715, 1. 9 et n. d. Boul. comme dans le texte. 

P. 714, 1. 11. Pour ^jAm+JI, lisez ^s^a^J! 
(L. et Boul.). 

P. 717, 1. 14 et n. e. Boul. a la bonne leçon. 

P. 718, 1. 8. La bonne leçon, Lf&dLwS, est aussi dans 
L. et Boul. 

P. 719, 1. 17. Boul. a aussi ^ 

P. 720, 1. 22 et n. a. Boul. a Jô^l dans le texte. 

P. 722, dern. 1. Comme vous aviez changé, dans les 
Add. et Corr., la leçon xJLj^ et que vous n'aviez pas ré- 
tracté votre opinion dans vos nouvelles remarques, j'avais 
placé ici une noie pour défendre et expliquer la leçon du 
texte. La lecture de la p. 108 de votre 3 e fascicule me 
l'a fait biffer; je vois à présent que nous sommes parfai- 
tement d'accord sur ce sujet. C'est sans doute par un 
oubli involontaire que vous avez négligé de désavouer vo- 
tre ancienne conjecture. 
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P. 723, I. 1. Boul. (j**A5, comme vous corrigez. 

Ibid., I. 2. Je ne sais si le changement de tfJ>f* eu 
(jSjjLa, dans les Add. et Corr., est de vous, mais vous 
Pavez du moins approuvé par votre silence. H ne faut 
pas le faire, car la V e forme de 3j ne conviendrait pas du 

tout, tandis que la leçon du texte (aussi dans Boul.) est 
très-bonne, (j^j-? s'emploie précisément en parlant d'une 
démarche lente. M. Lane a déjà noté l'expression : ^èi, 
jf^\ «I proceeded in a right, or a moderate, man- 
ner in journeying, or in pacc,» et la V e forme se trouve 
deux fois dans ce passage de Mohammed ibn-Hârilh (Hist. 
des cadis de Cordoue, man. d'Oxford, p. 342): iLiL viui' 

/&«/., I. 5. Au lieu de«*atJJ, Boul. a^iJjJ (se />e«- 
cAer). C'est une excellente leçon, tandis que celle du 
texte est très-mauvaise. 

Ibid., I. 4. Il est presque inutile de dire que L. et 
Boul. ont jX». 

Ibid., I. 5. La leçon ùJJoj dans la note b (aussi dans 
Boul.) est bien préférable. 

Ibid., I. 15. La lettre / doit être placée après «XJ^ 
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va****. La véritable leçon, c^Â^, se trouve aussi dans 
les deux raan. d'Abou-Tammâm. 

P. 724, 1. 5 et n. c. Dans L. il n'y a pas de blanc, 
et il ne manque rien ici; l'auteur se borne à citer le 
premier hémistiche. 

m 

Ibid., 1. 7. L. et Boul. correctement Lsoî ^LaùiJ!. 

Ibid., 1. 11. Sans doute il faut lire ici avec L. w^sUj, 
comme vous le dites, et cette leçon est aussi dans Boul. 
Vous avez également raison en traduisant la IV e forme de 
wv^vî par enfanter. L'auteur du Glossaire sur leMançourî 
(man. 531(5)) dit que Rhazès, dans son Al-Kitâb al-Man- 
çouri, a employé trois fois le mot en ce sens (= v>bb^i), 
mais que c'est un néologisme, ;A £ f^f^j^ Uw.^ï «*âi 
vjjl Dans notre texte il reste cependant encore une 

faute à corriger, v^?^ dans ' e sens de produire (voyez 
mes remarques dans le Journ. asiat. de 1869, t. II, p. 208, 
209), enfanter, engendrer, se construit avec l'accusatif 

« 

(comparez aussi Ibn-Khaldoun , Bist. des Berbères, t. I, 

p. B28 , 1. 7 : Û_*-^v-/o Q t — ^-a-^vJI tJM y 

s o « o 

LU 8j+> v^il ,*S k\4^a v^Iî) > et non P as avec 
le v On ne peut donc pas dire: J^Jûï ^ ^^LUj 0 UjJI 

Il faut lire ^iJ. Vous savez qu'on emploie la préposi- 
tion J pour joindre à un verbe transitif son complément 

direct, quand ce complément se trouve déplacé, atin de 
fortifier l'influence du verbe sur son complément (de Sacy, 
Gramm. ar. , t. 1 , § 1049, n° 3). 
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P. 727, I. 25 el 24. Vous avez eu le malheur, dans vo- 
tre traduction de ces deux vers, de prendre le nom pro- 
pre d'un grand seigneur, d'un beau frère du célèbre Sala- 
din, d'abord pour un nom d'action, ensuite pour un par- 
ticipe. Je m'explique. Le grand poète Ibn-'Onain, dont 
Maccarî cite ici quelques pièces et qui était né à Damas 
en 549 de l'Hégire, se plaisait à composer des satires vi- 
rulentes contre les personnages les plus haut placés de sa 
ville natale 1 . C'est à un d'entre eux, à Lâdjîn, le premier 
époux de la Dame de Damas (Sitt as-Châm), la sœur de 
Saladin*, que s'adresse la pièce dont nous allons nous 
occuper. Le premier vers en a été imprimé correctement 
dans l'édition: 

11 ne faut pas changer le dernier mot en Llç>Uj, comme 
vous l'avez fait, ni lire U*ç-& ^^1, comme l'a fait l'édi- 
teur de Boulac , qui n'a pas compris non plus de quoi ou 
de qui il s'agit. La leçon des nian. est bonne; c'est la 
préposition v avec le nom propre Lâdjîn, qui, si on le 
considère comme étant de la seconde déclinaison, devient 
nécessairement au génitif et dans la rime Lâdjînâ. Le 
premier hémistiche du second vers, qui est altéré de la 
même manière dans l'édition de Boulac et dans celle de 
M. Krehl, se lit très-correctement ainsi dans le man. L. 
et peut-être dans d'autres encore: 

AlUJ J\ U*>) 4»Ui ^ v lrf ^1 



x ) Voyei Ibn-Khallicân, Fasc. VII, p. 126, 1. 3 , p. 127, L 2 a. f. 
éd. Wûstenfeld. 

*) Voyei Ibn-Rhttllicân , t. I, p. 145, 1. 18 éd. de Slanc. 
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Vous voyez qu'ici nous avons de nouveau le nom propre 
Lâdjîn , mais nullement un plur. irrégulier du participe du 
verbe L^vJ, comme vous l'avez supposé. Je vais vous don- 
ner à présent la traduction de la pièce dans son entier, 
après avoir observé que le premier mot du 3* vers est 
^J>\' Jt le participe de ^y. «Ces voyageurs que j'accom- 
pagnais parfois (un bout de chemin) dans une caravane 
pour prendre congé d'eux , — bonté divine , quel désir m'in- 
spiraient-ils de me rendre auprès de Lâdjîn I Eh bien, 
nous sommes venu à la porte de Lâdjîn pour lui deman- 
der quelque chose; mais, hélas! mieux eût valu qu'une 
mort prématurée nous en eût empêché et que nous ne fus- 
sions pas venu, car en lui adressant notre prière, nous 
secouions un cadavre, sans mouvement, et nous ressem- 
blions aux chrétiens qui demandent du secours à des ima- 
ges.» Vous voyez que la paronomase est très- forte, plus 
forte que vous ne le pensiez, car tous les trois vers se 
terminent en lâdjînâ. Au reste, il n'est pas étonnant que 
Saladin exila Ibn-'Onain de Damas à cause de sa mauvaise 
langue Il avait toute raison d'en agir ainsi, puisque son 
propre beau-frère n'était pas à l'abri des attaques du ma- 
lin poète. 

P. 728, 1. 2. Les véritables leçons de ce vers sont en- 
core à trouver. L'éditeur de Boulac n'a pas été plus heu- 
reux que vous, car il a fait imprimer ^jijfU (contre la 
mesure) et o^. Dans L. c'est ^JtSUfi 

') Ibn-Khallicân, Fasc. VII, p. 126, 1. 3 cl 4. 
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Ibid., 1. 5. Au lieu de oy-*'» il faul prononcer yr*', 
car cet hémistiche rime avec le suivant. 
Ibid., 1. 6. Le vers: 

est dans Boul.: 

Peu importe qu'on lise JjLL* ou ^Ja^.-*, car le sens est 
le même, et le Uâ£>»j de Boul. est mauvais; mais celte 
édition nous fournit le mot qu'il faut substituer à ce mal- 
encontreux 1$J<Aj, qui est de M. Krehl, les man. portant 
L^J JÂj. 11 faut donc lire: 

Comparez Abd-al-wâhid , p. 114, 1. 5 a f. : r _- L*Jt 

*S>cO j^JL. gjyo — ^J^t; Ckrta*, p. 210, 1. 6: 

iù>*> ^aJUmJI J^t; p. 250, 1. 15: iû>*o ÂJUt ,^11*. Dans 

ces phrases est le synonyme du *îoû de notre texte. 

Ibid., I. 11. Non pas Jwui-*jJI, mais JJu^JI (Boul.); 

voyez mes Loci de Abbad., t. I, p. 91, n. 98. 
Ibid. y 1. 12. Est-il besoin de dire que la bonne leçon, 
est dans L. et Boul.? 

Ibid. t L 15. Boul. a J^b>, au lieu de UJt. 
P. 729, 1. 19. La bonne leçon, L*y»y, est aussi dans 
Boul. 

P. 751, 1. 14. Il y a encore un changement à faire 
dans le dernier hémistiche, car il faut substituer 
(L, et Boul.) à j»jûx. Dans L. et dans Boul. il est correct. 
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P. 732, I. 18. Je voudrais que vous eussiez donné l'ex- 
plication de votre conjecture sur le second hémistiche, car 
je la comprends aussi peu que la leçon du texte. Le co- 
piste de L. a effacé avec un grattoir ce qu'il avait écrit 

mm» 

d'abord, et maintenant c'est LpIjlju*, avec un point, qui 
est biffé, au-dessous de la troisième lettre. Dans Boul. 
c'est L?Lx/t, avec le ghain. 

P. 733, I. 13. La bonne leçon, oj/^ 1 » est aussi dans 
L. et Boul. 

Ibid., 1. 22. Le léger changement que vous proposez, 
me semble très-bon. Quant à la X e forme de bL>, pour 
laquelle vous citez seulement M. Lanc, je l'avais notée 
longtemps avant lui, dans mon Glossaire sur le Bayân, 
p. 12. On la trouve aussi chez Maccarî, t. II, p. 259, 
1. 10. 

P. 734 , 1. 6. Oui, Boul. a aussi Q L<?JÎ 5 . 
P. 754, I. 16. j^àJl pour ^àjl (L. et Boul.) est un 
lapsus calami de l'éditeur. 
P. 757, I. 16. Vos deux conjectures sur c^-«-^-«Jli, 

dans *jL>^I ^ yJ ^sà J**?UJU , sont également inadmis- 
sibles. La leçon du texte (aussi dans Boul.) est bonne. 
C'est une expression de la langue moderne, et Bocthor 
(v° interdit) a la phrase tout à fait analogue: « Demeurer 

m 

interdit , vU^' ->j f^jûî.» 

P. 792, 1. 25. Ici et plus loin, t. II, p. 200, h 14, 
Boul. a aussi ULSiU ; mais l'éditeur a ajouté celte note au 
second passage: r bUI ^x+> ^J> y c<r J utX=> Lff J^ t . Il 
veut donc ou biffer le ^è, ce qui serait un remède trop- 
violent, ou le prendre dans l'acception de U, Vous avez 
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lâché de résoudre la difficulté d'une autre manière en li- 
sant l_8.*vLc; mais je ne comprends pas du tout comment 
le verbe v_iu*c pourrait signifier se remuer d'une manière 
violente, sich gewaltig rûhren, comme vous traduisez. C'est 
en vain que je consulte les dictionnaires , ceux des savants 
européens aussi bien que ceux des Arabes eux-mêmes, je 
n'y trouve pas celte acception. Pour la prouver, vous 
citez un vers d'un ancien poète qui se trouve chez les 
géographes. Remarquez , toutefois , que nous avons ici af- 
faire à de la prose très-simple, humilis ac pedestris oralio, 
qu'on ne doit pas expliquer à l'aide de l'ancienne poésie 
du désert. En outre, le vers dont il s'agit est inintelli- 
gible, parce que nous ignorons ce qui précède et ce qui 
suit. Vous avez beau traduire ses trois derniers mots: 
-jjuJb ifj+j, par: «indem er mit beiden Hânden 
zugrifif und sich gewaltig rùhrte,» ce n'est qu'une traduc- 
tion arbitraire, car ni ^vXJb ^j+j, ni s-»***j ne peuvent 
signifier cela. -Le fait est que le texte est bon; mais il 
faut remarquer que les verbes qui expriment l'idée d'aimer, 

comme vJL-iwc et se construisent quelquefois avec 

^5, comme le prouve ce passage d'Ibn-al-Khatîb (man. de 

Paris, fol. 112 r>): <-*S*\ J± &*UU3, et cet autre (man. 

de l'Escurial, article sur Sauwâr): L^u LcLsuà 0 \S 

*9yflU) vyN ;< »|&it. De même chez notre auteur, 

t. II, p. 884, 1. 10; p. 804, 1. 23. C'est une construc- 
tion logique; dans ces sortes de phrases, les auteurs ont 
évidemment pensé à plutôt qu'à (j^c ou ». 



') Cette note était écrite lorsque je reçus votre dernière livraison. J'y 
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P. 797, 1. 20. Mettez un <• après «Js" 3 et un « après 

Ibid., I. 24. Non pas ^ôj*, mais JUeyk 

P. 798, 1. 3. Au lieu du second Î^^Ias , lisez l^^bj (L. , 
Boul. , Calâïd). 

Ibid., I. 5. uSslo, comme vous voulez lire, se trouve 
en effet dans le Calâïd (p. 333 éd. de Paris). 

Ibid. , I. 7. J'ai collationné ce long passage sur le man. 
du premier volume d'Ibn-Bassâm que possède M. Mohl. 
Je l'indiquerai par les lettres Bass. 

Ibid., 1. 12. Au lieu de f^*^, lisez f^uai^ (Bass.). 

Ibid., 1. 19. La bonne leçon, v^JUxo, est dans L. et 
Boul. Mettez un * après ce mot, et un « après iuà. 

P. 799, I. 1. Au lieu de 0 U^ol\ , il faut lire ^làlljî 
(Boul.). Il s'agit ici d'un de ces plagipalidae ou souffre- 
gourmades, de ces parasites bouffons, qui recevaient vo- 
lontiers des coups et des soufflets, pourvu qu'on leur don- 
nât en môme temps un bon dîner, et dont vous avez parlé 
dans le Zeitschrift, t. XIII, p. 593, n. 1. Dans la vie 
d'Ibn-Mardanich, Ibn-al-Khalîb (man. de M. de Gayangos, 
fol. 186 r°) parle d'un de ces hommes en ces termes: 

vJiaJtf 1 (lis. U5.J U5j Xâa*^ KjS, >ô t+m\ ^ *J 0 ITj 

vois qu'en parlant du passage qui se trouve t. II, p. 804, L 23, vous 

connaisses par notre auteur l'usage de ^A,>i suivi de ^_J, et je me 

flatte de l'espoir que vous ne nierez pas que ijàji^ peut se construire 

de la même manière. 

*) Cette correction est justifiée par le man. do Berlin et par la pièce 
de vers qui suit chet Ibn-al-Khulib. 
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^p. slkc «*Jô vX-*-j o 1 " 5 ' Vr* Wu 

Quant au mot 0 L«-r,q , les copistes l'ont souvent altéré. 
Ainsi Quatremère , dans son édition des Prolégomènes d'Ibn- 
Khaldoun (t. I, p. 289, 1. 13), a fait imprimer il 
(aussi dans notre man. 1350), en donnant dans une note 
deux variantes également mauvaises. Il faut y substituer 
^cLà^aJI, le plur. de 0 L».à^> , comme M. de Slane Ta re- 
marqué avec raison dans sa traduction, et celte leçon se 
trouve dans notre man. 48. Dans l'Histoire des Aghlabiles 
du môme auteur, Noël des Vergers a fait imprimer (p. 63, 

I. 5): a ^ t uXJUaJ\ 3 oi J^aJ\ ByftU^; mais il fait lire 
Ô^HftUbttJtg , comme porte notre man. 1550. Parmi les 
hommes de celte classe quelques-uns avaient perdu le sens, 
comme il résulte de la comparaison de deux autres pas- 
sages d'Ibn-Khaldoun. Dans son Histoire des Berbères (t. 

II, p. 554), il dit que le meurtrier du sultan de Grenade 

Abou-'l-Haddjâdj était un homme tombé en démence, 
*JLS_fi ^J, et dans son Histoire d'Espagne (man. 1550, 

t. IV, fol. 34 r°) il le nomme un cXJLÎI *ielà*> ^ 1 vxêj. 

Ibid., I 12. Biffez le signe 6 après ol^JïJb. 

Ibid. , L 13. Boul. correctement K£*h.<Ub (Bass. iuLu^Jb , 
c'est-à-dire, fclJa^Jb). 

Ibid., I. 15. Votre excellente correction, Jjl, est con- 
firmée par Boul. et par Bass. Chez ce dernier c'est: Jlaà 
qU<*> t^*&^\» L»b ItX^j (lis. Lo j+G s! 



l ) Telle est la leçon du man. quasi-autographe de Londres et de l'édi- 
tion de Boulac. Notre man. porte mal à propos 
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D * Jll Lj â>l Lo idilj L*s»A>t Jl» ^ ÛoiTj c^U 

P. 800 , 1. 6. Bass. comme dans le texte , et je crois 
devoir corriger ce passage d'une autre manière que vous 

l'avez fait. Je lis: i r U L* (c'est 

une honte pour lui de l'avoir écrit). Le verbe ^ signi- 
fie très-souvent écrire; voyez, par exemple, outre le Lexi- 
que de M. Lane, Ibn-Djobair, p. 53, L 14, p. 81, 1.13, 
p. 126, 1. 19; Prolégomènes, t. I, p. 54 , 1. 7 et 13. 
Ibid., 1. 9. Au lieu de cette ligne, Bass. a ^ «x&Jîj 

Ibid., 1. 18. Si vous aviez bien voulu remarquer que 
j'ai publié et traduit, en 1863, toute la préface d'Ibn- 
Bassâm, dont Maccarî ne cite qu'une partie, dans le troi- 
sième volume de mes Loci de Abbadidis , où elle n'occupe 
pas moins de dix-huit pages (p. 39 et suiv.), vous auriez 
peut-être corrigé plusieurs passages du texte en vous ser- 
vant de mon travail. J'ose croire aussi que, dans ce cas, 
vous n'auriez pas dit dans votre dernier écrit qu'il faut 
biffer ici le signe 1 après <->S$\ , car vous auriez vu par 
ma note a de la page 39, que ce signe doit être conservé, 
mais qu'au lieu de fcôjiî, qui n'est qu'une faute d'impres- 
sion, il faut lire «v^' (aussi dans Boul.). 

Ibid., 1. 19. Boul. correctement ^su } . 

Ibid., 1. 21. Il ne faut pas insérer entre et 
^.jIj, comme on lit dans les Add. et Corr. Boul. a aussi 
la leçon du texte. 

P. 801, 1. 5. J'ai déjà dit qu'au lieu de , il faut 
lire juôJt. 
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Ibid., 1. 14. J'ai dit aussi qu'au lieu de ^jJI 
il faut lire, comme dans la note h, 8J»jJt Uù&. Boul. a 
la bonne leçon. 

Ibid., 1. 15. J'ai dit encore que pour &• il faut ^^a, 
comme dans le man. d'Ibn-Bassâm. 

P. 802, I. 16. {^) lisez ^ (L. et Boul.). 

P. 805, 1. 8. Biffez cet 8 5j -c qui n'est pas dans Boul. 
et qui donnerait un contre-sens. 

P. 807, t. 10. (a^îjj) lisez *^t 3j | (Boul.). 

P. 809, 1. 1 et n. a. i+bjb J^w p L*t. Il 

se peut fort bien que cette leçon (dans Boul. ^.JyCJl) soit 
correcte, car les Arabes d'Espagne, comme j'ai déjà eu 
l'occasion de remarquer ailleurs (Glossaire des mots esp. 
dérivés de l'arabe, p. 95), avaient adopté le mot espagnol 
cuba (cuve, tonneau) et en avaient formé le nom de mé- 
tier v!^» tonnelier. Un savant dont lbn-Abdalmelic Mar- 
récochî fait souvent mention (man. de Paris, n° 682, fol. 
1 v, 111 r°, 144 r°, 166 v°), portait ce surnom. L'ex- 
pression ^yjulyCJI js.5Wo pourrait donc signifier: la mosquée 
du quartier des tonneliers (cf. le Glossaire précité , p. 357, 
358). 

P. 811, 1. 1. *}ô ^jjtMi V ffipS y> 5 . Au lieu 
de ^Âri, qui est décidément mauvais, quoique Boul. l'ait 
aussi , il faut lire , comme le sens l'exige et comme le mon- 
tre le pronom dans ».b p ^j^i (l'aîné de la famille). 

Ibid., 1. 5. Boul. a deux fois »S>jJ>, comme dans les 
noies a et 6 et comme vous vouliez lire autrefois; mais je 

crois, comme vous le croyez à présent, que la leçon k>/> 
est bonne. 
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ibid. , 1. 20. Boul. a aussi ; U. 

P. 812, !. 20. (\?) lisez |£ (L.; Boul. a ^jè.). 

P. 814, 1. 1 et n. b. Le ^^Jî-Sj dans les Add. et Corr. 
ne vaut rien; mais la conjecture de M. Krehl dans la noie 

b, est excellente; elle est confirmée par Boul. 

et L. a aussi ya+j. 

P. 816, I. 2. QUJL*) lisez JbuJU (Boul. et l'édition 
de Paris du Calâïd). 

Ibid. y 1. 8. Oui, hJL^h^i comme dans Boul. et dans 
Tédit. de Paris du Calâïd. 

P. 817, L 16. Après gS 3 ajoutez {Calâïd). 

Ibid., 1. 17. Certainement yl^J\ ; aussi dans L. f dans 
Boul. et dans le Calâïd. 

P. 818, I. 6. Remplacez l'insipide 0 L*j par ^J>j (Ca- 
lâïd)', c'est justement le mot qui convient. 

Ibid., 1. 22. Lisez ^11 w ^L*. (Calâïd). 

Ibid., 1. 25. (,Lu) lisez (Catéirf). 

P. 819, 1. 15. Votre nouvelle note me fait soupçonner 
que le changement de wd&l en XaLLJI est de vous; mais 
il faut conserver la leçon du texte, qui est aussi dans 

Boul., car JJbJt est un collectif qui signifie aussi les étu- 
diants, et qui convient mieux au style élevé et recherché 

que le prosaïque ijLl\. 

Ibid., 1. 19 (cf. Add. et Corr.). J'avais espéré qu'au lieu 
de relever, dans votre nouvel écrit, une petite faute d'im- 
pression qui n'en valait pas la peine, vous auriez donné 
des exemples de la signification que vous avez attribuée, 
dans les Add. et Corr., au verbe à savoir celle de 
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componere (mortuwn). Je ne la trouve ni dans Frcytag, 
ni dans Lane, ni dans Bocthor, et je ne comprends pas 
bien comment ce verbe l'aurait reçue. Si vous aviez bien 
voulu vous expliquer à ce sujet, vous m'auriez mis en état 
de corriger sans hésitation ce passage que je trouve chez 
Mohammed ibn-Hârith (Hist. des cadis de Cordoue, man. 
d'Oxford, p. 225): x^jm (sic) B;Us» — pULP ^1 JLçJi 

Ibid., I. 23 et suiv. Vous ne semblez pas avoir re- 
marqué que H. de Goeje a décrit, dans le IV e volume de 
notre Catalogue (p. 87), un manuscrit qui contient ce 
poème avec un commentaire; qu'il l'a comparé avec le 
texte de Maccarî et qu'il a noté les variantes. Dans ce 
vers, ce man., que j'indiquerai par la lettre A, porte 

au lieu de 
P. 820, 1. 2. A. 
Ibid., 1. 4. A. (mauvais). 

Ibid. , 1. 6. 0 Un est encore confirmé par Boul. et par A. 
Ibid., 1. 7. (^_P) A. l5 ^>, qu'il faudrait rapporter à 

Ibid., 1. 8. A. ^^uàj ^A^> 3t et Jwxl, qui est plus 
ordinaire, quoique JJT soit aussi en usage (voyez Lane). 
Ibid., 1. 10. A. mieux 

/ftirf., 1. 11. A. iXJ Î3 3 , et ensuite il faut lire, comme 
il a: »xa*{£) et ..->î, 

Ibid. t L 12. A. ^-«J j-^i sl^> ^jjjé, excellentes 
leçons, bien préférables à celles du texte. 
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Ibid., I. 13. A. jjs^H 0 c «£fc> 3 . 

/6uf., 1. 15. A. jjâft, comme vous avez corrigé. 

, 1. 16. A. correctement J t. ; lisez aussi , comme 

il porte, { Jjû (= ikxijti ^^XSI c^i^). 

7&ÛJ., L 18. A. jï, comme vous corrigez. 

P. 822, 1. 11. L'idée que vous avez eue d'insérer 3l 

avant et de traduire comme vous le faites, est aussi 
malheureuse qu'indécente. L'opuscule d'Ibn-al-Khalîb, au- 
quel Maccarî a emprunté ce passage, a été publié, il y a 
trois ans , par votre compatriote M. Muller (de Munich) , 
dans ses Beitrâge zur Geschichle der westlichen Araber 
(voyez p. 25 , 1. 4 a f.). Si vous aviez bien voulu prendre 
connaissance de ce livre , vous auriez facilement remarqué 
que l'auteur, loin d'accuser le cadi de pédérastie, dit sim- 
plement et honnêtement qu'il vint avec tous ses conci- 
toyens à la rencontre du prince et de son escorte. 

Ibid., L 12. 4? <s^^ cr*-^ er* cr-*^- Volre 

J^^ïUI (=r Il^Ol) est inadmissible pour plusieurs raisons. 
» » » 

En premier lieu , je ne comprends pas comment vous avez 
voulu faire dire à Ibn-al-Khatib que le cadi alla à la ren- 
contre du prince «dans le costume grossier d'un pèlerin.» 
Croyez-vous donc qu'en Andalousie un personnage respec- 
table aurait osé se présenter à un prince dans un costume 
qui n'en est presque pas un, et qui d'ailleurs ne se porte 
que sur le territoire sacré de la Mecque? C'eût été de la 
dernière indécence. La suite du passage (voyez le texte 
chez M. Millier) montre en outre que le cadi, loin de se 
faire voir dans un étal voisin de la nature, s'était paré 
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de ses plus beaux habits et qu'il portait, à la manière des 
Arabes d'Orient, un lailesân blanc et un turban arrangé 
avec art. Ensuite il faut tenir compte 1°. de la parono- 
raase (la première carîna se termine par jJ ; L^v*viî) , qui 

serait détruite si l'on adoptait la leçon que vous proposez; 

2°. de la voyelle dans L. qui porte ^^.^Ot; 5°. de la va- 
riante L^v^it qui se trouve dans le man. 6. de Maccarî , 
dans Boni., dans l'édition de M. Mùller et dans le man. 
de Ylhâla que possède M. de Gayangos. Une autre remar- 
que à faire, c'est que la leçon .j_£-:> est mal appuyée. 
Elle est dans Boul. et M. Krehl l'a trouvée dans un man. 
de Maccari; mais un autre porte a ^=> et on lit de même 
dans le texte publié par M. Millier, dans un man. del'Es- 
curial qui est meilleur que celui dont ce savant a fait 
usage 1 , et dans le man. de Berlin du Marcaz al-lhâta \ 
Il devient donc de plus en plus probable qu'il faut lire 
j^^snJi <y m^ ou LfusOt a ~>, et le Lexique de M. Lane 
nous met en état d'expliquer celte expression. On y lit 

*) Il semble difficile de connaître les man. de l'Escarial. M. Mùller 
(p. 45) a reproché à M. Simonet d'avoir publié un opusoule dlbn-al-Kha- 
tîb d'après un seul man. et d'avoir ignoré qu'il y en avait deux autres 
dans cette bibliothèque. Il lui est arrivé à peu près la même chose, 
car il a lait imprimer un autre opuscule du même auteur d'après un 
seul man. qui laisse beaucoup à désirer , tandis que l'Escurial en pos- 
sède un autre bien plus correct et plus complet. C'est le n° 470 
(n° 467 dans le Catalogue de Casiri). M. Lafuente y Alcantara, dont 
nous regrattons lu mort prématurée, a bien voulu le collationner pour 
Fno" 

*) Dans le man. de Vlhâta que possède M. de Gayangos, le mot en 
question a été omis. 
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que L-^u>, ^-^.s». et L^-s»^ signifient: «Anything by 

ri 

which one is veiled, concealed, or protected.» C'est jus- 
tement le sens qui convient à noire passage , et vous voyez 
qu'on peut lire ^^v^Jl aussi bien que L^Ut ; mais afin 
que la paronomase existe pour les yeux aussi bien que 
pour l'oreille , jcUI est préférable. Lisons par consé- 
quent: l^\^\JI ^ JLs» 0 » Lr-*J^, ce .qui signiûe qu'il 
» » » 

avait revêtu ses plus beaux habits. J'ose croire que ces 
leçons et cette interprétation ne seront pas contestées. 
Le sens est bon, c'est celui qu'exige l'ensemble du passage, 
et j'ai tenu compte des trois considérations dont j'ai parlé 
plus haut. 

P. 824, 1. 2. Ce (te a choqué avec raison l'édi- 

teur de Boulac. Il soupçonne qu'il faut lire ^^JLs* 

OU iJaàa.'ïi. 

Jbid., 1. 14 et n. a. Le mot xAM, qui se trouve aussi 
dans Boul., ne doit pas être changé. Il n'est pas classi- 
que, mais il existe dans la langue plus moderne, et on le 
rencontre, par exemple, dans un passage d'Ibn-al-'Auwâm 
(t. I, p. 454, 1. 1 et n. 1), que l'éditeur, Banqueri, a 
rejeté au bas de la page, comme tant d'aulrcs qu'il ne 
comprenait pas. Il faut y lire: U jOài Qiji kA* 

If) *x>tjî 5 1 iô^JU JLiJi Js\J^\ çU*. L'avanl-dernier mot 
est chez Banqueri \S\^ 9 et dans le man. de Leyde 

(u° 546) jujUÎj , avec un point au-dessus et un autre au- 



J ) Ainsi dans le man. de Leyde, et non pas X^_aJI , comme chct 
Banqueri. 



* 
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dessous de la dernière lellrc; mais la vérilabie leçon ne 
saurait être douteuse. 

P. 825, L 15. Vous avez oublié de dire qu'en lisant 

il faut aussi changer «IiSi en iulaj. 
Ibid., I. 19. Boul. *jXsu>. 
Ibid., 1. 21. L. et Boul. correctement ^L. 
Ibid., 1. 22. Cet o^>\ pour Ju?u (L. et Boul.) n'est sans 
doute qu'un lapsus calami de M. KrehI. 
P. 828, 1. 20. Boul. «o3b. 

Ibid., L 22. Ce ïÎT ^ ,J serait très-abrupte. Boul. 
^. J v, quoique, dans le sens de J y r 

P. 829, I. 2. (KlSjJi) lisez Jtls^JI (Boul.), de même 

que plus loin, p. 843, 1. 2. Comparez la Description de 

V Egypte, t. XVIII, part. 2, p. 191, 251. 

Ibid., L 18. (JU) Boul. a *£. Le texte me semble al- 
téré ici. 

Ibid. , L 24. (jj^ît) lisez (Boul.) et ajoutez ^^^èUl 
après oiyuaJI (Boul.). 

P. 830, l. 9. lisez (L.). — (^as> s ) 

lisez wJL> 3 (Boul.). 
/fod., I. 10. (*UjL) Boul. plus correctement KxSb. 

P. 831, 1. 5. (*J*U 5 ) lisez «Ju, (L. et Boul.). 
P. 832, I. 9. (,^ol) Boul. L*»!. 

1. 18. kXft^Vj aussi dans L. et Boul. 
P. 833, I. 9. Boul. L$o U, comme vous corrigez. 

Ibid. , L 16. Ce J~> ; Lb ou JL> me semble vide de 

sens. Boul. a Jw> ol^o, et je crois que j^j> (un amant 
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. = dans le premier vers) est bon; mais l'autre mot 

est encore à trouver. 

P. 834, 1. 4. Boul. r J*:\ comme vous corrigez. 

P. 838, 1. 3. Boul. confirme votre correction Lit. 

Ibid., 1. 15. (v~w} lisez «JlàJ (L. et Boul.). Lapsus 
calami de l'éditeur. 

P. 839, L 14. Veuillez rétracter vos deux conjectures. 
Vous vous êtes laissé tromper par une inadvertance de 
l'éditeur. Le mot a été omis, oy* AJ> ,jJJl (L. et 
Boul.). 

Ibid., 1. 19. f^àJt Comme on ne teint pas le 

charbon, mais qu'on le fait, il faut lire VLm-Ljo avec les 
deux man. cités dans la note A. Boul. a la bonne leçon. 

P. 840, 1. 6. En substituant ^Jà à ^jJ, vous avez 
oublié que la rime est en si. — Lisez, comme dans la 
note b, \j$m ^Jt>\jâ\ c'est aussi la leçon de Boul. 

Ibid., 1. 15. (^Jul) lisez ^Jjùt (L. et Boul.). Faute 
d'impression ou lapsus calami. 

Ibid., 1. 18. Dans Boul. c'est w>» 

P. 841, n. f. Quoique le mot JLali désigne aussi une 
bouteille, puisque P. de Alcala le traduit par ampolla para 
bever, j'aurais fait mieux, en comparant Maccarî, t. II, 
p. 163, 1. 17, 23 et 24, de le traduire ici par vase de 
terre. Alcala le donne pour la cinquième fois sous jarro 
de vino, et il semble d'origine berbère, car dans le Die- 
tionnaire berbère, pot (de terre) est JLkaJLal. Comme en 
Egypte il n'a jamais été en usage, il a fort embarrassé 
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l'éditeur de Boulac, qui a fait imprimer JLiu+ji dans les 

deux passages de Maccarî, et qui a ajouté une note au 
second, où il dit que, puisque la signification de JuLjs 

dans le Câmous ne convient pas, il faut considérer le mot 

du texte comme le synonyme de dytOi ou jJLZJ , coupe. 
Méfions-nous des Orientaux quand ils expliquent des ter- 
mes qui n'appartiennent pas à la langue classique ou à 
leur propre dialecte! 

P. 842, 1. 16. Insérez entre et r (L. et Boul.). 
P. 845, L 2. (xIs^JL) lisez IÛ^JLj (Boul.), comme 
plus haut, p. 829, 1. 2. 

P. 844, 1. 20. La leçon (j^-jî, qui est confirmée par 
Boul. , ne doit pas être changée. L'auteur veut dire que 
les deux savants qu'il nomme s'appelaient l'un et l'autre 
Abou-'Alî. De même p. 884, 1. 3. Chez Ibn-Abdalmelic 
Marrécochî (man. de Paris, n° 682 suppl. ar., fol. 1 v*) 
on lit: 0*jÀs> ^ cr **jaJî u&Hy, Plus loin 

(fol. 2 r) : ! ^ 0 1&JI *JJ1 J^-* ^1 ^ ^ 

Ailleurs (fol. 4 r°) : JiSffto) ^auflJI aJJî ^ ^1 ^ y^. 

Plus bas (fol. 4 v°): JLsUl ^ ^ <j^î a * 

Dans un autre endroit (fol. 9 v°): ^1 jJLi a © ^ 
'* * * 

jJUt ^jI^ J^./> <j[^j — ^La^>. Il me serait 

facile de citer encore un millier d'autres exemples tirés 
de l'ouvrage de cet auteur. 

P. 846, 1. 21. Boul. KX*>, comme vous corrigez. 
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P. 847, 1. 13 et n. a. Le mot *uJt, qui est aussi dans 
Boul., est nécessaire. 

Ibid;, I. 24. Lisez sans hamza. 

P. 848, 1. 15 et 19. lisez Ki^j, comme dans Boul. 

La seconde fois le mol est aussi écrit correctement dans L. 

P. 849, 1.8. (Ar>lï.) lisez (Boul.). Aussi dans 

L. par correction. 

P. 851 , 1. 15. Boul. comme vous corrigez. 

P. 852, 1. 8. Certainement ^ÂJ, comme vous le dites. 

Boul. a ^jJ, ce qui semble une faute d'impression. 

Ibid., 1. 21. oJAj est non-seulement dans Boul., mais 

aussi dans L. 

P. 853, 1. 15. Boul. comme vous corrigez. 
P. 854 , 1. 5. Il est presque superflu de dire que L. et 
Boul. ont correctement c*a^t. 
P. 855, 1. 10 et 11. Dans Boul. c'est U «j^î^-s ^ 

Ibid, , 1. 14 et 16. Dans Boul. cet etc. est aussi ex- 
primé par £. 

P. 858, 1. 14. Pour g*s>, qui serait très-mauvais, Boul. 
nous fournit l'excellente leçon 

P. 859, 1. 4. Correclement dans Boul. 

Ibid., 1. 22. Avant tJàà» c>*xL il faut nécessairement 
ajouter la négation ^, qui manque aussi dans Boul. (sans 
regarder en arrière). 

P. 860, 1. 15. Boul. a aussi la bonne leçon tô ^ . 

Ibid., 1. 20. Je ne comprends pas pourquoi on lit dans 
les Add. cl Corr. que le ^ avant u-o^j doit être biffé, et 
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il me paraît presque superflu de dire que ce 5 est dans 
Boul. comme daus les man., que les grammaires telles que 
celle de Silv. de Sacy (t. I, p. iî58) , parlent de cette in- 
troduction de s après 3t , et qu'il serait très-facile de ci- 
ter des milliers de passages où on lit 5 ^1 UcJ, Ui. 

P. 862, 1. 11. Boulac comme vous corrigez. 
Ibid. , 1. 16. Même observation. 
Ibid. , 1. 18. La bonne leçon, ^Jl**;, est aussi dans 
Boul. 

P. 863, 1. 1. Comment, vous voulez lire Lr ^vS? J'ai 
de la peine à en croire mes yeux; je soupçonne une faute 
d'impression; mais non, cela y est deux fois et votre ex- 
plication montre bien que telle est votre pensée. Une rime 

en (J Ji3 dans un poème qui rime en L_b et qui est assez 
long pour qu'on ne s'y trompe pas, puisqu'il se compose de 
97 vers! Cette permutation du la et du b bouleverserait 
toutes les idées reçues sur la rime dans la poésie arabe. 
Mais je n'insiste pas; je me rappelle la ligne d'Horace sur 
Homère, et votre excellente conjecture sur 
Ibid., 1. 15, que Boul. confirme du moins en partie (il 

a *U^Ot UU, mais il va de soi qu'il faut lire LL^uJî, 
comme vous dites), me fait bien vite oublier votre singu- 
lière méprise. 

P. 864, 1. 11. Boul. comme vous corrigez. 

Ibid., 1. 13. Içj Jb-w y* g**-^ i3La> ^gAjiy Je 

n'avais rien compris au Jû> des Add. et Corr. ; je vois à 

m 

présent par votre nouvel écrit que c'est jLl-> que vous 
aviez proposé. Mais que voulez-vous faire ici avec des 
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cordes? Ces cordes donneraient un conlre-sens ridicule. 
La leçon du texte est bonne. Le poète parle de Gibral- 
tar, vis-à-vis de Ceuta ; dans le vers suivant il 
nomme Târic, à qui Gibraltar doit son nom: «Le djebal 
al-falh, là où Elie apparut à Mousâ (ibn-Noçair) et à Tâ- 
ric;» et tout le monde sait que, sous les Almohades, le 
djebal de Târic ou Gibraltar a reçu le nom de djebal al- 
falh. Le poète a écrit djibâl au pluriel , au lieu de djebal 
au singulier, parce que la mesure du vers l'y forçait. 

lbid., 1. 17. Ce vers, qu'il n'était pas difficile de cor- 
riger, est écrit correctement dans Boul. 

P. 865, 1. 3. j^XJ aussi dans Boul.; L. et Boul. 
mais votre n^yu est bien préférable. 

Ibid. , 1. 5. Correctement dans Boul. 

lbid., 1. 19: 

l^J! ^Àsu \JJ> oA5 3 t lit 

m m 

liai) o".***l.k j^-JwJî L**»o 

En publiant ce vers de cette manière et en n'ajoutant au- 
cune variante, M. Krehl a mis votre sagacité à une rude 
épreuve. Vous vous en êtes tiré avec honneur, puisque 
vous avez deviné le sens, mais vous n'avez pas pu resti- 
tuer les paroles du poète; il étail impossible de le faire 
sans avoir un meilleur texte sous les yeux. Le man. L. 
donne le second hémistiche de cette manière: 

et si votre collègue avait noté ces leçons, vous auriez vu 
sans doute que le mot Lmm3 n'est pas à sa place, et vous 
auriez corrigé, comme la mesure et le sens l'exigent: 
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En lisant ainsi , nous obtenons à peu près le sens que vous 

avez indiqué, excepté que f\Jo j&j^ est en paren- 
thèse. Dans Boul. c'est: 

■ * 
Ubftj ci*-*; IX+SU» *LL> ^I^jJî j&yi} 

m 

C'est bon aussi; mais alors il faut penser à une &t,=», à 
une barque d'où on lance le naphte sur les vaisseaux en- 
nemis (cf. Quatremère, Hist. des suit, rnaml., t. I, part. 
1, p. 145). 

Ibid., 1. 22. Boul. fsJ&O), comme vous corrigez. 
P. 866, 1. 26. Boul. correctement U*& :y 
P. 867, 1. 5. Boul. et L. correctement ^t^, mais ce 
dernier a au passif. 

Ibid., 1. 25. Boul. correctement W^/, 

P. 868, 1. 9. Boul. *j, comme vous corrigez. 

Ibid., 1. 14. Boul. correctement t^li. 

P. 869, 1. 10. Boul. , _sl«Jt et Lajî_c. J'aime mieux 
dire que la véritable leçon est encore à trouver, que de 
proposer une conjecture et une interprétation dans le genre 
de celles que vous avez données. J'en dirai autant de 

Ibid., 1. 15, où Boul. a absolument le même texte que 
M. Krehl. 

P. 870, 1. 25. Lisez ^U^UI. 

P. 873, 1. 4. Votre 0 |>^5 ne conviendrait pas du tout. 

Il faut conserver la leçon des man. (Boul. 0 t^_j&Jî). Le 
poète, qui s'appelait Ahmed, adresse la parole à soi-même» 
et, après s'être fait les reproches les plus amers sur sa 
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vie passée, il continue: «0 perfide Ahmed, la jeunesse l'a 
quitté, et à présent,» etc. Il se nomme perfide, parce 
qu'il n'avait pas justifié la confiance que Dieu avait placée 
en lui , ou parce qu'il avait rompu l'engagement qu'il avait 
pris envers Dieu. 

Ibid. , L 10. (t$>juu x> ; ). Mieux dans Boul. lftX«j. 
P. 879, 1, 11. Après (Boul. JilUl\) il faut in- 

sérer JLï (L. et Boul.). 

Ibid. , 1. 25. est dans L. et Boul. Lapsus calami 

ou faute d'impression. 

P. 881 , 1. 9. Il faut dire la même chose de cex^*j. 
Dans L. et dans Boul. c'est iv^j. 

Ibid., 1. 11. Vous avez bien expliqué ce que vous en- 
tendez sous ^li q-*o>I , mais vous n'avez pas dit com- 
ment vous traduisez le second hémistiche, dont je ne puis 
tirer aucun sens quand j'adopte votre opinion sur ces deux 
mots. Je crois que la leçon JbLi, qui est aussi dans Boul., 
doit être conservée, mais qu'il faut corriger trois autres 
mots dans ce vers, sans compter le ^>L>, qui a déjà été 

changé en (L. et Boul.) dans les Add. et Corr. 

D'abord l^ààlï ne peut pas se dire. On dit oJb 

# s, 

«.j^S; Lf i, mais b^_S v^-r-1-j serait un barbarisme. Boul. 
donne la bonne leçon, c'est Ij&iàfo De même que vous % 
l'avez observé 1 au sujet de et de le verbe 

çhï peut se construire avec le v_> (voyez-en des exemples 



') Berichte, t. XIX, j». 180. 
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dans mon Dict. des noms des vétem., p. 405), mais aussi 

avec l'accusatif, parce que c'est un dénominatif de ^Ui et 

qu'il renferme l'idée de jILaA Je me tiens persuadé que 

vous donnerez votre approbation à cette correction et à la 
manière dont je l'explique. Quant au pronom afllxe, il 
faut sans doute lui appliquer l'excellente observation que 
vous avez communiquée dans le temps à M. Dugat et que 
j'ai fait imprimer dans mes Loci de Abbad., t. III, p. 8 
à la fin. En conséquence, ce pronom est employé par une 
espèce d|anticipation et le s\^az> lui sert de ;■*■*.♦.:>. En 

prose on dirait tout simplement %\ s <ai» ^iàJlj. Dans tout 
cela il n'y a aucune difficulté; mais les mots qui suivent: 
^1>1 «5Uc vi^ô jMi cr ~s->î, sont embarrassants. Quel 

est le sujet du verbe <&JJÎ ? En conservant le texte tel 
qu'il est, ce serait ^jj^J>, mais alors la phrase ne don- 
nerait point de sens. Joignez-y que a -~s>\ n'en donne 
pas non plus. 11 faut donc essayer de corriger ce dernier 

mot, de sorte qu'il devienne le sujet de et c'est ce 

qui se laisse faire assez facilement. Le verbe LaJ, suivi 
de y-e, s'emploie en parlant des yeux qui se détournent 
d'une chose. Ainsi on lit dans YHistoire des Berbères (t. 
II, p. 179, 1. 6): ^ ^ ^ ^=> Jiil 

Lsui 0 ^*«3', «On ne fit pas attention à Abou- 
Hammou et les yeux se détournèrent de lui, de sorte qu'il 
parvint à se réfugier dans Tunis.» Chez Maccarî (t. I, 
p. 126 , 1. 7) on trouve que les habitants des villages en 
Andalousie bâtissent leurs maisons d'une manière élégante 

et qu'ils les blanchissent à la chaux, l$ic OJ **ïï >*Ju 



142 



«afin que les yeux ne s'en détournent pas.» Dans un au- 
tre endroit (t. I, p. 158, I. 7) on lit qu'il y a en An- 
dalousie des pauvres qui, lorsqu'ils n'ont que l'argent 
nécessaire pour le pain dé la journée, aiment mieux se 
priver de nourriture et acheter du savon pour laver leurs 

habits, qjjM j+Z kJL> JLe K*U Lfeft ^ «et 
leurs habits ne sont pas un seul instant dans une condi- 
tion dont les yeux se détourneraient.» C'est donc une 
expression consacrée par l'usage, et si, dans notre texte, 

nous substituons a le verbe o*- aura un Sl1 ' 

jet et le sens sera clair. Reste le dernier mot du vers. 
Le (jojô\ du texte ne me présente aucun sens raisonnable. 
Dans Boul. c'est u»j-*J1 et je crois devoir adopter celte 
leçon. La djobba verte était l'habit de dessous , le premier 
qu'Ibn-Ghânia avait revêtu, et pour celte raison il était 
\jofl\ de rigueur, car, comme le dit l'auteur du Mol- 
tacâ al-abhor (man. 1081, fol. 211 v°) au commencement 

Oc- > 

de son chapitre y^Att ^ ' 0^.9 k** *y***\ 

Le vers doit donc se lire de cette manière: 

o - « o Ci-» >)c>6 o . .oi.. 

ijoytl\ y^iôj ^^L>l uSJjz oui .b\j ^^cl *}jïx> L^XjtsJLj 

et il signifie: «Vous avez revêtu d'abord (et c'était de ri- 
gueur) une djobba verte , qui fait que les yeux de ceux qui 
vous voyent se détournent de vous pleins de respect.» 

Ibid. , I. 20. c>*vU est bien dans L., mais Boul. a la 
bonne leçon vyJUU 

Ibid., 1. 21. Votre L^^tS est une belle correction. 
Boul. la confirme." 

Ibid., 1. 22. xXcLaj £*Li-> Pourquoi voulez-vous 
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lire ici LfSeljJ ? Freytag a déjà noté l'expression *U£> ^ 
U-j , et rien n'est plus fréquent que ces sortes de 
phrases. 

P. 882, I. 10. Sans doute il faut, comme vous le di- 
tes, mettre dans le texte les mots qui se trouvent dans 
la note b. Boul. les a aussi et il donne correctement oa£t. 

Vous lisez ensuite J»ô s à la l re forme. Boul. a y>3 5 , à la 
II e , et c'est bon aussi. M. Lane a déjà noté que la II e 
forme de s'emploie dans le même sens que la P' , et 
je trouve chez Ibn-Haiyân (man. d'Oxford, fol. 57 r°): 

jA4j£JI) UJI lUc p^JUs wJô a^jii. Vous voyez que 

le verbe est écrit ici, non pas avec le dzâl , mais avec le 
dâl t comme dans le texte de M. Krehl. C'est une incor- 
rection qu'on trouve aussi presque constamment dans l'é- 
dition que M. de Slane a donnée de Y Histoire des Berbères, 
par exemple t. I, p. 54, 1. 2, p. 149, 1. 2 , p. 212, 1. 4 a f. 
p. 514, 1. 10, p. 361, I. 10 a f., p. 580, 1. 5, p. 443 , 
1. 3, p. 503, dern. 1., p. 512, 1. 11, p. 514,1. 10, p. 534, 
L 14, p. 553, 1. 5 a f., p. 534, 1. 9 ; t. II, p. 70, 1. 6, 
p. 407, 1. 8 (où notre man. 1350 a le dzâl). Correcte- 
ment avec le dzâl t. II, p. 244, 1. 7. 
Ibid., 1. 11. Boul. bon KUsrJt. 

Ibid.> 1. 15 et note c. Je suis entièrement de votre 
avis quand vous dites que ce xi est ici indispensable. Boul. 
l'a aussi. 

Ibid., I 21. (^) Boul. "«H. 

P. 883, I. 7. (n3^) lisez %j (Boul.). 

P. 884, 1. 24. 0*.) lisez ^Là (L. et Boul.). 

P. 885, 1. 11. Boul. correctement «^a^*. 
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P. 887, 1. 1$. La bonne leçon, «5L>^«, est non-seule- 
ment dans Boul., mais aussi dans L. 

Ibid. , n. b. Votre conjecture sur ce vers est inadmis- 
sible. Les bonnes leçons se trouvent dans Boul., à savoir : 

P. 888 , 1. 5. l 3 y~aA*«î dans L. et Boul. Le noun dans 
le texte est un lapsus calami ou une faute d'impression. 

Ibid., 1. 21. Boul. viAÂjli, comme vous corrigez. 

P. 889, 1. 16. Boul. a la leçon que vous proposez. 

P. 893, 1. 8. (^Ls^/o) lisez ^l^^>\ (L. et Boul.). Faute 
d'impression. 

Ibid., 1. 15. Comme le dernier pied est dans les deux 

autres vers ^ibUà, il faut restituer la leçon ^$+£,1, qui 
se trouve dans trois man. et dans Boul. C'est une licence 
poétique pour \j^jL£\; voyez mon Histoire des musulmans 
d'Espagne, t. I, p. 210, n. 1 , où j'en ai donné plusieurs 
exemples. 

P. 900, 1. 20. Biffez JLS 5 , qui n'est ni dans L. ni dans 
Boul. En outre, ils ont correctement et L^-s est 
aussi dans Boul. 

P. 901 , 1. 3 et 4. J'adopte bien votre ^-Jl st^ (dans 
Boul. i^y-Jî j-*-")> ma ' s J e crms 1 ue ' a P nrase suivante 
était trop altérée pour qu'on eût pu la corriger par con- 
jecture. Boul. nous fournit la véritable leçon; c'est: ^i, 

uÇ}\ a * sL^Iil, «vous qui aimez les grammairiens 
à cause d'al-Farrâ» (le célèbre grammairien). Ensuite il 
faut écrire: «j^t oJL^j 4 *>^' Ojj^Jf q+j.j. 
Ibid., 1. 5 (cf. Add. et Corr.). (aussi dans Boul.) 
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ne doit pas être changé en ^b. C'est: « Quand celle peau 

est épurée,» c'est-à-dire tannée, car unuW est une peau 

qui n'a pas encore été tannée (voyez Lane). 

P. 904, l. 16. (ôyL.) lisez (L.) — (gJj) Boul. 

£«b|. Ni l'un ni l'autre ne convient. Je lis gsJj; «il 
avait passé la nuit dans cette crèche, ou bien il venait 
d'y entrer.» 

Ibid., I. 27. oUi £=^ 5 «JLâJ ne signiGe rien. Lisez 

*JU5 (Boul.), «il tomba malade et mourut.» Com- 
ment se peut-il que vous n'ayez pas corrigé cette bévue? 
Elle est si lourde qu'on pourrait penser à une faute d'im- 
pression; mais il n'en est pas ainsi; le est réelle- 
ment dans L. 

P. 905, L 9. Gj^l) Boul. g-u.JuJÎ. 

P. 907, 1. 8. (po) lisez Jji (L. et Boul.). 
P. 911, 1. 2. Boul. comme vous corrigez. 
Ibid, ,1. 10. Même observation. 

Ibid., 1. 13. Bon dans Boul. L. a î^j. 

Ibid., I. 22. XuJt jJifJù. Comment, vous voulez lire 
^aaju, avec le '<un? C'est à ne pas y croire. Ne connais- 
sez-vous donc pas l'expression XwJ! y***, changer, cor. 
riger, ce que la loi condamne, réformer les mœurs, cette 
expression banale qui se trouve tant de fois chez les chro- 
niqueurs, et qui (je me sers des paroles de M. de Slane) 1 , 
par suite du zèle excessif des dévots, a fini par signiBer 
ennuyer les gens? 



') Traduction de l'Histoire des Berbèrts , t. II, p. 166, n. 1. 

10 
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P. 912, L 15. (^4) L. cl Boul. tffUiy 

P. 913, I. 24 et n. b. M. Krchl s'est trompé dans la 
note b; du moins L. porte correctement (aussi dans 
Boul.), et il est peu probable que les copistes des autres 
man. aient altéré un terme qu'ils devaient connaître. 

P, 914, 1. 24 et note b. Môme observation. 

P. 91!i, 1. 1&. Le v^jJLjuj dans les Add. et Corr. est 

aussi mauvais que le owJvÂ.-«-ï du texte et du man. L. 
flans Boni, c'est coJuj. La véritable leçon , dont les tra- 
ees sont encore fort reconnaissables dans les deux leçons 
altérées, est. sans aucun doute le synonyme de 

oI*i' qui précède. Aussi l'auteur du Câmous explique-t-il 

As par jliï. 

Ibid., L 18. ten*! £•) Hscz 3 I (L. et Boul.). 

P. 916, L 18. Comme le nom de cet homme de let- 
tres, tel qu'il est écrit ici, semble vous avoir embarrassé, 
je noterai que les mots ct J sont écrits en en- 

cre rouge dans le man. L. Maccarî donne d'abord le nom 
sous lequel il est connu généralement, à savoir Abou- 
'Abdallah ibn-Djâbir, et ensuite son nom propre. Le texte 
du man. S., dans la note a, est plus complet, mais il 
faut y substituer ^\^\ (Boul.) à , et j^aaA ^ 

(Boul.) à jj^aaîï. 

P. 917, 1. 22. M. Krebl s'est trompé dans la note a. 
I* a correctement ^ (aussi dans Boul.). 

P. 918, I. 5. Est-il besoin de dire que L. et Boul. 

ont aussi w ^y» b? 

P. 919, 1. 11. Boni, a aussi ^^-o., et en outre 
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fbid., I. 12. (fA^û) lisez ^^Jo (Boul.), comme p. 923, 
I 2 

Ibid.y l 14. (jU^o) L. iu^Uî, Boul. iCéw*>. 
P. 921, L 20, et 

/&<</., I. 22. Boul. comme vous corrigez. 
P. 922, 1. 6. (wLo). Il ne faut pas lire comme vous 
le proposez, mais *j (Boul.) en deux mois. 

Ibid.y 1. 24. Boul. correctement Xé^LJî ^ 
P. 923, 1. 22. lisez ^.aJ^I (Boul.). 

P. 924, 1. 21. La véritable leçon est U UaL* ; elle est 
dans Boul. 

P. 926, 1. 3. L. et Boul. correctement ^o\. 

P. 927, 1. 1. M. Krchl aurait pu trouver la véritable 
leçon, ^p), non-seulement dans S., mais aussi dans L. 
Boul. l'a également. 

P. 928, 1. 19. Boul. r J<, comme il faut. 

P. 929, 1. 25. Ici et p. 930, 1. 4, Boul. a^JUuJt, 
comme vous corrigez; mais en outre il faut substituer fjJ 
(L. et Boul.) à ^.ô. 

P. 931, 1. 11. (u*). Je me tiens persuadé que Li, t 
comme vous avez trouvé dans R. , est la véritable leçon. 
Elle est aussi dans L., et Boul. (Uj) en a conservé la 
trace. 

Ibid. % 1. 15. Vous n'avez deviné la véritable leçon de 
cet hémistiche ni dans les Add. et Corr. , ni dans votre 
dernier écrit. Elle est: 

et elle se trouve, non-seulement dans Boul., mais aussi 
dans L. Le copiste de ce man. avait écrit d'abord , comme 

10* 
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dans le lexle de H. Krehl: a Lu ^ «ju j»; puis 
il a ajouté au commencement de la ligne el raturé les 
mots *a* et JJ\ . 

Ibid., 1. 21. Vous avez corrigé très-heureusement ces 
mots. L'éditeur de Boulac les a fait imprimer de la môme 
manière que M. Krehl, mais en ajoutant cette note: *JjJ> 

^bu *JLSï fc*^ vJljJ4.ll JLsuô ^ IÀT gJl l^ti-, Ui t\ . 

P. 952, 1. 3. La bonne leçon, que vous avez restituée, 
est dans Bon!. L. l'a aussi, mais par correction, et le 
mot y est à présent peu lisible. 

P. 933, 1. 20. (lJ 3 ) lisez UJ % (L. et Boul.). 

P. 934, 1. 21. Boul. correctement 6 aJ. ; dans L. le 
mot manque. 

P. 935, 1. 8 et n. a. Dans Boul. comme dans S. 

P. 939, 1. 18. Vous vous êtes trompé en substituant 
h,Uv à Kjl&t, qui est aussi dans Boul. Votre ^U» ne con- 
viendrait pas du tout, comme vous vous en convaincrez 
aisément en consultant le Câmous. Quant à s^L-âl, c'est 
le synonyme de que l'auteur emploie dans le même 
sens 1. 115, 19 el 21; aussi Boclhor traduit-il les mois 
désignation, enseigne, marque, présage, pronostic, signe et 
symptôme par &àLe el par B,Lfct. Dans notre passage ils 
signiGent l'un et l'autre critérium, et Boclhor donne en 
effet hJuSA dans celte acception. Vous voyez donc que vous 
ferez bien de rétracler votre conjecture. Elle me rappelle 
une autre de M. Wright, qui n'est pas plus heureuse. En 
parlant d'un prédicateur , Ibn-Djobair (p. 182, 1. 16 et 17) dit 
qu'il élail gJU 4 »>làJt cr -^>, et M. Wright a 
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voulu substituer ».UJf au dernier mot, exactement connue 
vous avez voulu le faire dans le passage de Maccari. La 
paronomase (al-bichâra et al-ichâra) s'opposerait à uu tel 
changement; mais en outre la leçon du man. donne un 
très-bon sens, et les Arabes aiment à joindre ensemble ces 
deux termes, comme le prouve celle phrase que Docthor 
a notée (v° avis): *j j.a_^JI ^ ^XjU^U Ufi 

gjl&j SjLi^t, «Si nous pouvons vous être utiles en quelque 
chose, marquez-le-nous; l'avis que vous nous en donnerez 
sera pour nous -une agréable nouvelle.» 

P. 940, L 14. Insérez entre fc»^ et w^L^J 

(Boul.). 

P. 941, L 13. (ojiii) lisez c£la3 (Boul.) (de^LL). 
Ibid., I. 15. (wJLi) Boul. plus correctement idkJLÎù 
P. 942, 1. 9. (^e) Boul. ^. 

Ibid., 1. 15. Il est à peine besoin de dire que L. el 

Boul. ont aussi c^*^*ï , comme la mesure et le sens l'exi- 
gent. 

Ibid., 1. 27. L. el B. correctement ,3^1 J^J, comme 
vous avez trouvé dans R. 
P. 943, 1. 14. L. el BouL correctement a =^>v 



TOME II. 

PREMIÈRE PARTIE, PUBLIÉE PAR MOI-MÊME. 

P. 8 , 1. 8. L'explicalion de cette phrase que vous avez 
donnée dans les Add. et Corr., m'a toujours paru forcée 
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et peu satisfaisante. Vous la modifiez à présent, mais 
sans respect pour la rime et sans la rendre plus accep- 
table. Pour ma part je dirai, comme je le disais il y a 
plus de dix ans, que je ne comprends pas les mots dont 
il s'agit. L'éditeur de Boulac a été dans le même em- 
barras que moi. Il a fait imprimer: L» (sic) J.AaàJU' .JL-J 
JtJJL> e*-A-5* xÀtt, mais en mettant sur la marge le 
signe V pour indiquer que le passage lui semblait altéré. 

P. 12, 1. 14. Je persiste à croire que la leçon tX~^ol 
est bonne, et Boul. la confirme. 

P. 56, 1. 6. Lisez JuLfcJî l^Jt i comme je l'ai 

dit dans mes Loci de Abbad., t. III, p. 56, 1. 7. Vous 

n'avez noté qu'une de mes corrections en oubliant l'autre. 

P. 57, 1. 4. vi^L^uJI Ma correction, a UxèJt 

au lieu de qU£JI, comme portent les man. , est confirmée 
par l'édition de Boulac; mais cette dernière porte égale- 
ment v£*-i-ili=uJ5, et c'est une seconde faute que j'aurais 
dû corriger. Un mot e*-JLk«.îl n'existe pas du tout. On 

a * » 

sait bien ce que c'est qu'un e^-^w», mais ces gens ne 
s'appellent pas au plur. s^Jl^u, et en outre il ne peut 
être question d'eux dans ce passage. Evidemment Mac cari 
a voulu parler des eunuques slaves de la cour ; ce qui 
précède et ce qui suit ne laisse aucun doute à ce sujet; 
mais alors il faut lire, en changeant les points: 0 1&XAJ\ 
wwuL^vJî. C'est le nom que les eunuques slaves portent 
constamment, comme chez Ibn-Djobair, p. 328, 1. 19: 

»L.-f*-+ H qLa^H 3l£ljt, et dans une foule de passages 
d'historiens arabes-espagnols. Voyez aussi mes Loci de 
Abbad., t. III, p. 9, et Ibu-Haiyân (apud Jbn-Bassuin, t. 
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III, man. de Gotha, fol. 29 r°) : XjU »<Aàc £*&>t 

Q yL wwol^wH -J&aH ^ xlii>. La faute que 
j'ai corrigée se trouve aussi dans un passage d'Abou-'i- 
Faradj. Cet auteur dit (Abul-Pharajii HisL DynasL, p. 194, 
1. 9 et 10): e^LàJî y>ya /éÂfts. Pococke a tra- 
duit: «Regerente autem in eum [Andream] Sergio convi- 
lia qualibus excipi soient Cinaedi,» et M. Weijers, dans 
une note sur le Spécimen de M. Valeton (p. 87, n. 10), a 

considéré ce v^uôUÀ* comme le plur. de vi>uJu, qui, à 

Ten croire, serait le synonyme de eA_-i-^-x , mais qui en 
réalité n'existe pas. Il faut lire w^jLsvJI, car cet André, 
l'ambassadeur de Constantin, était effectivement un eunu- 
que, ^•a-s>, comme l'auteur l'a dit p. 193, avanl-derii. 
ligne. 

P. 60, 1. 6. ()ULy-Jt y) lisez avec les man. et Boul. 
KJ^mJ1 3 . Le mot jk_~LA— a ici une acception qui a été 
notée par Bocllior, à savoir celle de politique, conduite 
adroite dans les affaires. Chez Roland de Bussy ;<~U*Ju 
est doucement; c'est au fond la môme signification. 

Jbid., I. 14 et n. d. Le sens est bien celui que j'ai 
indiqué dans la note d; mais je ne crois pas qu'il soit 
nécessaire d'ajouter quelque chose. 

P. 61 , 1. 2 et n. a. Je pense à présent que le JcjJuaj 
des man. (aussi dans Boul.) est une altération de j^'j* 
La II e forme du verbe signifie: faire partir des troupes 

pour une expédition. ^L^vU L fi^H\ jy, dans notre texte , 
est, pour ainsi dire, l'expression complète; mais on sup- 
prime aussi le substantif qui désigne l'armée, les troupes, 
comme dans ce passage d'Ibn-Haiyàn (man. d'Oxford, fol. 



152 

21 v), qui a élé copié par Ibn-al-Abbâr (dans mes iVo- 
ices, p. 97): ^1 (^1 ^ JU) ^ ^ D LT 

^jLxja ^sJI f£t 3 jiL^wJJ ^IL^., et dans cet antre, 
que l'on trouve dans YAkhbâr madjmou'a (p. 83, 1. 4 éd. 
Lafuenle): ^1 UU^ iû^ ^ ^jJt ^ £JU Û3. 

P. 64, 1. 17 et n. a. Le U que j'ai ajouté est dans. 
Boni. 

P. 67, 1. 12. Vous avez donné une excellente explica- 
tion de ce vers; seulement j'aimerais mieux lire s^isJb; 
le sens est le même, mais yjj* me semble plus élégant 
que vj* et lcs copistes confondent souvent ces deux mots 
(voyez mes Loci de Abbad., t. III, p. t57). 

P. 68, 1. 22. Notre auteur se trompe ici: il n'aurait 
pas dù renvoyer au VIII e , mais au VII* livre de la seconde 
partie de son ouvrage; voyez l'édition de Boulac, t. III, 
p. 749 et suiv. 

P. 69, 1. 2 et 5 et n. a (cf. Add. et Corr.). L'éditeur 
de Boulac a été embarrassé comme moi par ce passage, 
car sur la marge il l'a accompagné du signe f, pour in- 
diquer qu'à son avis il est corrompu. Cependant le texte 
qu'il a donné est parfaitement correct. Au lieu du^Uait 5 

de mon édition, que vous avez changé en ^jtiijtj, il a 
iJ ii}\ > , ce qui s'accorde avec le (sic) du man. La. , 

et cette leçon me semble la véritable. Voici mes raisons: 
1°. votre ^JlJCJUi ne signifie pas en général les morts, 
comme vous traduisez, mais seulement ceux qui ont été 
tués, ce qui ne conviendrait pas. 2°. L'idée que l'inter- 
cession des saints profile aux morts (supposé pour un in- 
stant que ^jcjUÎ signifie cela) est plutôt catholique que 
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musulmane. 3°. Nommer ensemble les riches et ceux qui 
ont été tués, serait fort singulier, tandis que A-> J J^l 
^xjî. , les gens riches et opulents , est une expression con- 
sacrée par l'usage et qu'on rencontre souvent. 4°. En 
adoptant la leçon que vous avez proposée, ce passage n'au- 
rait pas de rime, et vous serez le premier à reconnaître qu'il 
doit eu avoir une; eh bien, il en a une quand nous lisons: 

OjJLfc ^Jjl (jttf^fe LS »^. «JÂ^ 0 ^ ! * 

P. 70, L 13. Certainement ^5, comme vous cor- 
rigez, et c'est la leçon de Boul. 

P. 71, 1. 2. Boul. ^.itÂc, comme j'ai fait imprimer, 
et ^SAS. 

P. 73, 1. 9. (^» ^a) prononcez ^J* ^a. Au 

reste, cette pièce se trouve aussi dans le Cartâs ; mais le 
texte qu'en a donné M. Tornberg dans son édition de celte 
chronique (voyez p. 215), fourmille de fautes et de contre- 
sens. 

P. 77, 1. 16. Boul. kIaaJ' p-ftj» a*ec la variante ^-j^ 

Ibid., 1. 21 (cf. Add. et Çorr.). Boulac correctement \ô. 
P. 81, 1. 22. Boul. ig^), comme G. P. et R. 
P. 82, 1. 19. Vous avez soupçonné avec raison, dans 
les Add. et Corr., qu'il y a un proverbe qui dit qu'avec 

une s&Jb i\_s on ne peut venir à bout de rien. Ce pro- 
verbe, que vous ne vous rappelez pas, d'avoir rencontré 
ailleurs, se trouve plus loin, p. 209, 1. 11, dans ce vers: 

51^ &t -lui JL*U1 JUJ LiÂ-iJb 
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P. 85, 1. 1. ,^Jt Lsj^Xm^. Vous voulez substituer ^ 

à ^ï, el ce verbe se construit sans doute avec la prépo. 

sition J, comme chez Bocthor sous bulte (ôtre en butte à, 

exposé à , «J 0 Ls ; se mettre en butte à , J oJ^â*»!) , 

chez Harîrî, p. 56, 1. 1 de la 1 K édit. , dans mes Locide 
Abbad., t. H, p. 16, L 17 (où il faut substituer *~JlbJ 
à ajcJLUj et changer la note 16, comme je l'ai dit t. III, 
p. 190), et p. 163, 1. 10 (cf. t. III, p. 225); mais il se 
construit aussi avec ^l. Ainsi on lit chez Ibn-al-Khatîb 
(apud Maccarî, Seconde Partie, t. III, p. 201, 1. 15): 
jJL^U^ sbU* ^\ _:v_.'À_> jAiiw',. Ailleurs (dans mon 
Catalogue, t. I, p. 228, 1. 9): f$S J>\ «£JÂ-j 
j^Â^JL <-\* c s tl^fiâJ! ^.x. Dans un autre endroit (t&td., 

p. 230, 1. 13): tSSy J\ v_*X^ o 1 "*^ &4 

tS^ ôjf «wa*j ^^JLc t^JUxi. Ces exemples, vous en con- 
viendrez, prouvent que, dans uotre texte, la leçon des 
man., qui est aussi celle de Boul., ne doit pas être changée. 
Ibid., 1. 13. (!yjUJI). Vous avez raison de dire qu'il 

faut lire ^jLJI et que ce mot se rapporte à Hacam; mais 
je crois que vous vous êtes gravement trompé en ajoutant 
que «wJ^J qjLJI signifie: «qui vivait séparé de ses pa- 
rents (qui se trouvaient eu Orient),» car ne signi- 
fie pas parent, mais patron et aussi client. Or, il va sans 
dire que le sultan d'Espagne n'avait pas de patrons, et 
quant à ses clients , ils se trouvaient en Espagne. Le fait 
est que le pronom dans &_aJ(j~4 se rapporte , non pas à 
Hacam, mais à Ziryâb, el qu'H faut traduire: «Il(Ziryâb) 
se rendit vers l'émir d'Espagne, qui vivait en inimitié 



avec ses patrons,» c'est-à-dire, avec les Abfcâsides, les 

patrons de Ziryâb. Voyez sur la signification de le 
Lexique de M. La ne. 

P. 86, 1. 25. Boul. ijOBÊS, comme vous corrigez. 

P. 87, 1. 5 et n. a. Boul. confirme ma correction. 

Ibid.y I. 15 et n. c. Boul. donne la leçon dont lesman. 
ont conservé la trace. C'est Mais si on Padopte, 

il faut lire ensuite & 3 jl* et ÙU. 

Ibid. t 1. 17. (*4a>Ij=>.). Boul. confirme ma correction. 

lbid. t 1. 22. Boul. L^J, comme vous corrigez. 

Ibid. , l 23 et n. f. Boul. a , comme les man., 

et je me tiens persuadé à présent que cette leçon est bonne. 
Par conséquent, il faut biffer la note /". 

P. 88, 1. 1. (jlkdb) Boul. LUJLj; mais la leçon que 
j'ai donnée est la véritable; il faut lire de même p. 221 , 
1. 2 et 4, où Boul. a la bonne leçon, et chez Ibn-Dihya 

(fol. 112 v°), où le man. porte: J^l 
LliUJ^ 0 y^4\ J^t ^j-JJô^î. Ibn-al-Hachchâ dit dans son 
Glossaire sur le Mançouri (man. 331 (»)) , à l'article ^L^XaM : 
Hj-^-i-T l^j^ *Ua*Jt LUxîL vjkjli ^l^J! g^bJt & 
L^L^j* Et on lit chez Checourî (Traité de la dys- 

senlerie calarrhale, man. 331 (7), fol. 196 r°): gLJui*.^ 
*j*x>> *Uau j^-i-c ^ 3 (sic) LUL'U \SJ*b vJjm3 

ô l s** *-Ar* * vs»AJ) 8^/3 ^ ±Ps ^ 

Je dois observer que les man. auxquels j'emprunte ces ci- 
tations, sont très-corrects. 
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Ibid., I 8. Boul. correctement ûyJ^. 

Ibid., 1. 15. Les deux fautes dans celle ligne, dont 
l'une a été corrigée par vous , l'autre par moi , sont aussi 
dans Boul. 

P. 89, 1. 17. Ce v^Jt semble avoir embarrassé l'édi- 
teur de Boulac, car il l'a omis. Je crois à présent avec 
vous qu'il faut le changer en _o 

P. 90, 1. 24. Boul. ^*ail, comme vous corrigez. 

P. 91 , 1. 16. Boul. a aussi \JjSU 

P. 92, I. 6. J^îl ^ U>y 0 > 0 L,^ j*rtt. 

J'avais réfuté très-brièvement votre idée de changer j<L en 

J>î, et sans me donner la peine de chercher ailleurs le 
nom de cet émir Cha'bân , parce que je pensais que vous 
ne tarderiez pas à abandonner une opinion qui , pardonnez- 
moi ma franchise , ne me semblait pas mériter une réfu- 
tation approfondie. Aussi me flattais-je de l'espoir de vous 
avoir convaincu, car dans votre réponse vous ne reveniez 
pas sur cette question. À mon grand étonnement j'ai vu 
que, dans votre nouvel écrit, où vous avez fait imprimer 

ma petite note , vous persistez à vouloir lire jJt, et que 
môme vous y défendez longuement votre opinion. Je suis 
donc obligé de vous réfuter complètement, et jamais je 
n'ai eu une lâche plus facile à remplir. En premier lieu, 
je persiste à nier que , dans la simple prose (et la phrase 
que nous avons ici est aussi prosaïque qu'une phrase peut 

l'être), le mot r JtJ\ signifie jamais les hommes illustres. 
Les deux exemples que vous citez pour prouver le con- 
traire, ne prouvent absolument rien, car l'un est emprunté 
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à la préface rimée de Cazwînî, Pautre au rhéteur Ibn- • 
'Arabchâh, et sans doute vous ne voudrez pas faire passer 
ces deux passages pour de la simple prose. Veuillez re- 
marquer aussi que ces deux auteurs n'emploient pas 

seul , mais que , pour bien faire sentir qu'ils se servent 
d'une expression figurée, ils ajoutent J^iv^ui, qui, de 

même que lê', se dit en parlant de chevaux; voyez d'au- 
tres exemples analogues dans mes Loti, de Abbad., t. I, 
p. 37, 1. 4, et p. 72, n. 6. Examinons à présent le texte 
de Maccarî. Il nomme parmi les Orientaux qui vinrent 
s'établir en Espagne, «l'émir Cha'bân, fils de U>y [dans 
Boul. U>y , comme dans les man. 6. P.] , un des Ghozz 
de Mosoul, qui se rendit auprès de l'émir des croyants 
Ya'coub Almanzor, le roi des Almohades, et qui lui pré- 
senta de superbes panégyriques en vers. Le prince sus- 
dit lui confia le gouvernement de Baza en Andalousie ;» 
après quoi l'auteur cite une petite pièce de trois vers que 
l'émir Cha'bân avait composée et qu'il avait récitée à Ibn- 
Sa'îd. Dans tout cela il n'y a rien d'étrange. Un corps 
de Ghozz, c'est-à-dire de Curdes, qui était venu dans le 
nord de l'Afrique avec Carâcoch, était entré au service 
des Almohades. Ce fut précisément l'Almohade Almanzor 
qui accorda sa faveur à ces étrangers , et je vous ai fait 
remarquer que le nom du père de Cha'bân montre suffi- 
samment que ce dernier était un de ces Ghozz. Mais vous 
persistez à voir en lui un littérateur arabe ordinaire, un 
pauvre hère qui composait des poèmes à la louange du prince 
almohade afin d'obtenir de l'argent ou une bonne position, 
et pour cette raison vous vous obstinez à vouloir écarter 
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Je mot Ghozz du texte. Eh bien, détrompez-vous! Ayez 
la bonté d'ouvrir mon édition d'Abd-al-wâhid: vous y trou- 
verez, à la page 210, que cet historien raconte que, dans 
l'année 582 ou 583 de l'Hégire, au commencement du 
règne de l'Almohade Almanzor , les Ghozz arrivèrent dans 
les Etats de ce prince. Il nomme leurs chefs; c'étaient 
Carâcoch a et un personnage nommé Cha'bân, qui, dit-on, 

était un des émirs des Ghozz,» i : S3 0 U»£ ^l^o ^ 
«» * 
jàl\ Un peu plus loin il ajoute: «Le prince 

donna en fief à ce Cha'bân un grand nombre de villages 
en Andalousie, qui rapportaient environ neuf mille pièces 
d'or par an. » L'auteur a beaucoup connu ce Cha'bân ; il 
loue sa sagacité, sa conversation, ses connaissances litté- 
raires, ses talents poétiques. Est-il besoin d'ajouter que 
ce Cha'bân est incontestablement le môme que celui dont 
parle Maccarî, et que, par conséquent, tout l'échafaudage 
que vous avez dressé pour prouver votre conjecture, s'é- 
croule devant les faits? N'en parlons plus, ce sera le 
mieux. 

P. 92, 1. 17. ^ v ^ ^ tf^ ^U,. Nous soui- 
mes tous inexcusables, moi en premier lieu, puis vous, 
et enfin l'éditeur de Boulac, de n'avoir pas corrigé ici les 
copistes. Leur ne signifierait absolument rien. Il 

ne faut pas le changer en comme l'a fait l'éditeur 

de Boulac, mais en ^4Jo> et au lieu de L ; U>, on doit 
lire, comme dans la note c et dans Boul., U,U?. L'ex- 
pression ^ SrO»3 (On ji> fy* a \s signifie: «il p 0S . 

sédait une bonne part de chaque science et de chaque 
genre de littérature.» Elle est loin d'être rare. On lit, 
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par exemple, chez Ibn-al-Khalîb (man. de M. de Gayan- 
gos, fol. 90 vo): K^uJ! \j> ÛJjz îmjùJI *J Ù'JlAa. 

Chez Abou-'l-Hasan Djodzâmî (dans Millier , Beilrâge, p. 1 19 , 
1. 2 a f.): Jtda* ^ *k>t 3 jJL.it a* à* ^ l** Vy** 
Chez Soyoutî (Tabacât al-mofassirîn, p. 35, I. 8 éd. Mear- 
singe): ^ jJLc ]S ^ vy*V.- 0n dit aussi, comme 
chez Àbd-al-wâhid , p. 71, 1. 15 et 16: Ll^-s» ^1 

P. 93 , 1. 18. Boul. 3J ~~>\J3. 

P. 96 , 1. 5. Boul. a aussi ts* après ^ajmLmJU 

P. 99, 1. 10. gJî r *.J»U ^ UU, û>°i iMyUi JL>1 

Vous avez sans doute raison de déclarer fausse l'explica- 
tion de \jojBt que vous aviez donnée dans une de vos notes 
sur Abou-'l-mahâsin. Celle que vous y substituez à pré- 
sent est meilleure ; mais elle n'est pas encore tout à fait 
bonne. Vous pensez que le verbe en question signifie, en 
parlant d'un disciple: réciter ou lire le Coran (vous auriez 
dû dire: réciter un écrit quelconque) à un professeur, afin 
de profiler de ses observations et corrections. C'est aussi 
l'explication que M. de Slane avait donnée de ce terme, 
quatre ans avant vous, dans une note sur sa traduction 

des Prolégomènes, qui semble avoir échappé à votre at- 
tention (voyez t. II, p. 182, n. 4), et dans beaucoup de 
passages oys a réellement cette acception. P. de Alcala 
l'a notée. Chez lui dar licion el maestro est ïjji à la II 8 
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forme 1 et dar licion el dicipulo C'est aussi le sens 

qu'il faut attribuer à ce verbe chez Maccarî, t. I, p. 552, 
I. 5, p. 598, L 8; chez Nawawî, p. 540, dern. 1.; dans 
la Bibl. Arabo-Sicula , p. 665, 1. 1 , p. 670, 1. 9; dans 
les Prolégomènes, t. II, p. 158, 1. 8; chez Dzahabî , apud 
Renan, Averroès, p. 456, 1. 2 a f. Dans son Autobiogra- 
phie, Ibn-Khaldoun dit en parlant d'un de ses professeurs 

(man. 1350, t. V, fol. 197 v<>): ^j^aï kj>j fcJLc ^xo^ 
\ ^L^i" &JLc owQsyC^ — gJï ^-z- M -■•>•»- 11. Dans la Se- 
conde Partie de Maccarî (t. III, p. 113, 1. 19 éd. de Bou- 
lac) on lit: sUth 3 \ip ^*aju oÀi>î. Mais ce verbe 

n'implique pas nécessairement l'idée d'un disciple qui ré- 
cite sa leçon à son professeur, aOn que celui-ci le corrige 
au besoin; il signifie en général: réciter, prononcer ce que 
l'on sait par cœur. Telle est l'explication qu'en donne 
Boclhor (voyez aussi Humbert, Guide de la conversation, 
p. 94), et je tâcherai de prouver par quelques exemples 
qu'elle est la véritable. On lit chez un chroniqueur ano- 
nyme (man. de Copenhague, n° 76, p. 17): lXac y>\ L£J 3 

*JUI V UT B^fc, SjL^oJî ^ LâiJ> cr ~_>l 
(jJL^vJt L h ^ .+Jl <j*ys 3 (h*, ijjuj'i) &«A^JI «XjLiUJt 

kl» yua t^AÎT. Ibn-Çâhib aç-çalât (man. d'Oxford , fol. 
73 v°) parle d'un personnage qui fut promu à une dignité 
auUaJt <jJL?u ^-9 *J *x>j* 3 Lb>JI *kÂ^l II 



*) Vous savez que, dans la langue vulgaire, on substitua souvent la 
II e forme à la IV». 
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saute aux yeux que, dans ces deux passages, le jeune 
homme récite le Mowatta, qu'il avait appris par cœur, non 
pas afin que son professeur corrige ses fautes, mais afin 
de donner une preuve de son savoir. C'était pour lui une 
espèce d'examen. Sakhâwî, dans sa biographie de Soyoutî 
(apud Meursinge, Spécimen, p. 21, 1. 16), nomme d'abord 
les livres que ce dernier apprit par cœur, après quoi il 
ajoute vf ce qui veut dire que, dans l'an- 

née 874, il passa son examen en récitant ces livres, en 
prouvant qu'il les savait par cœur (comparez la note de 
l'éditeur, p. 27, n. 61). Plus loin (p. 25, 1. 9) on trouve 
ce verbe employé de la même manière. Chez Ibn-Abdal- 
melic Marrécochî (man. de Paris, n° 682 suppl. ar., fol. 
101 v°) on lit aussi: <j».c <JJI wWc a i iX-s-s^-x Ll 

^jUUI (joi^JU wlî jgà 0 c *aU. Et plus loin (fol. 154 

Abou-'l-mahâsin (t. I, p. 280, I. 2—4) appelle un célèbre 

lecteur du Coran: Uys *^ai* Ces paroles signifient 

qu'il récitait le Coran, non pas à son maître, mais aux 
fidèles en général, et le a ^ qui suit veut dire qu'il avait 
étudié le Coran sous tel et tel professeur En ajoutant 
que ce personnage ne prononçait pas les paroles: «Au 
nom de Dieu» etc. ^ % ugy> {J i t l'auteur donne 

à entendre qu'il ne les employait ni en récitant aux mu- 
sulmans les livres qu'il savait par cœur, ni en leur don- 
nant lecture d'autres écrits. Aussi le verbe s'emploie- 
t-il en parlant d'un professeur, parce qu'il ne signifie rien 

') Il faut sous entendre le verbe iX»l, qui est ajouté dans d'autres 
passages que j'ai cités plus haut. 

Il 
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autre chose que réciter. On lit, par exemple, chez notre 
auteur (t. I, p. 874, 1. 15—17): «Un tel raconte: j'ai 
suivi les cours de ce professeur pendant six mois, et ja- 
mais je n'ai vu personne qui sût aulant de livres par cœur. 
Dans ses leçons sur le Mowatta et sur Bokhârî, il récitait 
chaque jour environ dix feuilles de ces deux livres et il 

le faisait textuellement,» ^ Jus*^ ^ LiLa G UCi 

jwT >JàiL Lty: U y*i oï oU£t. J'ajouterai en 

terminant qu'il ne faut pas penser, comme vous l'avez 
fait, que le verbe en question s'emploie aussi en parlant 
d'un manuscrit qu'on lit à haute voix, et qu'il ne faut 

pas se laisser tromper par le verbe lys, car ce dernier, 
comme les recherches récentes sur la vie de Mahomet l'ont 
suffisamment montré, signifie aussi très-souvent réciter. 
On en trouve un exemple frappant chez notre auteur, t. 
H, p. 258, 1. 11 et 12, où il est impossible de donner 
le sens de lire à ce verbe, car il s'agit d'un aveugle. 

P. 100, 1. 8. Boul. confirme ma correction Ipa^'. 

P. 101, 1. 18. Môme observation. 

P. 102, 1. 2 et 21. Même observation. 

P. 104, I. 9 et n. a. La copulative est aussi dans Boul. 

P. 105, I. 17. Boul. comme les manuscrits. 

P. 106, 1. 16. (l*U*) lisez (Boul.) et comparez 

ce que je dirai plus loin, dans ma note sur p. 166, I. 
10, relativement à la signification et la construction du 

verbe p. La leçon jJLxJl (aussi dans Boul.) est décidé- 
ment mauvaise, et il faut la changer en ,JLwJi, car les 
belles dames qui voyagent pendant qu'il fait nuit noire, 
ne trahissent pas leur présence par leur sourire, que l'ob- 
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scurité ne permettrait pas d'apercevoir, mais par les par- 
fums qu'elles répandent, et la comparaison du premier vers 
du poème qui suit, met ma correction à l'abri de tout doute. 
P. 107, 1. 21 et 22. Boul. aussi 05; L?V. et 
P. 109, 1. 4. Boul. s/ ^>, comme vous corrigez. 
Ibid.y 1. 6. Forcé par le manque d'espace d'être extrê- 
mement bref dans les Add. et Corr. , je n'ai pu y expli- 
quer pourquoi je préfère le jy&>^ du man. d'Ibn-Bassâm 
au J des man. de Maccarî, et je le regrette parce que 
je vois que vous n'avez pas deviné ma pensée. Je n'i- 
gnorais pas qu'on dit oiJLJLJl v"»* jr>* aussi bien 1 ue 

Ou—JI vuwi'i jb> ; mais il me semblait qu'ici j+&>*l était 
plus élégant que )j^tJ t parce que ce mot rime aveci^ij, 
dans la phrase suivante. Je vois à présent que Boul. con- 
firme ma manière de voir; il a aussi j^J. — Dans la 

phrase J*Ju a A ^.jJu vous avez eu tort de substi- 

tuer ^juù à çXJui. Il s'agit réellement d'une coupe, de 

celle qu'Ibn-Mocbil a décrite dans des vers très-élégants; 
voyez les extraits que feu M. de Hammer a donnés d'un 
ouvrage de Tha'âlibî dans le Zeilschrift, t. VI, p. 50 et 
51, n° 265. Comme ce travail a paru très-peu de temps 
après la publication de Maccarî et que vous l'avez cora- 
menté , j'avais espéré que vous auriez fait vous-même celte 
remarque dans votre nouvel écrit. 

Jbid., 1. 12. C'est en vain que vous lâchez de défendre 
le jJ'lxL ^ des man. Le leçon du man. P. et du man. 
d'Ibn-Bassâm (voyez les Add. et Corr.), r s\xJUj, montre 
que le y-* n'est qu'une faute des copistes pour ^i. Ils 
confondent sans cesse ces deux mots. 
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P. 110, 1. 9. La singulière faute, ^-^S^, que j'ai 
corrigée dans les Add. et Corr., est aussi dans Bout. 

P. lit, 1. 23. (iÇôUJy Boul. X-JUil.. L'une de vos 
deux conjectures, à savoir ^v***, est confirmée par Boul. 

Ibid., I. 24. (J s t) Boul. Jjt, comme vous corrigez. 

P. 115, 1. 5. Mettez un * après &.t3-*3-, comme vous 

avez corrigé si bien (Boul. a aussi la faute ju£u>), et un 
u après 

P. 118, 1. 6 à la fin. Après il faut ajouter ^.jCj, 
comme je l'ai dit dans mes Loci de Abbad., t. I, p. 199, 

Ll ' 

P. 120, 1. 4. (-b-^u). De vos deux conjectures je pré- 
fère iax^i; c'est aussi la leçon de Boul. 
P. 121, I. I. Certainement iô^o; aussi dans Boul. 
P. 125, 1. 1. Lisez plutôt, comme dans Boul.: ^vX^OU^ 

Ibid., 1. 17. a*)- Ma correction, v L ^> est 

confirmée par Boul. 
P. 125, L 22. Votre changement, glbxli, 

est trop violent. On peut lire *1>U> h y — j , comme 

dans Boul., ou bien, ce qui serait plus simple, «gtouj 
(«nous ne pouvons pas»). La faute p. 120, 1. 4 J .. 
pour est de la même nature. 

P. 127, 1. 9. Boul. comme vous corrigez. 

P. 129, 1. 24. Boul. a aussi ^ 

P. 131, L 22. Boni, a aussi 0> *-*J5 dans le premier 
hémistiche. 
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P. 137, 1. 14. Boul. ijaàj, comme vous corrigez. 
Ibid., 1. 19. J'ai à Taire deux remarques sur la noie 
que vous avez écrile sur ce vers (p. 165). En premier 

lieu, vous considérez les mots ^\ et ^I^j dans le vers 
t. II, p. 295, I. 21 , comme des adjectifs relatifs, et vous 
prononcez par conséquent et J^j; mais si vous vou- 
lez bien vous donner la peine de scander ce vers, vous 

verrez que ^Jf et ^Lfrj sont les substantifs ^Jf et ; L$-j 
avec le pronom affixe de la première personne. Le mètre 
est al-monsarik et le dernier pied du vers se compose de 
deux syllabes longues, comme je l'ai observé dans mes 
Loci de Abbad. , t. I, p. 299, I, 15, et p. 330, n. 31. 
Dans un autre de ses poèmes, Mo'laraid a employé la même 
espèce du monsarih; vous le trouverez chez Maccari, t. II, 
p. 647, 1. 17 et suiv. Un vers de Waddbâh cité par Mac- 
cari, t. II, p. 160, 1. 8, en fournit un troisième exemple; 
d'autres se trouvent chez notre auteur, t. II, p. 211, I. 
4 et 5 (comparez plus loin ma remarque sur le premier 
de ces vers), t. JI, p. 264, I. 21 et 22 (cf. Add. et Corr.) , 
t. II, p. 351, I. 1 et suiv., t. II, p. 384, 1. 19 et suiv., 
t. II , p. 557, 1. 24 et suiv. 1 , et dans les Prolégomènes 
d'Ibn-Khaldoun , t. III, p. 227, 1. 5 et suiv. (comparez 
mes remarques dans le Journ. asiat. de 1869, t. II, p. 168). 
En second lieu, vous dites, en citant t. II, p. 321, 1. 17, 

que ^fè» y signifle couleur de vin. C'est sans doute la 

0 

') Je vois que vous avet reconnu , dans votre troisième fascicule 
(p. 95), le mètre de cette dernière pièce. Je m'étonne seulement que 
vous n'en ayei pas donné d'autres exemples. Vous venei de voir qu'lis 
sont fréquents chez Haccari. 
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signification primitive de cet adjectif relatif, et chez Boc- 
thor c'est vineux, qui sent le vin, qui en a la couleur; 
mais dans le passage que vous citez et où Maccarî parle 

d'un ^j-yLutJi ^j^js" , il ne faut pas traduire: «Un 
beau jeune homme aux yeux couleur de vin,» mais: «Un 
beau jeune homme aux yeux bruns ,■ car le terme dont il 
s'agit signifie, du moins dans le dialecte magribin: brun, 
brun foncé, brun qui lire sur le noir. Chez P. de Alcala, 

il répond aux mots espagnols baçoeolor, baça negra (jù^>) f 
hosco baço en color, loro entre blanco , morena cosa baça, 
negro un poco. C'est la couleur des mulâtres, qui au- 
jourd'hui s'appellent ainsi au Maroc, car on lit chez Hœst 

(Nachrichlen von Marokos, p. 142): • aif ^J>, die Mulat- 
ten, oder die, welche von schwarzen und weissen Aellern 
geboren sind.» Chez Hélot ce terme est aussi expliqué 
par mulâtre, d'où il résulte qu'en Algérie il a également 
celte acception. Chez Paulmier c'est noir de peau. Les 
auteurs arabes parlent quelquefois d'une espèce de marbre 

qu'ils nomment ^ t +j>\ voyez, par exemple, Maccarî, t. 
I, p. 123, 1. 16, p. 571, I. 2; Edrîsî cité par Ibn-al- 

Baitâr (v° fL> ; ): gJt .1 3 t QftJ» xâ* L« Ûi. 
C'est peut-être ce qu'on appelle, en termes techniques, la 
brèche africaine antique, qui Se compose de fragments gris, 
rouges et violets réunis par une pâte calcaire noire. La 
couleur de la pierre à fusil est également désignée par ce 
mot, car on lit chez Edrîsî (apud Ibn-al-Baitâr, v°^UJI ^?v>): 

L« &JL«3 u .*> q>^t! ^* (j«a.<ot ^° ***** 

ùyj i et je n'ai pas besoin de vous rappeler que le 
brun foncé est la couleur la plus ordinaire de la pierre à 
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fusil. C'est seulement quand on connaît cotte signilicatio» 
du terme dont ii s'agit, qu'on peut saisir la pointe de ce 
vers d'un poète qui aimait à fréquenter le cabaret (apud 
Maccarî, t. II, p. 530, 1. 18): 

Hf* k^*» J** 

Le terme ^«3» signifiant ordinairement fa-un en Espagne» 
il semble fort innocent de dire: «J'ai teint mes habits en 
brun;» mais comme il avait primitivement le sens de cou- 
leur de vin, le poète donne autre chose à entendre, et il 
ne serait pas dans la décence d'expliquer ce qu'il veut dire. 

P. 140, I. 3. (I>J&) prononcez , comme on trouve 

chez Ibn-Dihya (fol. 143 r°). Comparez dans le Glossaire 
sur le Mançouri (man. 531(5)): Q l y 9 ^JaJI ^ ottàJ' 3 

&J?L*J! iûi'JJI. Dans un passage de Râzî cité par Che- 
courî (Traité de la dyssenterie calarrhale, man. 351(7), 
fol. 194 v°), cet auteur dit, après avoir parlé d'un breu- 
vage qu'il prépara: «ifi^. Voyez aussi Mac- 
carî, t. I, p. 627, l. 18. 

P. 144, 1. 1. ( ; U«Jy Boul. ;LàJt 5 , comme dans trois 
de mes man. Ne faudrait-il pas lire ^UlaJ! 3 et y recon- 

naître le mot espagnol guilarra (guitare), qu'on écrit au- 
jourd'hui s^La-aJ» en Orient (Bocthor, Berggren, Marcel, 
Humbert, p. 98)? 

Ibid. t 1. 18. Moins ingénieux que vous, l'éditeur de 
lioul. n'a pas trouvé la véritable leçon , et il a changé ar- 
bitra i rem en i le texte en faisant imprimer: ^^x» 
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P. 146, I. 25. (^jJUI) Boul. fjJÛ\ dans le texle, et 
sur la marge: ii^uô ^ 

P. 147, 1. 13. (Lil.t^). La véritable leçon, que je 
trouve dans le man. de Berlin du Marcaz al-ihâla, est 

Il est facile de voir que le Ulyt» des man. de Mac- 
carî (aussi dans Boul.) en est une altération. 

Ibid., 1. 18. (uUuay). Dans YJhâla et dans le Marcaz 

al-ihâta LJloj. 

P. 148, I. 18. Je crois à présent que la véritable leçon 
est LU> et je vois avec plaisir que , dans votre note sur 

t. II, p. 449, 1. 19, vous êtes de la même opinion. 

P. 150, 1. 20. Boul. comme j'ai corrigé. 

P. 151, 1. 3. L'éditeur de Boulac a été choqué comme 
vous par ce «w^-cj-ï, qui se trouve pour la seconde fois 
dans la rime, car il a noté sur la marge: iJlo U ça 

P. 153, 1. 5. (i^wa+^JI). Je ne connais pas de poète 
de ce nom. Boul. a aussi ^r**^! dans le texle, mais sur 
la marge jA+«Jt comme variante. Il est donc à peu près 
certain qu'on doit lire ^.^ju+w-Jt; voyez l'Index des noms 
propres. 

P. 159, n. c. Dans Boul. comme dans G. P. et La. 

P. 160, 1. 15. Boul. coL$-ï, qui est mauvais, mais 
correctement lJ:«J!. 

P. 161, 1. 14 et n. c. Je vois par Boul. que, si je n'ai 
pu rien faire des mots que j'ai placés dans la notée, c'est 
parce que le mot est altéré. Il faut le changer en 
w.jLT, et lire dans le texte: (jàUc ^ yyS U LH 0 * JUa 
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^jcâ^JI jycùtti vybu yôU. C'est la leçon de Boul., 

excepté qu'il n'a pas <-ybu. 

P. 165, I. 1. Boul. £.Laj, comme vous corrigez. 

Ibid., 1. 9. Boul. layt ^ JUJU. 

Ibid., 1. 22. Boul. comme vous corrigez. 

P. 166, 1. 10. La leçon des man. (aussi dans Boul.), 

(c'est-à-dire fJ.), est bonne; mais le verbe a ici 
une signification qui n'est pas dans les dictionnaires, à 
savoir celle de se montrer furtivement, se trahir, ce qui 

s'accorde fort bien avec IjuLï qui précède. Ainsi Ibn-al- 
Khatîb (dans Mûller, Beilràge, p. 27, I. 4 a f.) dit en 
parlant des faibles lueurs de l'aurore pendant que le ciel 
était couvert de gros nuages: jil> ^ jL-'i <XS g^^ajl 
wA^pJÎ. Ailleurs (ibid. f p. 8, 1. 6) il dit que, si quel- 
que sultan avait eu l'intention d'établir sa résidence à Salé, 
«jj «JLLb^ 'Isl l» 3 'j[i> tXjiJU; ce qui signifie, comme vous 
voyez , que ce sultan ne s'y montra qu'un instant et furtive- 
ment. Cette signification de étant donc certaine à pré- 
sent, nous pouvons corriger ce vers que cite Maccarî, t. 
II, p. 466, 1. 11 , et qui ne donne pas de sens raison- 
nable : 

Il faut lire cmJ et ensuite ^ (mais en se gardant bien 
de faire dépendre la préposition de ce verbe) et tra- 
duire: «Mais les traces de sa beauté se trahissent encore, 
de même que le grain d'une excellente épée se trahit après 
qu'elle s'est rouillée.» On lit de même chez Maccarî, t. 

II, p. 250, 1. 11 et 12: ^ ^ sjijj» ^\ ç^fei, 
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à 

»ljuo vi^stf ^ ax/j Jôy fJo *J^>. Suivi 

de la préposition y, qui sert à rendre un verbe transi- 
tif, ce verbe doit se traduire par montrer furtivement, tra- 
hir, comme dans ce passage de Becrî, p. 187, 1. 15: 
f-uj l^ÂAOj o 1 ** 3 «une robe qui tra- 

hissait ses charmes,» qui les dérobait fort mal aux yeux. 
Ou dit daos le même sens l>r JLc Lî; voyez Boclhor sous 
trahir, et Maccarî, t. II, p. 106, 1. 16, où il faut lire, 
comme je l'ai dit, p^Xc, au lieu de l^JUi, et ^MJûi'A, au 

lieu de 

Ibid. , 1. 12. Ce qui est difficile ici, ce n'est pas de 
saisir l'idée du poète (car vous voudrez bien croire que 
j'ai toujours compris ce vers de la manière dont vous le 
traduisez), mais de rétablir ses propres paroles, et votre 
u owà, serait intolérable. La leçon de Boulac: 

m m 

est beaucoup meilleure , et c'est aussi celle du très-bon 
man. d'Oxford d'Ibn-Bassâm (dans ma note f), excepté que 
le *uà y a été omis. Le ju n'a été ajouté par les copistes 
qu'après que le »uuà s'était perdu, et afln de redresser la 
mesure. 

P. 170, I. 9. Comme vous attachez tant d'importance 
à des fautes d'impression, même à celles que chaque lec- 
teur corrigera de soi-même, je vous répondrai, comme je 
vous répondais il y a dix ans, que ce :> y est, mais qu'il 
est un peu usé. 

P. 171, 1. 9. Boul. correctement uftjd. 
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P. 174, I. 12. (^) Boul. 0 î. L'éditeur aurait-il trouvé 
cela dans ses man. , ou bien aurait-il changé en 0 \ 
parce qu'il avait le même scrupule que vous? 

P. 176, 1. 5. (JwjAjlï). Boul. a aussi la bonne leçon 

P. 179, 1. 6 et n. a. Ma correction gJUAi est confirmée 
par Boul. et par le man. d'Ibn-Bassâm que possède M. 
Mohl, où l'on trouve aussi cette pièce (fol. 189 v°); mais 
le second hémistiche de ce vers me paraît altéré , et je 

crois que les deux mots jo\J* JbU doivent être bien élon- 
nés de se trouver ensemble. Au lieu de ^y^i^ (qui est 
une conjecture), Boul. et Ibu-Bassâm ont ^ks<î^ \ je pro- 
nonce i^jlJtJj (la JV forme avec deux accusatifs, faire 

cueillir, comme vous l'avez démontré si bien dans votre 
note sur t. I, p. 700, 1. 17) et je lis: 

«tandis que vous faites cueillir aux yeux, qui regardent 
attentivement, tout ce qu'ils désirent» (cf. t. II, p. 188, 
1. 6, où vous prononcez avec raison LÉo-ty). 

Ibid., 1. 11. Au lieu du premier L*-^J, Boul. et îbn- 
Bassâm ont L>^. 

Ibid. t 1. 12. Je ne comprends pas comment le joueur 
de gobelets pourrait faire ses tours avec des chanteuses, 
0 LijLJt, et cette leçon me paraît suspecte. — Au lieu de 
JàiXs, Ibn-Bassâm a je lis Jbt& avec Boul. 

Ibid., 1. 15. Lisez L^u 5 (Add. et Corr.). — (jtea) 
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Boul. a de nouveau JàJJd ; Ibn-Bassâtn ya^j. Jelis^AoIk 

Le sens est le même («nous voyons») , mais la répétition 
du mot qui se trouve déjà dans le vers qui précède, se- 
rait peu élégante. 

Ibid., 1. 15. prononcez ^îls^. 

Ibid., I. 16. Au lieu de ce qui ne convien- 

drait nullement ici, Ibn-Bassâra nous offre l'excellente le- 
çon JJI j^ô. Les copistes ont substitué un autre mot à 
ce , parce qu'ils ne le connaissaient pas. Il n'est pas 

o - 

dans les dictionnaires, mais c'est ^^J, plur. de qui 

signifie une bouteille. Dans le Glossaire sur le Mançourî 
(man. 531 (5)), on trouve: a * ÏJ.A ^ s aUxi Lfl>A=*t 5 ^ 

BÛ— fl X^t LfJL^ ^ j^ê «JtUJIj (j-yi *iû*> s l>j 
LsysU s \ iL&LàJ ï yjtju. Un contemporain de notre poète, 
Ibn-Haiyân , emploie aussi ce mot quand il dit (man. d'Ox- 
ford, fol. 58 V): «jUo ^15- Jaii ^xJ JLc slô. 
Vous voyez que, dans ce passage, il est question de bou- 
teilles remplies de naphle. 

Ibid., 1. 17. Boul. a le texte que j'ai donné. 

Ibid., 1. 22. Boul. a aussi ^Oe. 

P. 181 , 1. 15. (oXj>^1). Vous me semblez avoir ex- 
pliqué d'une manière tout à fait satisfaisante la leçon du 
Bad. o^LfSt , et je me tiens convaincu qu'elle est la vé- 
ritable. Boul. l'a aussi; je suppose que l'éditeur l'a trou- 
vée dans ses man. du Bad., qu'il a consultés et suivis. 

Ibid., 1. 16. Boul. correctement oUj. 

Ibid. , n. g. Boul.: D UJ '^^î ^ U^i 0 U. 
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P. 182, 1. 12. Mais non, il ne faut pas changer ^a**^ 
(aussi dans Roui.) en j**juj, qui serait mauvais. «Nous 
avons déjà raconté cette anecdote dans un autre endroit, 
en reproduisant les paroles d'al-Fath dans le Calâïd; mais 
nous l'avons répétée ici parce que l'auteur du Badâyi* la 
raconte également, en imitant la manière d'al-Falh;» c'est- 
à-dire: afin qu'on puisse comparer le style de l'un avec 
celui de l'autre, le style de l'imitateur avec celui de son 
modèle. 

P. 184, 1. 10. La bonne leçon, est aussi dans 

Boni. 

Ibid. , 1. 23. (^d&J,) lisez comme dans Boul. 

et comparez Lane sous ce mot. Le terme E&iaJf, 

qui se trouve dans le vers qui suit et qui a à peu près 
le môme sens, ne laisse aucun doute sur cette correction; 
cf. Weijers, Loci etc., p. 37, 1. 1; Carlâs , p. 5, 1. 16: 

Ibn-Djobair , p. 203, 1. 21: bb^ Lotji 

P. 185, 1. 4. (l*J<ï) lisez lojjo (Boul.). 

Ibid. s 1. 13. Boul. g^jj, comme j'ai corrigé. 

Ibid. , 1. 15. Aux deux exemples que vous citez de 
j^Ju avec deux accusatifs, on peut ajouter le vers qui se 

trouve dans mes Loci de Abbad., t. I, p. 316, 1. 10. 

Ibid. , 1. 22. Je laisserai de côté votre 0 Uwo N i. dans 
les Add. et Corr. Je me garderai bien aussi de repro- 
duire lt singulière explication de cette conjecture, que 
vous m'avez envoyée dans le temps et que bien certaine- 
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ment aucun lecteur de Maccarî ne devinera, car sans 
compter que je n'en ai pas le droit, je la crois tout à fait 
indigne de vous. En outre, j'ose me flatter de l'espoir 
que le léger changement que je vais proposer, aura votre 
approbation. La leçon du man. P., y-aï (au lieu de ^ài) , 
est aussi dans Boul. et elle me semble la véritable; mais 

c'est «Jcfc qui est altéré. J'y substitue «y» mot 
poétique que les copistes ne semblent pas avoir connu. 
• Quand on lit de cette manière, ce vers donne un sens 
excellent et se lie étroitement à celui qui suit, car ils si- 
gnifient: «Et n'oubliez pas que, si l'on ne trouve pas 
(dans cette saison) les fleurs fraîche écloses du printemps, 
nous avons, pour les remplacer, les nobles qualités d'Abou- 
'Amir, qui nous font mépriser les roses et les narcisses.» 

P. 186, L 3. (^y^û) Boul. mieux ^xz*j, 

Ibid. , L 9. (Oyâ) lisez J»jJ (Boul.) , mais gardez-vous 
de penser que ce est un lapsus calami dont je me serais 
rendu coupable. 

Ibid., L 23. («ôl) Boul. correctement ôf. 

P. 189, 1. 6. (L^) aussi dans Boul. 

P. 190, 1. 11. Le second est aussi dans Boul., 

et cette leçon est la seule bonne. 

P. 191 , 1. 7. (^j UJ) Boul. ^W. Si c'est une li- 

cence poétique pour ^L+S («je suis devenu pour vous 

comme un homme dont on ne veut pas»), le vers aurait 
du moins un sens, tandis que le texte des man. de Mac- 
carî n'en donne pas; mais le «JUs resterait étrange. 

Ibid., 1. 9. Vous voulez adopter la leçon ^ (qui 
est aussi dans Boul.), et selon vous, ce mot serait le sy- 
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nonyme de 4^u«Jt; mais c'est peut-être plus facile à dire 
qu'à prouver. Je connais dans le sens de se désha- 
biller, mais non pas dans celui de renoncer au monde, et 
je ne me rappelle pas d'avoir rencontré l'expression ^ju 

UkxJl dans l'acception de LiJcJt ^ ^^U'. Je pré- 
sume que vous serez obligé d'en dire autant, car s'il en 
était autrement, vous n'auriez pas manqué de citer des 
exemples à l'appui de votre opinion. Quant à votre ob- 
jection contre mon ^jâxjt , j'avoue que je n'ai pas pu la 

lire sans surprise. Vous dites: «Dans l'acception chercher 
à se consoler, le mot véritable aurait été, non pas ^**Jt, 

mais t5 L»o;JI.» Mais auriez-vous donc oublié que ces deux 
mots sont synonymes? Dans ce cas, je vous prie d'ou- 
vrir le dictionnaire de Hélot; vous y trouverez: « consoler, 
y^yt et {S J^m\* celui de Marcel: «5e consoler, ^j-xJi et 

,^1*0» (voyez aussi sous consolation et sous consoler); ce- 
lui de Berggren: *se consoler, L5 JL*sJ» et ^yû; consolé, 

^UOLo et ^j»**» (voyez tout l'article, où la II e forme de 
j^-c se trouve trois fois comme le synonyme de la II* 

forme de cr L~); Bocthor: *se consoler, ^j-*JS et ^Lô'; 
consolable, J^mJU et jLoû; inconsolable, ^JLwL» ^ et 
^jXAj 'îj.» Comparez aussi ces paroles d'un vers que cite 
Ibn-Khallicân (Fasc. XI, p. 33, 1. 11 éd. Wûstenfeld): 
yLJb L^k& ^liZyCi, car vous ne disconviendrez pas qu'il 
faut lire ainsi au lieu de u»tyA3. 
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lbid., 1. 10. «iJt est aussi dans Boul. 

Ibid., 1. 12. («%>J) lisez «5^>y (Boul.). 

P. 192, 1. 19. (^t) Boul. jjJàl 

P. 193, 1. 18. Le mot se trouve deux fois dans 

ce vers , et il va sans dire qu'un poète aussi élégant qu'Ibn- 
Zaidoun ne commet pas une telle négligence. Aussi le 
premier hémistiche est-il chez Ibn-Bassâm (t. I, man. de 

M. Mohl, fol. 96 r°): £> JL*»Jt ^ ,^^1 i ^x*A Le 

mot ^JLâ se prend figurément, de même que +sL~, dans 
le sens de misère, souffrances; comparez, par exemple, 
plus loin p. 195, 1. 2, et les Prolégomènes, t. III, p. 419, 
1. 9. 

Ibid., 1. 20. Voici les variantes de ce vers, qui est 
sans doute altéré: L) Ibn-Bassâm UU^Jb; (&àk&) 

Boul. Mbo; (g^uJO Ibn-Bassâm 

P. 194, 1. 15. c ^ est aussi la leçon de L. et de Boul. 
Vous l'avez expliquée à merveille et elle doit remplacer le 
P«3 de mon texte. 

P. 195 , 1. 17. Boul. n'a pas le On peut en ef- 

fet s'en passer; mais les Arabes aiment cette espèce de 
tautologie; comparez, par exemple, Ibn-al-'Auwâni, t. I, 

p. 252, 1. 19: B^tf gÂ* 

P. 196, 1. 8. Au lieu de cet étrange yyJLj, Boul. a 
<_aa^vc, qui donnerait un fort bon sens; mais la véritable 
leçon, vj~*-t?> se trouve chez Ibn-Abdalmelic Marrécochî 
(man. de Paris, n° 682 suppl. ar. , fol. 75 r°), qui cite 
aussi ces vers. 

P. 197, 1. 18. J.* «5oL«; jKA) ne peut pas être 
bon. Il faut remplacer ^ par (Boul.) ou par ^ 
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«Tâche de discerner les vrais savants de ton époque* 
(d'avec ceux qui ne le sont pas). 

P. 200, 1. 14. Voyez ma remarque sur le 1. 1, p. 792, 
1. 23. 

P. 201, 1. 24. Je ne reviendrai pas sur jJ!o ou yLo; 
vous avez votre opinion, et moi j'ai la mienne. Je remar- 
querai seulement que la forme que vous avez donnée à 
voire note pourrait faire penser à vos lecteurs que j'ai dit 
que la voyelle a, dans l'avaut-dernière syllabe du mot qui 
forme la rime, était nécessaire, et qu'à la page 202, 1. 

3 , j'ai prononcé ; cLl. Je tiens donc à constater que je 

ne me suis pas rendu coupable de ces deux assertions ri- 
dicules, et que je ne suis responsable que des paroles que 
vous avez placées entre guillemets. 

P. 203, 1. 4 et lî. Ni le L3*JCJ des man. , ni le UL~ 
de Boul. ne donne un sens raisonnable. Je crois qu'il faut 
lire sûL (= LLL), et que, le sens est: «Qu'on te donne 
du séné dans le ventre, si lu t'opposes à ma manière de 
voir.» La phrase est bonne pour un poème burlesque, et 
il y a paronomase entre *Li-l et c< -lL-, car c'est ainsi 
qu'il faut prononcer. 

Ibid. t I. 12. ^JUlib. «5^.^u*aJI (Boul. ^JUj) ne peut 

pas être bon. Comme on dit ik^uo i*Xà (Loci de Abbad. , 

» » » » » 

t. III, p. 136, 1. 6 a f.), et par conséquent «£2=uaJt «uAê, 
il faut lire, comme dans le man. L., ^y^Lb, c'est-à-dire, 
jJUÛlàj. L'emploi du mode énergique de l'aoriste, quand 
ce mode ne devrait pas avoir lieu , est une licence poéti- 

12 
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que; voyez de Sacy, Gramm. ar. t t. II, p. 504, n° 924. 

P. 204 , I. 6 et n. a. o« 3 JuJb. La véritable leçon est 
dans Boul. ; c'est (j^JULjLj , et je vois à présent que le 
mao. L. porte ^JuuSI ^ (sic). tj, s i\b est le mot espa- 
gnol jldf. is , du vermicelle, que les Arabes d'Espagne avaient 
adopté. Dans l'excellent roan. de Cbecouri (Traité de la 
dyssenterie catarrhale, man. 331 (7), fol. 193 r) il est écrit 

U^ôi, et il faut prononcer de la même manière dans no- 

tre texte. Aujourd'hui encore les Arabes se servent de ce 
mot. Chez Dombay (Gramm. ling. Mauro-Arab., p. 60) 
on trouve: «ui^Jw-J, turundae.» Dans le dictionnaire de 
Hélot: «<jijtjc_à, macaroni ,» et « ^à^lA-à , vermicelle.» 
Chez M. Du umas (La vie arabe et la société musulmane, 
p. 252): *Fedaouch t espèce de vermicelle.» Dans le dic- 
tionnaire de Paulmier: «Vermicelle, o^A*.» Dans celui 
de Bocthor: *pâton, morceau de pâte pour engraisser les 
volailles , uijlAà.» — Le mot qui suit dans notre texte et 
que je n'ai pas encore rencontré ailleurs, est dans Boul. 

Ibid. t L 18 et n. c. ^ t^^uo ^ est aussi dans Boul. 
et celte leçon doit être adoptée (Jl = ^Jl). 

lbid. t 1. 19. (JJ&) lisez (Boul.). 

P. 205, 1. 2. (sLaï) Boul. LUS. 

Ibid. , 1. 2 et 3. Le vers ^jljùSI ^ est certainement 
altéré. H l'est aussi dans Boul. qui porte: 

<*J xs~* cr 8 

En comparant ces leçons avec celles des manuscrits, je 
me tiens persuadé qu'il faut lire: 
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^auii p ^5 ^L- ^1 & 

/6«., 1. 15. (sJt^l) lisez Kj\jh\ (Boul.). 

P. 207, LU. lisez wJUls (Boul.). 

Ibid., 1. 21 et suiv. C'est un article de Vlhâta; on le 
trouve dans le nian. de M. de Gayangos, fol. 43 v° et 
suiv., et dans celui de Berliu, mais le passage qu'on lit 
chez Maccarî, p. 208, dern. 1., jusqu'à p. 209, 1.4, n'y 
est pas. J'indiquerai cet ouvrage par les lettres Kh. 

P. 208, 1. 2. JwAfiil, c'est-à-dire ou X*L&lt (Boul. 
et Kh.). 

Ibid., I 6. Kh. Uj,bî. 

Ibid., I. 8. (u»^) D»jjSt» que vous avez trouvé dans 

R., est sans doute plus élégant; c'est aussi la leçon de 
Kh. 

Ibid., 1. 14. (u£L<) lisez (Kh.), qu'il faut prononcer 

Su (tendre, avec l'accus.; cf. Ibn-Badroun, notes addition- 
nelles, p. 115, 116). 

Ibid., I 15 et 16. Vous avez donné à présent trois no- 
tes sur cette petite pièce, deux dans les Add. et Corr. et 
une dans votre nouvel écrit. Je regrette de ne pouvoir 
en accepter aucune , et d'être obligé de repousser les deux 

changements que vous avez proposés. Quant au mot ^1 f 
que vous voulez substituer à r $-î, je ne l'ai jamais ren- 
contré chez les poètes andalous dans le sens de vallon, et 
la leçon du texte est confirmée par Boul. et Kh. La le- 
çon j^Jî est bonne aussi , comme je le montrerai tout à 
l'heure, et pour ce qui concerne la traduction que vous 
avez donnée du second vers, il est inutile de la réfuter, 
car elle s'éloigne tellement du naturel, qu'elle se réfute 

12* 
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soi-même, sans compter que vous avez attribué au verbe 

gL*a une acception qu'il n'a pas. L'idée du poète esl bien 
différente de celle que vous lui avez prêtée. Dans le premier 
vers il parle de J^U> j^u», c'est-à-dire, de magie blanche 
ou naturelle (cf. Boclbor, v° magie), cl dans le second il 

m 

emploie les mots jAit et JLa-^UI. Ce dernier terme dé- 
signe, entre autres choses, comme M. Lane l'a dit dans 
son Lexique: l'image d'un objet qui se réfléchit dans un mi- 
roir ou dans Veau. Ainsi on lit dans les Mille cl une nuits 
(t. H, p. 80, I. 7 éd. Maciiaghlen): • Comme la mule de 
Mahmoud avait soif, elle voulut s'abreuver à la mare; 
mais en voyant dans l'eau l'image d'Aladin, qui dormait, 

elle se détourna effrayée,» ^liufé ^J^'t JUi> of,s 
En général ce mot signifie ombre, comme dans celte phrase 
que cite M. le général Daumas (La vie arabe et la société 
musulmane, p. 175): tekhaf menn khïal-ha , «elle s'effraye 

môme de son ombre.» De là vient l'expression "^Sàj\ 
qui répond littéralement à ce qu'on appelle dans votre 
langue SchallenbiUL Qualremère, qui a écrit une note à 
ce sujet {Hist. des suit. maml., t. I, part. 1 , p. 152, 153), 
la traduit par les ombres chinoises 1 ; et les passages de 
voyageurs européens qu'il cite et auxquels on peut ajouter 
M. Lane, Modem Egyptians, t. II, p. 125, 126, montrent 
qu'il faut entendre sous ce terme: de petites figures pla- 
tes, ou bien des marionnettes, qu'on fait remuer derrière 
un morceau de toile blanche, à l'ombre de la clarté de 



*) C'est aussi, comme Qoatreroère l'a dit, la lanterne magique (voyei 
Bocthor sous lanterne), et c'est en ce sens que je crois detoir enten- 
dre le passage de Prosper- Alpin , que l'illustre académicien a cité. 
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plusieurs chandelles. Ce divertissement, qui, selon lu de- 
scription qu'en ont donnée Coppin el Thévenol, est même 
quelquefois plus simple, puisqu'on peut se borner à repré- 
senter sur la toile, avec l'ombre des mains, toutes sortes 
d'animaux, appartient à la magie blanche, el c'est lui qui 
a fourni à noire poète la comparaison dont il se sert, car 
après avoir dit qu'il a vu dans l'eau de la rivière un spec- 
tacle qui lui rappelait la magie naturelle, il ajoute que 
l'ombre des branches, qui se remuait en se réfléchissant 
dans l'eau , ressemblait à ces figures que l'on fait agir der- 
rière un transparent. 

Ibid., 1. 24. (*SU*JI fc**l&3) Kh. ^Lsvï 

P. 209, 1. 4. (^~J') Boul. Kh. ^~J<, el 

c'est ainsi qu'il faut lire. Plus haut, t. I, p. 655, 1. 5, 
où il est question du même personnage el où son nom re- 
latif est écrit ^ c .z.&^.âJ\ , vous avez dit avec raison qu'il 

faut corriger ^lîlil. 

Ibid., 1. 11. (%^) Kh. xi*. 

Ibid. , 1. 19. (^_*Lj) lisez 0 ^X.i (Boul. et Kh.). Le 
poète veut dire que, dans le mois de Ramadhân, il est 
encore plus incrédule que dans les autres mois. 

P. 210, 1. 2 et n. b. En substituant 53 au des 
man., j'ai fait dire au poète: Pourquoi ne pleurerais-tu 
pas ton père qui a subi un genre de mort si horrible? 
Mais telle n'est pas sa pensée; la suite de son poème mon- 
tre qu'il veut dire le contraire. Je crois donc à présent 
que les leçons de tous les manuscrits, qui sont aussi cel- 
les de Boul., doivent être conservées, et que l'accusatif 

£f> est employé ici d'une manière elliptique, l'antécédent 
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dans la dépendance duquel il devrait être, étant sous- 
entendu; cf. de Sacy, Gramm. ar., t. II, p. 81 et 82, 
§ 159; Mûller, Beitrâge , p. 118, 1. 15. Je traduis par 
conséquent: «Ce serait une folie pour un homme tel que 
toi, de pleurer les arrêts du destin, et de dire, en manière 
de consolation: «Plût au ciel qu'il (le père du poète) eût 
été enterré (comme les autres hommes).»» 

Ibid. , 1. 5. Boul. comme dans mon texte. 

P. 211, 1. 2. Boul. correctement tSj\ r 

Ibid., I. 4. Boul. c l_*>, ce qui est préférable à 

cause de la mesure (^Lo = ^^a»U>). 

Ibid., 1. 10. Après Ux<> Boul. ajoute LfJL*, mais il 
faut îûx. — (p<~jti\ g*) lisez r — itîï (Boul.). 

P. 214, 1. 19. Boul. r Ub, comme vous corrigez. 

P. 215, 1. 19 et n. g. Vous avez eu une singulière 
idée en traduisant le texte du Bad. comme vous l'avez 
fait, et si vous voulez hien consulter le Lexique de M. 
Lane, vous verrez que la IV e forme de \jo), ne signifie 
nullement submerger. 

Ibid., 1. 2t. Vos deux conjectures me semblent égale- 
ment inadmissibles. A mon avis il faut prononcer sLJLà 

s o 

js». C'est ce qu'on appelle en prose u»-*, une maladie 

inflammatoire; voyez le Glossaire sur le Mançouri, man. 
351 (5), v° \jOjA, et Bocthor, v° inflammatoire. 

P. 220, 1. 25. Boul. ^L^uJt, comme vous corrigez. 

P. 221 , 1. 2 et 4. (LUxJI) lisez LU*]! ; voyez plus haut, 
p. 155. 

P. 222, 1. 7. La leçon 0 LuUI, ou plus correctement 
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^ULiJt, est conGruiée par Ibn-Bassàm (l. I, man. de M. 

Mohl, fol. 231 v«: 0 L._0) et on la reconnaît facilement 
dans le ^iUiiiî de Boul. 

P. 227, 1. 8. En répétant dans votre nouvel écrit votre 
note d'il y a dix ans sur le mot ^_ja_« et en y ajoutant 
ma réponse, vous avez oublié que nous avons rencontré 

un peu plus tard ce y-i^J» dans cette phrase d'Ibn-al- 

m 

Khatîb {Mi'yâr al-ikhlibâr, p. 20, 1. 1 éd. Simonet): ^ 

« jfJaU} *> *^.vxi JL5 &LÎàs , et qu'alors vous avez 

approuvé ma remarque sur ce terme, qui a été imprimée 
dans le Zeitschrifl, t. XVI, p. 593. Il est fort heureux 
que le passage d'Ibn-al-Khalîb, qui se trouve ainsi dans tous 
les man., car M. Mûller, dans ses Beilrâge, n'a pas noté 
de variante, met la leçon des man. de Maccarî à l'abri 
de tout doute, car Boul. a réellement ^jJ^jji*}], comme 
vous vouliez lire, mais il est évident que l'éditeur, ou le 
copiste du man. qu'il suivait, s'est permis un change- 
ment, parce qu'il ne connaissait pas le terme dont il s'agit. 
Au reste, Humbert (Guide de la conversation , p. 147) donne 
aussi: «homme religieux, pieux, cr ,iJL-o> mais il le pro- 

nonce ^A/. 

P. 236, 1. 19. *âa*j ne doit pas être changé en^^ 
comme vous l'avez fait, mais en xu* (Boul.). 

P. 237, 1. 1 et n. a. w^AJb^LxJI o^>U. Ce verbe, 
qui se trouve aussi dans Boul., n'est pas altéré, mais il 
a une acception qui n'est pas dans les dictionnaires, ^y*, 
à la II e et à la IV e forme, signifie couvrir. On l'emploie 
spécialement en parlant d'une maison qu'on couvre de 
tuile, d'ardoise, etc., comme dans notre passage et chez 



184 

P. de Alcala, qui traduit (raslejar la casa (couvrir une 
maison) par Uu L- ^J> t et trastejadura (l'action de cou- 
vrir une maison) par ^jyà.^J\ mais on s'en sert 

m 

aussi en parlant d'autres choses, comme dans les Mille et 
une nuits, où on lit (t. V, p. 100 éd. Habicht): ^jJuLj 
w*$aJ! *Uj ^S 1 - Peut-être y a-t-il du 

rapport entre celte signification du verbe et le substantif 
x^ys-, que le dictionnaire de Hélot donne dans l'acception 
de draperie de canapé en brocard. Dans un passage des 
Mille et une nuits (t. X, p. 453 de votre édition), où l'on 
trouve: J^Jt ^Jl JJLu (jiUî 5 -Vi'j> 5 , ce terme sem- 
ble être à peu près l'équivalent de <jiU3. 

P. 258, 1. 16. Je ne comprends pas comment vous avez 
pu dire que ^joJi et L^aJi riment ensemble. 

P. 240, 1. 25. Boul. comme vous corrigez. 

P. 242, 1. 6. Votre nouvelle note sur ce vers m'a fait 
grand plaisir. Elle montre deux choses, d'abord que j'avais 
raison en donnant à entendre que ce vers est vide de sens, 
ensuite que la traduction que vous en avez donnée dans 
les Add. et Corr. est inadmissible. Je crois qu'à présent 
nous arriverons à nous entendre. Noire point de départ 
sera le même. Vous dites que le mot qui est écrit iouî 
dans le man. P. du Malmah et dans les man. deMaccarî, 
doit signifier: tes bonnes de l'enfant, les femmes chargées 
de le soigner; je suis de la même opinion, et votre man. 
R., qui nous a suggéré celte idée, mérite notre recon- 
naissance. Mais le mot véritable est encore à trouver. 
Serait-ce kSI^U», comme dans le man. R.? Je ne le crois 
pas, et voici mes raisons: 1°. Le j> de lûfLjtO a été ajou- 
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lé dans votre mai), après coup, comme vous le remar- 
quez; il provient d'un homme de lettres qui devinait le 
sens du vers, mais non pas d'un critique qui restituait la 
véritable leçon; 2°. Si on lisait lul^to, on ne s'expliquerait 
pas comment ce terme a été corrompu en tfUo (sic) dans 
le man. L. du Matmah, et cependant il faut tenir compte 
de ce man., car, quoique mauvais en lui-même, il a été 
copié sur un man. excellent et ordinairement on y re- 
trouve les traces de la véritable leçon. Je n'insiste pas 
davantage, car la leçon ljUù ne semble pas vous avoir plu 
beaucoup; vous avez eu une autre idée et vous demandez 
si, dans le dialecte des Andalous, *.A> ne serait pas de- 
venu X-jT, et si ce dernier mot n'aurait pas produit le 
terme espagnol aya , en italien aja. A celle question je 
dois répondre négativement. L'espagnol ayo, au fém. aya 
(ilal. ajo, aja), ne vient pas de l'arabe, il a une autre 
origine (cf. Diez, Etym. Worlerbuch der roman. Sprachen, 
partie esp. v° ayo), et les Arabes d'Espagne ne l'ont 
pas adopté. Cependant votre question me montre que vous 
ne vous refuserez pas à lire dans noire vers le mot vé- 
ritable par lequel les enlants en Andalousie désignaient 
leurs bonnes, quoique ce mot ne soit pas classique. Je 
vais donc vous le donner. C'est un son que les petits en- 
fants profèrent spontanément, comme papa et maman; il 
est commun à plusieurs langues, et dans la bouche des 
enfants, il signifie maman et grand'mère aussi bien que 
bonne. P. de Alcala le donne trois fois dans le dernier 
sens sous les mots aya o ama, ama que cria et criadora 
de ninos, et une fois, sous marna madré de nihos, dans 
l'acception de maman. En arabe il l'écrit nénna , nëna, 
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nênne et néne, avec le pluriel nen'U ou nennit. Aujourd'hui 
encore on se sert de ce mot en Orient. Humbert (Guide 
de la conversation, p. 29) donne: «Grand'raère, aïeule, 
Jû,» et chez Berggren (sous grand) on trouve: -Grand' 

mère, aJLi, pl. olilJ.» C'est ce terme qu'il faut rétablir 
dans notre texte, où itfbî doit être changé en rfUli, tan- 
dis que la leçon du Matmah L. est lûîui, car olli repré- 
sente exactement le plur. qu'Alcala écrit et prononce à la 
manière grenadine nennit. 

Je pourrais terminer ici cette note, qui, j'ose m'en flat- 
ter, aura votre approbation, s'il ne me restait encore à 
prouver ce que j'ai dit plus haut, à savoir que d'autres 
langues ont aussi ce terme. J'ajouterai donc que, dans 
l'ancien espagnol, on employait nana dans le sens de mère, 
maman; voyez Gonzalo de Berceo, Duelo de la Virgen Ma- 
ria, st. 174 (dans la Coleccion de Sanchez, t. II, p. 429), 
et l'Alexandre, st. 1017 [ibid. , t. III, p. 144). Le malai 
a vJU*i, qu'on prononce nênêh et qui signifie proprement 

grand-père et grand'mère; mais on nomme ainsi chaque 
femme âgée à qui l'on parle. 

P. 243, 1. 14. (LJjlj) Boul. Lu^Li et à la fin du vers 
L 5 U*Jt. Cette leçon, qui serait bonne pour le sens, mais 
que la rime ne tolère pas, confirme votre excellente con- 
jecture UfcU. Le verbe signifie en effet, comme vous 
l'avez dit, disputer avec quelqu'un; mais comme vous 
n'avez pas donné d'exemple de cette acception , j'en citerai 
un que je trouve dans YHist. des Berbères, où on lit (t. 
I, p. 574, 1. 10): ^lylï & sX+^.a l^U. a lS, 
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dans la traduction de M. de Slane: «il avait toujours été 
en rivalité avec. » 

P. 245, 1. 15. Boul. a aussi LLsui. L'origine de cetle 
singulière corruption reste inexpliquée; mais lisons L$âc, 
je ne m'y oppose pas. 

P. 247, I. 7. Vous avez mille fois raison de dire que 
si on lit ^lc, comme vous voulez le faire, le poète a 

employé une image monstrueuse, et cette considération 
aurait dû vous empêcher, ce me semble, de proposer vo- 
tre conjecture. Le de G. P. est après tout plus près 
de la véritable leçon que le de L. Boul. a ce 

qui est presque bon. Il faut lire: iUlÂiJî ^ ^c, «par 

le charme magique de votre intercession. » Je me liens 
assuré que vous approuverez cetle correction , car nous 
obtenons de cette manière un sens rationnel, et je n'ai 
pas besoin de vous rappeler que , pour faciliter l'accouche- 
ment, les Orientaux font usage de toutes sortes de char- 
mes. Comparez aussi p. 254, 1. 4. 

Ibid., L 11. Boul. ^Lc, comme avez si bien corrigé. 

Ibid.y L 15. Boul. (^ï, comme j'ai fait imprimer. 

Ibid. f 1. 25. Ce ^ l**u est aussi altéré dans Boul., 

qui porte ^L^o. 

P. 250, I. 7. Si vous aviez bien voulu vous en tenir 
à ma note a, où j'ai dit que cet hémistiche est altéré, 
vous vous seriez épargné la peine inutile d'inventer des 
formes et des significations qui n'existent pas. Boul. nous 
met à même de corriger la faute. Au lieu de g ; a, 

qu'il donne comme une variante sur la marge , il a JUil. 
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C'est incontestablement la véritable leçon, car ^^JU-jl ré- 
pond à dans le second hémistiche, et tous les au- 
tres mots donnent un sens excellent quand on lit ainsi. 
Kxof est le causatif de ^Jua et signifie, par conséquent, 

rouiller. « Sur la terre de l'exil , des rognures d'argent 1 
ont rouillé mes doigts, de môme que mes pieds y ont 
perdu l'habitude de presser les flancs d'un coursier qui 
s'élance au jralop.» A présent cette pièce acquiert une 
certaine importance historique, car si elle a été composée 
réellement par le fils du roi d'Almérie, elle prouve que 
ce prince avait embrassé, après la chute de sa maison, 
la profession d'orfèvre, de même que l'avait fait son con- 
temporain Fakhr ad-daula , le lils du roi détrôné de Sé- 
ville (voyez mes Loci de Abbad. , t. I, p. 521; Abd al- 
wâhid, p. 112). Mais la pièce est-elle bien de lui? Ne 
serait-elle pas plutôt de Fakhr ad-daula? J'avoue que je 
suis porté à le croire, car les détails qu'on trouve chez 
les historiens sur le sort du prince d'Almérie (voyez mes 
Recherches, t. I, p. 282), ne nous autorisent pas à sup- 
poser qu'il soit descendu si bas dans la hiérarchie sociale, 
et Maccarî semble suivre ici un auteur mal informé et qui 
s'est même trompé sur le nom de ce prince (voyez mes 
Recherches, t. I, Appendice, p. liv, lv). Quoi qu'il en 
soit , il n'est pas sans importance de comparer avec le 
vers de notre texte celui qui se trouve dans le poème 
d'Ibn-al-labbâna sur Fakhr ad-daula et qui est conçu en 
ces termes: 

© ULiJ^ v^u~J5 3 ^ joJI W yXi r J îdUiî gyaft cîiy* 

') Voyei le Lexique de M. Lanc. 
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P. 251 , 1. 2. Je ne comprends pas pourquoi je n'ai 

pas mis «û«ej dans le' texte, car je l'avais fait longtemps 
auparavant en publiant le même vers dans mes Notices, 
p. 176, 1. 2. 

P. 252, I. 11—15. Variantes chez Ibn-Dihya (fol. 30 
r°) : vs. 1 ^ ; — vs. 2 bSIlXv* **s ; — vs. 5 jlk» 

(sic) et r !xjl D UJî. 

P. 255, l, 6. L'interprétation que j'ai donnée de ce 
vers dans les Add. et Corr. , est confirmée par un passage 
des Mille et une nuits (t. XI, p. 110, 1. 5 a f. de votre 

édition), où bL»1 signifie: ellecil ut semen eiiceret 

pénis. 

Ibid., 1. 19, 20 et n. c. Il faut lire d'abord Jol Ltf U 
^ÎlX* et ensuite jcuju^JI w*0tÂw« JU. Ces deux cor- 
rections sont fournies par le Canz al-yawâklt fi *slî'âbi 7- 
mawâhUy man. 468, fol. 177 v°, où l'on trouve des noti- 
ces assez étendues sur les mathématiciens et les astrono- 
mes espagnols. 

P. 258, I. 10 et 11. Boul. a 0 yt 4 . M ,j i , mais il a aussi 
la faute vi>X^U. 

P. 262, 1. 2. Au lieu de J..jUi't, qui ne convient pas, 

Boul. a tVjJiJt, ce qui est fort bon pour la paronomase et 
pour le sens, si l'on prend ce mol dans l'acception de in 
faciem direcla habens cornua , car auparavant le poète avait 
nommé ce personnage un bouc. 

P. 264, I. 4. (^^UwsJt). La leçon d'Ibn-Bassâm (I. I, 
man. de M. Mohl, fol. 149 r°), yu^JI, est infiniment 

meilleure, pourvu qu'on y ajoute un point, Ç*-i.JI, car 

0 

Joseph fut jeté dans un _a:> (Coran, sour. 12, vs. 10 et 
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15) el ce mot signifie en outre cachot souterrain, prison; 
voyez le Glossaire des mots esp. dérivés de l'arabe, p. 125, 
v u algibe. La leçon que donne Maccarî , n'est qu'une glose. 

Ibi /. , 1. 5. (y*: ; 11m -Bas ni m *£iSo 
Ibid., 1. 11 (cf. Add. et Corr.). Lorsque vous attri- 
buiez , il y a dix ans , la signification de ^ au verbe 

^-fl>^, je vous répondis que vous auriez bien de la peine 
à la démontrer, et vous m'avez écrit alors: *Faule d'une 
preuve convaincante pour mon opinion , je crois à présent 
que le plus sûr est de s'en tenir à votre manière de lire 
et d'expliquer le vers» A présent vous faites imprimer 
votre ancienne note, sans y ajouter aucune preuve. Ai-je 
tout à fait tort si je trouve celte façon d'agir un peu 
étrange , el pouvez-vous m'en vouloir si je n'adopte pas 
une opinion que vous aviez répudiée vous-même? Au 

reste, Boul. a ^ Q y>, au lieu de iS iX^y 
P. 265, 1. 1. (JU?0) lisez (Boul.). 
Ibid., 1. 4. La bonne leçon «L*JT, que j'ai restituée 

dans les Add. et Corr. , est aussi dans Boul. 

Ibid., I. 7 et n. b. Je ne nie pas l'existence de la II e 

forme de jœ>; mais ce que je persiste à croire, c'est que 

l'expression: *-3î dans le sens de: «il a raconté 

que,» serait monstrueuse. Vous n'avez nullement prouvé 
le contraire, et l'édition de Boulac conGrme le changement 
que j'ai proposé dans la note 6, car elle a réellement 

l ) «In Ermanglung eincs ûbeneugenden Bewciseï lûr das Letitere, 
halte ich es jetit selbst fur sicherer, bei Ihrer Lesung und Deutung tu 
bleiben.» 
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lbid. t 1. 15. (^ÂJUfto) Boul. *n^>ij 

P. 266, 1. 16 (cf. Add. et Corr.). Boul. correctement 

Ibid., 1. 25. Lisez ^jsxï (Boni. ), dont U*yu est une 
corruption. 

P. 268, 1. 18. Ma correction L^y est confirmée par 
Boul. 

P. 269, L 3. Boul. vient à l'appui de votre conjecture 

P. 270, 1. 6. Votre ^atl est confirmé par Boul. et je 
partage à présent votre opinion sur le sens de ce vers. 
P. 273, 1. 4 et n. a. Boul. 

Ibid., I. 7. Votre objection est fondée: le poète aurait 
choisi un autre mot que vjL^uJL > si ma manière de voir 
était la véritable; mais ce mot est facile à trouver, c'est 

P. 276 , 1. 8. (^'^> l») Boul. ^s». 

Ibid. , l. 20. Boul. «Jlcli, comme vous corrigez. 

/6trf. , 1. 21. Boul. a gXi, comme vous corrigez, mais 
il a aussi aJcJ 5 , ce que vous me semblez condamner avec 
raison. 

Ibid. , 1. 22. Boul. confirme ma correction 

P. 279, 1. 16. ; s'y^). La comparaison du passage 

qui se trouve plus loin, p. 459, montre que ces vers n'ont 

pas été composés sur des arrosoirs, mais sur des galères. 

Par conséquent, il faut lire ^t^-AJî, et biffer le n° 8 

dans le glossaire sur Edrîsî, p. 523. 
P. 280, 1. 22. Ibn-Bassâm (t. I, man. de M. 

Mohi, fol. 179 v°) mieux vttôt. 
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P. 281, L 17. J'avais déjà restitué la leçon desinan., 
Silj\ t dans mes Loci de Abbad., t. 111, p. 161. Bout, a 

P. 282, 1. 12. Boill. confirme ma correction et 

P. 283, 1. 2, ma correction ^sû*. 

P. 287, L 1. Boul. ifbji* comme vous corrigez. 

Ibid., L 17. Pas plus que par le passé, je ne puis 
adopter le changement que vous voulez apporter à ce vers 
et l'interprétation si peu naturelle que vous en donnez. 
Je crois à présent que le texle des man., qui est aussi 
celui de Boul., est bon; je prononce: 

s-'*" * 

et je traduis: «Ce qui est bien singulier, c'est que mes 
ennemis disent (en parlant de moi): «C'est un importun , » 
car un homme qui se trouve dans ma position est tou- 
jours excusable s'il insiste sur sa prière. » Les verbes gJt 
et ^ vont très-bien ensemble; je m'étonne que vous ne 
l'ayez pas senti. ^Jl est, comme Freytag l'a dit avec 
raison: institil et imporlunus fuit (petendo et rogando), et 
celui qui le fait est un ^JjL*, un importun , un homme 

ennuyeux, car jJLs signifie importuner, ennuyer; voyez 
Bocthor sous les mots dérangei-, gêner, importuner, in- 
commoder, peser; Maccari, t. II, p. 472, 1. 14, p. 550, 
L 15 et 18» P- ^56, 1. 7; Hoogvliet, Loci de Aphlasidis, 
p. 53, 1. S a f.; Abd al-wâhid, p. 154, 1. 8. Dans un 
passage d'Ibn-Abdalmelic Marrécochi, le verbe ^ se trouve 
également à côté d'un mot dérivé du verbe J.ai. En par- 
lant du médecin Mohammed ibn-'Abdoun, cet auteur dit 
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(man. de Paris, n° 682 suppl. ar. f fol. 156 v°) que ce 
personnage accompagnait ordinairement Âlmanzor dans ses 
expéditions; puis il continue en ces termes: nJJUUuJ p3 
»U iJU&ûJ v^** 0 L^3 mm jib jjli o'jjê viàtè Juu 

gJl xJLaJl «5Uï ^ «xU ïttlttïl wljê ^ La phrase, 

telle que je l'ai traduite, convient aussi parfaitement à la 
situation. Le poète, que le sultan avait fait jeter en pri- 
son, écrit à son maître: Mes ennemis vous disent: «Ne 
prêtez pas l'oreille à cet homme ; c'est un importun qui 
vous demande toujours la même chose , à savoir la liber- 
té ; * mais ma foi, on est bien excusable, si, lorsqu'on 
se trouve dans une position telle que la mienne, on répète 
sans cesse et avec instance la même prière. Je ne com- 
prends pas aujourd'hui pourquoi j'ai ajouté dans le temps 
un signe de doute à ce vers , car il ne présente pas la 
moindre difficulté. 

Ibîd., I. 22. Oui, il faut lire gJUXJ!; c'est une très- 
belle correction et Boul. la confirme. 

P. 290, 1. 8 et n. c. Vous vous êtes trompé en pen- 
sant que le des man. de Maccarî doit être changé 
en et je ne comprends pas comment vous avez pu 
faire dire au poète que les fèves sont revêtues de lettres, 
de caractères, car ce serait évidemment un contre-sens. 
Le \J}j> dont il s'agit doit être changé en comme 

porte Boul., et ce ù 3 J> est le plur. de j>j>, qui désigne, 

comme le dit M. Lane, un manteau, une borda, qui, par 

13 
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un long usage , est devenue molle et lisse. C'est donc , 
comme vous voyez , l'équivalent du mot bord dans le man. 
d'Ibn-Bassâm. Quant à l'autre mot, il doit être »L^u**, 
quelque leçon qu'on adopte, car *U* ne convient en au- 
cune manière. Le poète compare donc les cosses tendres 

des fèves à des bordas qui, par un long usage, sont de- 
venues aussi minces que ce qu'on appelle ïL^s\_~; mais 

comme le pronom dans L^^JL^u* ne se laisse pas expli- 
quer, je pense qu'il faut lire n . « J L j<i m en rapportant le 
pronom à tbLsLJl. 

Ibid. , 1. 10 et 11. Après avoir donné votre traduction 
de ces deux vers, vous ajoutez qu'il serait superflu de 
l'expliquer. Vos lecteurs seront peut-être d'un autre avis, 
car toutes les personnes à qui j'ai montré votre traduc- 
tion, m'ont dit qu'elles n'y comprenaient absolument rien. 
Pour ma part, je sais par la note que vous m'avez com- 
muniquée il y a dix ans ce que vous avez voulu dire, et 
je soupçonne aussi que vous avez supprimé votre explica- 
tion par respect pour la bienséance. Je crois bien faire 
en la considérant comme non avenue, et je tâcherai d'in- 
terpréter à mon tour les vers dont il s'agit. Ce sont, 
comme je vous l'ai écrit dans le temps, les deux derniers 
d'un poème qui, dans le man. d'Oxford d'Ibn-Bassàm , en 
a huit. Malheureusement je n'avais pas les autres, et 
comme il n'y avait là-bas personne qui pùt me transcrire 
une demi-page d'arabe, j'ai dû attendre, pour en obtenir 
la copie, jusqu'à ce que II. de Goeje allât explorer les 
man. de la Bodléienne. Sa copie nous débarrasse d'abord 

de ce i)i>Jb ou JjyJU Le man. porte JJjJL (avec les 
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voyelles) , c'est-à-dire le participe de la VHP forme du verbe 

^î, et le vers qui précède montre que cette leçon est la 
véritable. Les voici tous les deux: 

.l> " > « » 

<jij>Jlj Ljjyi c<r àà ^j^Jt u-^-i" '«©stj L» tôt 

Comme les cinq premiers vers sont érotiques, il faut tra- 
duire ceux-ci de celte manière: «O mes deux amis, près- 
sez-moi quand il s'agit de l'amour, mais ne me pressez 
pas de boire le vin excellent de Golrobbol. Quand je vois 
les coupes de l'amour, je ne suis pas lent à les boire.» 
Sans doute la liaison entre ces deux vers laisse à désirer; 
mais c'est la faute du poète et l'on voit aisément qu'il 
veut dire ceci: Il faut savourer à son aise l'excellent vin 
de Cotrobbol, mais quand on peut triompher d'une belle, 
il faut aller vile en besogne et saisir l'occasion au vol. 
Quant au dernier vers: 

il ne doit pas être considéré comme uni étroitement à 
ceux qui précèdent et il exige deux explications. La 

première a pour objet le verbe (jf-^-*- A la I" forme il 
signifie, en parlant du vin, être excellent , et aussi être 

vieux (iJj^ vi*JLl-> dans le Cdmous) , parce qu'ordi- 
nairement les vins vieux sont les meilleurs; mais nous de- 
vons laisser ici de côté cette dernière idée. La II e forme, 
qui est le causatif de la première, signifie, par consé- 
quent, rendre excellent f au passif devenir excellent. Le 

*) Les leçons Ov^t et oy>t (Boul.) ne sont pas mauvaises, maïs 
celle que donne Ibn-Bassâm me semble meilleure. 

13* 

♦ 
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l>oèic dit donc, en parlant de l'amour: * c'est un vin qui 
devient excellent par les yeux , » c'est-à-dire , on gagne le 
cœur d'une belle en attachant sur elle des regards tendres 
et amoureux. Quant au second hémistiche, j'avoue qu'il 
avait été pour moi une énigme jusqu'à ce que j'en eusse 
trouvé l'explication dans une chanson bacchique d'Abou- 
Nowâs. Parlant au cabaretier, ce poète dit (n° 51, vs. 6 
éd. Ahlwardt): 

^i^l & Jj rftOri «kx*3 ^VJ! gÂà 

On voit facilement que l'expression: «le nabtdz que vos 
mains ont exprimé,» désigne ici le nabtdz proprement dit, 
à savoir la liqueur qui «se prépare en faisant infuser des 
raisins secs ou des dattes dans de l'eau, de manière à en 
faire une boisson sucrée et légèrement fermentée 1 ,» tan- 
dis que l'autre expression, qui nous paraît si bizarre: «le 
nabîdz des pieds,», désigne le vin, parce qu'on le prépare 
de raisins qu'on foule avec les pieds 2 , et la suite du poème 
montre que c'est bien là l'idée du poète 3 . Nous sommes 
à présent à même de comprendre l'hémistiche chez Mac- 



') De Sacy, Christ, ar., t. I, p. 404. 

*) Il est presque inutile de dire que Freytag s'est gravement trompé 
en disant que nabidx ne se dit pas en parlant du vin. Suivant le Glos- 
saire sur le Mançouri (man. 331 (6), v* Jua3), c'est en Irâc qu'on a 
désigné par ce terme, non-seulement le vin, mais encore des boissons 
enivrantes de toute sorte. Le plur. bJlo^I se trouve en ce sens ches 
Ibn-al-'Auwâm, t. I, p. 326, 1. 12. 

ta. e - 

8 ) Dans le 7« vers, il faut prononcer U>-Ji et (jOjJL^, »u lien de 
LsO et (jOyÔJ . Le poète dit que le vin doit être très-fort et piquant 
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cari. Evidemment il signifie ceci: «et l'autre (l'autre vin, 
le vin véritable, celui de Gotrobbol, et non pas celui de 
l'amour) devient excellent par les pieds,» c'est-à-dire: on 
prépare du vin excellent en foulant les raisins avec les 
pieds. C'est un de ces jeux de mots, de ces concetti, qui 
ne sont nullement de notre goût , mais que les Arabes ad- 
mirent. Aussi Ibn-Bassâm loue- 1- il beaucoup celui-ci, et 
il lui compare (tout en avouant que la ressemblance est 
loin d'être frappante) les deux vers de Motenabbi que vous 
trouverez dans l'édition de M. Dieterici, p. 491, vs. 28 
et 29, et celui-ci, qui est d'un poète qu'il ne nomme pas: 

P. 290, 1. 20. Boul. JJjuû, et 

P. 291 , 1. 2, (fôj^i, et 

Ibid. t '\. 17, jiic, comme vous corrigez. 

P. 292, 1. 7. Boul. correctement aJUS, et 

Itid., 1. 15, 

Ibid. , 1. 20 et n. b. Boul. ^y&cjt, comme j'ai fait im- 
primer. 

P. 295, 1. 1. Boul. Là, et 

Ibid., L 8, tya>î, comme vous corrigez. 

P. 297, 1. 16. J'avais déjà dit, dans mes Loti 

de Abbad. t t. III, p. 161, qu'il faut lire avec les man. 
«iui; Boul. a aussi «ou*. 

P. 300, 1. 13. (u^aiJ!) Boul. correctement u^dt. 

P. 304, 1. 18. Boul. oJ^i comme j'ai corrigé. 
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P. 505, 1. 21. Lisez *a5 L*, ^1 (Boul.) et biffez 

ma note dans les Add. et Corr. 

P. 311, 1. 15. '(lf.Ua*>!). Vous voulez lire Lf.Ua*>! 
et Boul. a L$jL»a5! ; mais quand on attaque un plat avec 
les doigts , ou ne le coupe pas. A mon avis, le mot vé- 
ritable est encore à trouver. Si l'auteur avait écrit L^slla*».! , 
il n'y aurait pas de difficulté. 

P. 313, 1. 13. Boul. ,^8^, comme vous corrigez. 

P. 322, 1. 7 et n. a. Je ne crois plus qu'îl manque 

ici une date. Il faut lire «JL (Boul. 

P. 325, 1. 11. ( Lr ^jL^o.). Dans le Canz al-yawâkît 
(man. 468, fol. 179 v°), où l'on trouve aussi ces vers, 
on lit jr^xi-* 5^ ce qui vaut mieux. 

P. 531, 1. 12. Le sens de ce vers est clair; il s'agit 
seulement de corriger le mot altéré. Lorsque dans le 

temps vous proposiez l^J>J* et que vous attribuiez à ce 
verbe un sens qu'il n'a nullement, je vous demandais des 
preuves; mais dans votre réponse à mes objections, vous 
gardiez prudemment le silence sur celle-ci. Maintenant 
vous faites imprimer votre ancienne note telle qu'elle était, 
c'est-à-dire sans preuves. Il paraît donc que, pendant dix 
ans, vous n'en avez pas trouvé, ce dont je ne m'étonne 
pas. Boul. nous fournit enfin la leçon véritable, c'est 

itfftSyt. Ce verbe a une signification qui convient parfaite- 
ment à notre passage, mais qui n'est pas dans Freytag, 
à savoir celle de partir vite , s'en aller vile , sortir rapide- 
ment, s'esquiver (Bocthor sous ce mot), passer (le môme). 
Ainsi Ibn-al-Khalîb (man. de M. de Gayangos, fol. 151 
r°) dit en parlant d'un lion qui était dans une cage et 



Digitized by Google 



199 



qu'on voulait faire combattre contre un taureau: ^ 

UL lX5^ Lk^ ^làx-J ois, *JULj> ^ ttiJO)'. Dans 
les Jftf« si une nuits (t. III, p. 284, 1. 6 a î. éd. Mac- 
naghten) on lit: ^ ; L>^{ U Ji-àn ^ Jls» 

gJf ^ lt^^ **** cr** Ai,lenrs Hl> P- 316, 
dern. 1.): IÂJ> ^1 aJ JlSj j^Uj LcJc» 

D L5^ r Lç> J^yta- ^jWî iL>U ^jOlj ^ju^î U 
Plus loin (t. III, p. 322, 1. 4): t^-oj-c w 3 jLàJCJ» jâj Ui 
yà^o ^ Jjo, rf Lo ^ *-a-Lc. Dans un autre 
endroit (t. IV, p. 612, 1. 14): vX-juj ^LT, 

0 L^Jî ^\ Kxy*o vtv^t ^ va^y iû^LsUb. H y a 
encore dans ce livre un passage qui met la leçon de Boul. 
au-dessus de tout doute, car on y lit (t. I, p. 87S,dern. 
!•) : ô** > de même que dans notre 

texte: yûJL gjUlT ^àj* iUs/J cyb. 

P. 332, 1. 10 et 11. Boul. comme dans mon texte, ex- 
cepté qu'il a ^.îi , au lieu de 0 Î. 

P. 333, 1. 15. Le premier hémistiche doit être comme 
dans Boul., à savoir: 

^jJU Jj^ 

Comparez t. I, p. 120, dern. ligne. 

Ibid. , 1. 22. La leçon de La., vi*JL> 3 , est aussi dans 
Boul. et je crois à présent qu'elle est la véritable. — Boul. 



') U y avait dans ce passage plusieurs fautes que j'ai corrigées à 
l'aide du man. de Berlin. 



200 

comme j'ai fait imprimer. — Quant au mot qui 
suit, je ne songe plus à défendre le jU&+.M des man. et 
j'adopte volontiers votre correction ïSk+}\, qui est confir- 
mée par Boul. ; mais comme vous ne l'avez pas justifiée, 

je crois devoir le faire à votre place. Le terme ^M-i^», 
suivi de la préposition s'emploie dans l'acception de 
chargé de, couvert de, profusément orné de. Ainsi on lit 
dans un passage d'Ibn-Khaldoun que cite notre auteur (t. 

ï, p. 249, L 17): w^JJb g^Utt* r L?0, ^ XUj. 

Ailleurs {Histoire des Berbères, t. I, p. 435, 1. 6 a f.) il 

dit: ^t-ftXJL* aI&JÎ v**V^ obyuil dl^Ut *J w^> 5 

iàLsa-Jt f^U'j- Voyez aussi, dans le même ouvrage, t. 

II, p. 54, 1. 2 a f. On trouve aussi jJLl* seul dans le 
sens de profusément orné d*or. Ainsi on lit chez Nowairî 
{Uist. d'Afrique, man. de Paris n° 702, fol. 29 r 0 ):^^^ 
Al&Jt sbLswjf. Chez Macrîzî (dans Kosegarten , Chrestom., 
p. 117, dern. 1., et p. 120, l. 1): ^Up. L'adjectif 
ut; s'emploie dans la même acception. On lit chez Ibn- 
Haiyân (apud IbnBassâm, t. III, man. de Gotha, fol. 4 

r°): «i>*^ 'iVaSS s-Jf ^ Ui. Dans 

un passage d'Ibn-Bassàm que cite notre auteur (t. II, 

p. 413, 1. 4) on trouve: J^àS ^J^* A^. En co- 
piant ailleurs (t. I, p. 231 , 1. 4) un passage d'Ibn-Khal- 
doun, Maccarî a omis les mots <3l& f-r^jj l u ' se trouvent 
dans le man. quasi-autographe après Xas^U- <^S\j^. Chez 
Ibn-al-Khatîb (man. de M. de Gayangos, fol. 157 r») on 

lit: xJLitf XâLLi,, »,U Jy> y* JlSl f^fij^m^ U JjT. 
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Voyez aussi V Histoire des Berbères, t. I, p. 200, I. 5 , t. 

H, p. 250, 1. 10, p. 591, 1. 5 a f. Quelquefois on ajoute 

le mot v-*-0ÂJt ou , comme dans l'ouvrage que je 

viens de citer (t. II, p. 447, dern. t): r Lj?U 5 v^-^-j 

^^JLaS qaa^ô. Dans l'Autobiographie d'Ibn-Khaldoun on 

lit (man. 1550, t. V, fol. 215 V): v^l^ obJiJl oU^Jt 

c 

&L&JI ^^ÀJi, et un peu plus loin (ibid.): aJU*j {J i^uJ>\ 5 

P. 535, L 18. Ma correction jLâJI est conBrmée par 
Boul. 

P. 337, I. 14. Boul. i^jjjjés comme vous corrigez. 

P. 339, 1. 5. La bonne leçon oLjT, que j'ai restituée 
dans les Add. et Corr., est aussi dans Boul. 

P. 340, 1. 12. (S±> #\ ^ L*>L*). Chez Ibn-Dibya 
(fol. 174 v«): o£j| ai ^ U ^ U> ' 

Ibid., 1. 14. (jûju y*.) lisez u a«i ^ y> 3 (Ibn-Dihya). 

iôirf., 1. 15. (iuaâJ! !J^). Chez le même: «uââJt 

P. 349, 1. 12. (fcJuC*,). La véritable leçon est dans 

© s » 

Boul.; c'est oXw, qu'il faut prononcer voyez ce 

que j'ai dit dans le Journ. asiat. de 1869, t. II, p. 156. 

P. 350, 1. 1. J'adopte votre opinion, mais en outre il 
faut lire L$J (Boul.), au lieu de ^ 

P. 352, 1. 21 et n. a. Lisez avec Boul.: q j ^ 
Ibid. y 1. 25. Boul. correctement UyCjsu. 



202 

P. 353, i. 9. Boul. ^li, comme vous corrigez. 
Ibid., 1. 17. Le mot douteux est ^ dans Boul. 
P. 366 , 1. 9. Vous avez interprété ce vers d'une manière 
bien étrange. Comment avez-vous pu traduire lLlj» par: 

«en signe de refus?» Comment avez-vous pu penser que 
jçScu isiijlJ signifie: «elle m'a tourné le dos?* Vous sa- 
vez aussi bien que moi que jL-jLS désigne précisément le 

contraire et qu'il est impossible de le joindre à ^Êu. En- 
fin la continuation du vers dans la ligne 11 ne s'accorde 
pas du tout avec le sens que vous avez attribué à celui 
dont il s'agit. J'accepte cependant une seule chose de vo- 
tre interprétation, à savoir que le féminin dans vi^JL^Lï, 
etc., se rapporte à la môme personne que le masculin dans 
'i&çi 3 6 uu>U> ; mais au reste je crois devoir entendre 
le vers d'une tout autre façon. Il est bien moins inno- 
cent que vous ne l'avez pensé , et je n'oserais pas l'expli- 
quer en français; mais je me servirai de l'arabe ; c'est une 
langue qui, comme le latin, brave l'honnêteté. Commen- 
çons par corriger le dernier mot! Il doit être L g *j-=»> 

* 

Cette correction se justifie, en premier lieu par le cJL$u~t 
qui précède, car vous savez que les mois dérivés de la 
racine rj > sont joints constamment à ceux qui dérivent 
de la racine J.-s>, et en second lieu par la paronomase 
(hirmahâ dans ce vers, et djirmahâ dans l'autre). Vous 
savez ce que c'est quand on dit d'une femme: 

l$*°f*> c ' esl très-mauvais; cependant elle peut faire encore 
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pis, et c'est ce que le juif voulait, mais elle ne le voulait 
pas; de là l'expression bo* (car c'est ainsi qu'il faut 

lire) = Jod bLu; jJ* a *, oui, elle le permettait; mais 

non pas ^\ par conséquent cJÇlS. A bon entendeur 
* 

peu de paroles, et je crois m'être exprimé assez claire- 
ment. Maintenant la continuation du vers ne présente 
plus rien d'obscur, et il serait inutile d'expliquer ce qu'il 
faut entendre sous le petit luminaire qui fait du tort au 
grand. 

P. 557, 1. 17 et n. a. Boul. a les quatre premiers mots 
de ce vers comme je les ai fait imprimer, et ensuite ^iî. 

Ibid., 1. 22. (J^s>). Boul. a aussi la bonne leçon jJs, 
que vous avez trouvée dans R. 

P. 360, 1. 10. L'éditeur égyptien a été choqué, avec 
raison je crois, de ce ^ ^ Us. Il dit 

d'abord qu'un autre man. porte ^ l?,^ U5; puis 
il propose de lire: gJI ^jXg 1*4, ou quelque chose de 
semblable (i**J3 ^^-^.i Peut-être uj<S* L$i serait le 
plus simple. 

P. 366, 1. 11. Je ne songe plus à contester que 
oUjw~*9 est la véritable leçon ; j'observerai seulement que 

vous avez négligé de donner la meilleure preuve à l'ap- 
pui de votre opinion; elle se trouve chez notre auteur, 
t. I, p. 370, 1. 9, où on lit: JCJL^»; 

et d'un autre côté, je persiste à croire que, si on lit 

oL*ju*w«, le verbe tL*Ji-*Jo ne convient pas. Vous avez 

• » > 

hésité à le changer en ^*â^ ; mais il est très-permis de 
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le faire, car celle leçon se trouve non-senlemcnl dans 
lioul., mais aussi, avec toutes les voyelles, dans le très- 
bon man. de Homaidî que possède la Bibliothèque d'Oxford 
(fol. 28 v°). 

P. 379 , 1. 16 et n. b. On peut bien conserver le ^ 
des man. , mais alors il faut biffer avant ^ le mot jj , 
qui n'est pas dans Boul. 

Ibid., L 19. Boul. confirme ma correction «u^âaJL. 

P. 389, I. 18 et n. a. Boul. LïU*, comme j'ai corrigé. 

P. 390, 1. 18—20. Ce passage peut être corrigé d'une 
manière bien plus simple que vous ne l'avez proposé. A 
la ligne 19 il faut lire avec 0. ^LXiî ^--o, et à la ligne 

20, avec Boul., U», au lieu de L*; ce dépend de 

«£,A*5 jJL^u Us , dont ^UCit y* ne dépend pas. 

1. 24. lisez y U (Boul.). 

P. 393, 1. 6. Boul. comme j'ai corrigé. 



SECONDE PARTIE, PUBLIÉE PAR M. DUGAT. 

m 

P. 395, 1. 9. «uai U jub»li est sans doute une faute; 

mais le man. L. me met à même de la corriger d'une 

autre manière que vous l'avez fait en suivant l'édit. de 
Boulac. Il n'a pas et ce mot est en effet de trop. 

Quand on le supprime , le U dépend de JLt, , dans la 

ligne 6. 
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îbid., I. 13. Je ne crois pas que le îLc«XJ des man. 
doive être changé en JUa: , et à mon sens ^ ïlcù ne 
signifie pas: «une prière pour moi-même,» mais: «une 
prière que je fais.» 

P. 399, 1. 5. 8 ;5 L^vA/o sr»^5» comme vous voulez 
lire, ne signifierait ni: «il vida la coupe en montrant sa 
joie,» comme vous le supposez, ni autre chose; ce se- 
raient des paroles absolument vides de sens. La leçon du 
texte, *fij*-î L^ljL*o est parfaitement bonne. Le 

pronom dans «^^-^ ne se rapporte pas à celui qui boit, 
mais à celui à la santé duquel on boit, car l'expression 
*j V;~> que l'on trouve dans la Kharîda (dans mes 
Loci de Abbad. , t. I, p. 417, l. 9), littéralement boire à 
la joie de quelqu'un, est l'équivalent de boire à -la santé 
de quelqu'un (cf. ibid. y 1. 12). Comparez aussi ce passage 

des Mille et une nuits (t. II, p. 134, 1. 5 a f. éd. Mac- 

naghten): ^vX> 3 y^ftï, X^li ^jJb-î Q l ^ 0 ôh\ JLS ^ 

ié)J 3 (iU \ j5jMt ^ cr *. Quant au verbe JLe, il se 

construit avec le ^» de la chose; voyez les Fables de Bid- 

pai, p. 156, 1. 11; Ibn-Badroun, p. 61 , 1. 2:«ilxj ^UaJî, 
« le cri de guerre : Tobba' ! » Les paroles de notre texte 
signifient par conséquent: «il vida la coupe en exprimant 
des vœux pour la joie (la santé) du prince.» Comparez 
le dernier hémistiche du poème qui suit. 

Ibid, , 1. 7. Je crois que la leçon de Boul. , ^^/Çyi, 
est la véritable. 

P. 402, 1. 18. Au lieu de ^Là-*, il faut lire, comme 
dans la note rf, JdL, mot qui manque dans nos diction- 
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naires, mais qui signifie préparateur, vendeur de sfinges ; 
voyez à ce sujet mes remarques dans le Journ. asiat. de 
1869, t. II, p. 161 — 165. — Si le dernier mot de ce vers 
était réellement *à*4-u, comme vous voulez lire avec Boul., 
il faudrait écrire, à cause de la mesure, , au lieu 

de «U+JCJt, ce que vous avez oublié de remarquer; mais 
l'explication de cette pièce que j'ai donnée dans le recueil 
que je viens de citer, p. 199, montre que la leçon tj^+x» 
est inadmissible et qu'il ne peut être question ici d'une 
«main droite.» La rime n'exige pas non plus ce mot, 
comme vous l'avez cru, car celle en nihi suffit. 

P. 405, 1. 11. lisez ^jjÉ (Boul.), leur ja- 

lousie. Plus loin, p. 540, 1. 13 et 14, on trouve la V* 

■ 

forme, suivie de la préposition y jLc, dans le sens de être 
jaloux de. 

P. 407, 1. 5. (tCy) lisez b/i (Boul.). 

P. 412, 1. 21. (jjai?) lisez \Ju& (Boul.), au duel, car 
il s'agit de deux personnes. 

P. 415, 1. 5. lisez avec Boul. et le man. 

d'Ibn-Bassâm (t. I, man. de M. Mohl, fol. 78 v°), où l'on 
trouve tout ce passage avec plusieurs variantes. 

Ibid. , 1. 7. Il faut prononcer îyti , et substituer à Jj3 
le mot tjoïjJî (cf. n. e), comme on trouve dans Boul. et 
chez Ibn-Bassâm. 

Ibid. , 1. 17. (jujtXJt) lisez a.^_ : (Boul. et Ibn-Bas- 
sâm). — Au lieu de «jU> , il faut certainement lire »,l&> 
avec Boul. Cette leçon est encore très-reconnaissable dans 
le vJJc* du man. d'Ibn-Bassâm. 

Ibid., L 18. Au lieu de Lr JL-, Boul. a Lu; mais je 
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crois devoir lire Là avec Ibn-Bassâm, ou, ce qui revient 
au même, comme dans les deux man. cités dans la 
noie ;. 

Ibid., 1. 19. Ecrivez Sûï, 

Ibid. , L 20. (all^l) lisez bU^JI (L. , Boul. , Ibn-Bas- 
sâm). 

P. 415, 1. 19. La substitution de JJ> à ^ est aussi 
autorisée par le man. d'Ibn-Bassâm (t. I, man. de M. 
Mohl, fol. 225 r»). 

P. 417, 1. 9. La leçon des man. de Maccarî, dans la 
noie d, est la seule véritable, comme le prouve le vers 
qui suit. Celle du Bad. est provenue du vers qu'on lit 
à la ligne 13. 

Ibid., n. c. L'éditeur s'est trompé ici, car le Bayân a 
P. 419, 1. 2 et 10. L. a aussi correctement Llt^J et 

P. 421, 1. 13. Lisez ^Jo>* (L. et Boul.). 

«M., 1. 23. UjJIj r l*^l JU-Ay Comme les 

serpents n'ont pas la coutume de faire de longs voyages 
par monts et par vaux , tandis qu'on emploie les chameaux 
à cet usage , je crois devoir lire avec Boul. : vJU*akï ^Anilï* 
Pour la VIII e forme de JUei dans le sens de peragravit, 
comparez Ibn-Djobair, p. 39, 1. 13, p. 223, 1.15, p. 320, 
1. 20; Ibn-Khaldoun , Hist. des Berbères, t. I, p. 646, 
1. 4 a f. ; le même dans la traduction française des Pro- 
légomènes, t. I, p. xl, 3 e vers. On l'emploie en parlant 
d'endroits dangereux et où il est facile de s'égarer. 

P. 422, 1. 6. UuAàJI y£**JI ne se dit pas, tandis que 
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oAAÀjt, comme on lil dans P. et fioul., est l'épilhète con- 
stante du musc; voyez, par exemple, de Sacy, Chrest. 
or., t. II, p. f1, 1. 11 , et comparez ce vers que cite al- 
Fath {Calâyid, man. 306, t. II, p. 55): 

P. 423, 1. 22. L. a Lf LJj>\ comme Boul. 

P. 425, I. 10. (u-OJLM ,y) lisez y-JuiJt ^3 (Boul.). 

P. 428, 1. 20 et 21. Le premier hémistiche est chez 
Ibn-Bassâm (t. I, man. de M. Mohl, fol. 231 r°): ^LSÎ 
tym t\ù j>-Jt; ensuite il a ^yCj, au lieu de uiuu, et en- 

fin ajc, à la place de jc^»y>. 

P. 431, 1. 8. Le changement de (aussi dans 

Boul.) en qui est sans doute de vous, ne doit pas 

être accepté, car chez les Magribins ce verbe est £-£J,et 
non pas Ce qui le prouve, c'est un passage d'al- 

Falh (Calâyid, p. 58, 1. 4 a f. éd. de Paris) , qui se trouve 
aussi chez Maccarî (t. I, p. 442, 1. 15) et où on lit: 

u^JxjL» ^jU^I iU 5 '^iui^i c yîj. Vous voyez que la 
rime s'oppose ici au changement que vous voulez faire. 
Dans les man. d'Edrîsî j'ai aussi trouvé constamment £^J. 
Ainsi on lit chez cet auteur (Clim. III, Sect. 5): ^ »J 
iùtiU *U Ailleurs (Clim. V, Sect. 2): 8^ «La-*. 

Un peu plus loin (ibid.) : aJlJL ol ; Uc 3 XjlûU 

Et encore (Clim. V, Sect. 5): iU-ili «Lx^ ô^o. 

P. 437, 1. 14. L^-i-c serait ici un contre- sens ; il faut 

lié 9 comme dans le Maimah P. 

/focf., 1. 21. (j^i) lisez avec les deux man. du 
Matmah. 



Digitizëd by Goog 



209 



P. 438, I. 4. Vous ne semble/ pas avoir remarqué 
que le second hémistiche de ce vers pèche contre la me- 
sure. L'éditeur égyptien a évilé celle faute en faisant 
imprimer: ^Là^Jt LJ USli, ^eJo; mais ce n'est pas ainsi 
qu'a écrit le poète, car dans le man. P. du Malmah on 
lit bU^wt liA-; UJI ^.cv\Ji, et de même dans le man. L. 

de cet ouvrage, excepté qu'il a Las.. Si oi-i* ou Ui-à, 
existait dans le sens de compagnons , cette leçon serait ad- 
missible; mais il n'en est pas ainsi. 

Ibid. , 1. 9. Bifiez la préposition uC i, qui n'est pas dans 
les deux man. du Malmah, car il serait irrationnel de 
placer ^ après le verbe <j«kX_i_~, au lieu de l'accusatif. 
La phrase suivante, ainsi que l'a dit M. Dugat dans les 
Add. et Corr., doit être lue comme à la note d. La rime 
est par conséquent L^bUo et l^bUilj. 

P. 439, !. 19. Vous avez parfaitement raison de con- 
sidérer ^ JLe comme une interpolation ; ce mot n'est ni 
dans L., ni dans le Malmah; mais le changement de ^-àLï 
(leçon qui est conGrmée par Boul. et par le Malmah) en 
— jSJLm^mjt dans les Add. et Corr., me semble inutile, car 
f»j*»^\Jt est le sujet de ce verbe, tandis que L* en est 

l'objet, de même que <jo i; J\ (et non pas \Jo 9j J\ t comme 
vous semblez prononcer) est le sujet de yiLj.. Peut-être 
le verbe yiL, que vous traduisez par bcstreichen, vous a- 

t-il induit en erreur, ihli yiL signifie : loucher la peau de 
quelqu'un; voyez Lane et comparez 'Abdarr , Voyage (man. 
11 (2), fol. 54 r<>): un homme qui voulait se hisser jus- 

u 
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qu'à la porte de la Ca'ba, attrapa la jambe d'une femme 
qu'on tirait en haut , ju UiLu, «bUt ^ iuJLc ^uS& 

JjL> j(£ ^a. On l'emploie aussi dans le sens de toucher; 
voyez Becrî, p. 121 , dern. 1.; Ibn-Djobair , p. 91 , 1. 14, 
p. 235, l 7; Hist. des Berbères, t. H, p. 425, L 9 af.; 
Ibn-al-'Àuwâm , t. II, p. 6, 1. 15, p. 7, 1. 8. 
Ibid., 1. 20. (oyU) lisez ôjilx , comme dans le Matmah 

P. (ce passage manque dans le Matm. L.). ^a-jJI cjw 
est justement l'expression qui convient pour un mulet, tan- 
dis que la leçon du texte serait vide de sens. Quant aux 
mots qui suivent, j'avoue comme vous que je ne les com- 
prends pas; ils me semblent altérés. 

P. 442, 1. 3. C jiï ne donne pas de sens. Jelis^jli. 

Ibid., 1. 4. La véritable leçon, yjAfij, est aussi dans 

le Matmah L. 

Ibid. , 1. 9. Votre conjecture ôX, me semble malheu- 
reuse, car vous attribuez à ce verbe une signiûcation qu'il 
n'a pas et qui, s'il l'avait, ne conviendrait pas. La vé- 
ritable leçon est celle du Matmah, dans la notée, à savoir 

oy«î 3 . «La Mort ouvrit sa gueule pour le dévorer; mais 
le destin ne la seconda pas;» c'est-à-dire, comme le mon- 
tre la comparaison de ce qui suit: peu s'en fallut qu'il 
ne fût condamné à mort, mais le destin en ayant décidé 
autrement, il en fut quitte pour la prison. 

Ibid., 1. 19. Les conjectures que vous proposez sur ce 

vers me semblent inadmissibles. «CLc, comme vous voulez 

S 

lire, ne signifie jamais lu «L*, et vous ne me semblez 
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pas avoir compris cette dernière expression, car elle si- 
gnifie un grand nombre d'eaux , comme on dit 0 %\Xa 

et 8J^c beaucoup de villes, de portes (Edrîsî, p. 76, 

I. 2 a f., p. 197, 1. 4 a f. éd. de Leyde). Quant à la 
II e forme de e^ai, il faudrait d'abord prouver qu'elle existe. 
Pour ma part, je crois devoir lire : 

Le mot iîi est expliqué par Reiske (apud Freytag) de cette 
manière: «fovea in monte, ubi aqua pluvialis restagnat,» 
et cette interprétation est bonne, pourvu qu'on retranche 
les mots in monte et pluvialis , comme le prouve ce pas- 
sage de Becrî (p. 172, 1. 3): ^ oMj^* 

UÂxs r.U ***J' ;J->- JULe lfi«,jft&aj obLjj. La V e 

forme de .Ju, dans le sens de supersles fuit (voyez Lane), 
se trouve, par exemple, dans un vers que cite Maccarî 
(t. II, p. 285, 1. 9) et dans un diplôme publié par de 
Sacy dans les Mémoires de l'Académie des inscriptions, t. 
IX, p. 471 , 1. 6, où on lit ^JujuJI JUI, proprement: 
«la somme qui reste,» c'est-à-dire: «la somme dont il 
reste débiteur. » Ce oi-ô' est en harmonie avec le 'iLzb 
du vers qui précède. Enfin , le dernier mot du vers est 
i^Jjji.»*-! t non-seulement dans Boul. , mais aussi dans le 
Matmah. 

P. 445, 1. 14. Uo0 pour LaJ:^> n'est qu'un lapsus ca- 
lami de l'éditeur; L. et le Matmah ont la bonne leçon. 
P. 448, 1. 17. Il ne faut pas substituer le ,>-JL-o 
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de Boul. à la leçon du lexte JJU ^\ , qui est confirmée, 
non-seulement par les man. de Maccarî, mais aussi par 
trois man. du Matmah (P., L. et les fragments de cet ou- 
vrage à la fin du I er volume d'Ibn-Bassâm), et qui seule 
donne un sens raisonnable. «Quand je me suis laissé 
conduire par les circonstances vers un homme tel que 
Yahyâ, alors, je le jure, je ne dissimule pas le ressenti- 
ment que je garde d'une offense,» c'est-à-dire: quand le 
destin m'a conduit vers un homme aussi noble et aussi 
puissant que Yahyâ, je ne contiens pas mon ressent iment, 
mais je le laisse éclater et je punis celui qui m'a offensé, 
parce que" je suis assuré de l'appui et de la protection de 
mon bienfaiteur. Celte traduction me semble simple et 
claire, tandis que selon la vôtre, si toutefois elle présente 
un sens, ce dont je ne suis pas sûr, le poète, au lieu de 
faire l'éloge de son patron , lui reprocherait d'une façon 
grossière son manque de force morale. 

P. 449, I. 5. I«3 au lieu de semble de nouveau un 
lapsus calami de l'éditeur; L. et le Matmah ont la bonne 
leçon. 

lbid. 9 1. 19. La véritable leçon, LU», se trouve aussi 
dans L., dans le Matmah P. et dans les deux man. que 
j'ai cités t. II, p. 148, n. c. 

P. 452, 1. 14. sJiJL* K*1 ^1 *Îmm% Je m'étonne 

que, dans vos nouvelles observations, vous ne soyez pas 

revenu sur les deux conjectures que vous avez présentées 

sur ces mots, et que cetle fois encore vous ne vous soyez 

pas aperçu que n'est pas ajÏ, comme vous prononcez, 

mais V$, de ^f, qui exprime l'admiration. uJJm i-JÎ, 
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quels aïeux! est une expression lrès«correcte ; lu lecture* 

2 « 

du long article ^1 dans le Lexique de M. Lane ne vous 
laissera aucun doute à cet égard. 

Ibid., I. 18. En adoptant la leçon (qui se trouve 

aussi dans L.) , on s'explique en effet, comme vous le di- 
tes, le L^iC-f; mais vous avez oublié de remarquer que, 

dans ce cas, il faut aussi changer^ en ojlb. 

P. 457, 1. 5. o^uxJt ne convient nullement ici. Il 
faut lire o-^vjJI avec le Malm. P. dans la note b. Ce 
verbe signilie gagner sa vie, gagner son pain; voyez Mac- 
carî, t. I, p. 499, I. 13 avec ma note a sur ce passage, 
et M. Lane sous la I" forme. On lit chez Edrîsi (Clim. 
I, Sect. 2): Ls=u 5 £j 0 y^u^ ^i*t v Plus loin 

(ibid.): *ûjc«* ^ JoOw<OI o^'r^ L * JL,! * Cnez 

Ibn-al Khatib (man. de M. de Gayangos , fol. 23 v°) : v-£su* 
D»UJU1 (j&xX iLcU^. Ailleurs (fol. 78 r>): les 

i c. 

biens dont il avait hérité o^vaJI usSLû, Plus 

loin (fol. 86 vo) : jJâ JU ySjLj ^ ^ UJJ 

» » 

*^So Et encore (fol. 119 v°): &J!a«JIj kJ^^Jî, 

Voyez aussi Becrî, p. 163, I. 10; Cartâs, p. 259, 1. 11; 
lbn-Khaldoun , Hist. des Berbères, t. II, p. 152, 1. 14, 
p. 407, dern. I. 

P. 458, 1. 11. Les mots ô Sj «JI JJUJI y^ùL^ 
jJL> ^1 j-sïiw2?»-j signifient: «C'est à ses ancêtres (aux 
ancêtres d'Abou-'Amr ibn-abî-Khâlid) que le château, ap- 
pelé Hadjar Abî-Khâlid , emprunte son nom.» Dans la 
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* langue arabe le mot hadjar, proprement pierre, s'emploie, 
comme Stein en allemand et pierre en français, pour dé- 
signer un château (p. e. la forteresse alsacienne Lûlzel- 
stein en allemand, la Petite-Pierre en français). Ainsi on 
lit dans le Carias, p. 59, 1. 8: ^\ y?v^u iu«ls, 
« son château qui portait le nom de Geyerstein ,» comme 
on traduirait en allemand. Vous voyez donc qu'il n'y a 
rien à changer dans le texte et qu'en substituant jJUjt 
à JJUJI, vous avez été mal inspiré, car de cette manière 
nous obtiendrions celte phrase ridicule: «A ses ancêtres 
appartient le nigaud connu sous le nom de la pierre d'A- 
bou-Khâlid,» sans compter que, selon l'usage, tu» homme 
ne peut pas être le sujet de w*-^> »àL*> 

P. 461, 1. 11. Dans les Add. et Corr. , vous voulez 
mettre, un mot turc dans la bouche d'un poète espagnol 
du XI e siècle ; c'est une idée bien singulière et il me sem- 
ble qu'il vaut mieux ne pas faire de conjectures que d'en 
faire de telles. Dans vos nouvelles observations , vous di- 
tes que le de Boul. ne donne pas de sens. Je crois 
au contraire que cette leçon, dont je reconnais la trace 
dans L., est excellente, çli^ signifie les pennes an- 
térieures des ailes , les pennes primaires; vous pourrez vous 
en convaincre en consultant de Sacy, Chrest. ar. , t. II, 
p. 571, et les scolies sur le 12 e vers d'Antara, p. 86 éd. 
Menil. Au reste, je vous recommande encore le mot 8^ 
dans ce vers. Vous l'avez passé sous silence, mais il 
n'existe pas. 

P. 462, 1. 1. L'éditeur a négligé de remarquer que le 
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poète fait ici allusion à ces paroles du Coran (sour. 7, 

vs. 38) : JpL^Jt JU. J> gJL, ^ 

P. 466, 1. 11. 11 ne faut pas changer en ^J, 

comme vous le voulez, mais au lieu de et de ^ t il 

faut lire J^lî et ZI; voyez plus haut ma note sur t. II, 
p. 166, 1. 10. Ici le copiste du m an. L. avait d'abord 
écrit mais s'apercevant aussitôt de son erreur, il a 

biffé un point, et ensuite il a écrit correctement «J. 

Ibid., 1. 16. Ce vers étant un peu abrupte, quand on 
le lit tel qu'il se trouve dans l'édition, j'aime mieux sui- 
vre Boul., qui n'a pas o^j, et qui donne ,JLi, au lieu de 
jj. Au reste, J.^jlj>Ii est pour ^Lxi^Lj, comme on lit 
dans Boul. 

P. 469, 1. 8. (1^3?) L. et Boul. Lf!l%, ce qui est 

bon , car la II e forme s'emploie réellement dans l'acception 
que le vers exige; voyez mes Loci deAbbad., t. III, p. 87, 
î. 7. Au lieu de UU, je crois devoir lire LJI avec Boul. 

et les quatre man. cités dans la note b (= ^j-^U dans 
le premier hémistiche). 
Ibid., 1. 13. L. a aussi _à*$ï. 

P. 487, 1. 1 et 2. Vous avez supposé avec raison que 
je préférerais votre interprétation de ces deux vers à celle 
que j'ai donnée dans mes Âbbadides. 

P. 495 , 1. 20. Les mots J àx> Lt bl^u cj,UU seraient 
absolument vides de sens. 11 faut lire avec L. et Boul.: 

juc>. ^1 i^vî c£u?, «l'origine paternelle d'Abou-Dja'far 
et son origine maternelle sont différentes: l'une est noble, 
l'autre basse.» Quant au dernier mot du vers, j'avais 
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aussi noté qu'il faut conserver la leçon du texte. J'obser- 
verai toutefois que votre ancienne opinion peut se défen- 
dre.. Les dictionnaires n'ont ni la VII 6 ni la VIII e forme 
de JJU ; mais je trouve la dernière chez Ibn-al-'Auwâm , 
t. I, p. 45, 1. 7 a f.: JJU^ ^*JI ^ ^ U 

P. 499, 1. 12. (j*).) lisez (Boul.), derrière moi. 

P. 506, I. 10. Permettez-moi de vous faire remarquer 

» 

que vous vous êtes singulièrement trompé dans l'interpré- 
tation de ces paroles. Vous faites dire à Ibn-Sa'id: «Ce 
poète qui demande à me voir, est peut-être le vizir Ibn- 
'Amniâr;» après quoi l'auteur ajouterait en parenthèse: 
«car il (Ibn-'Ammâr) était connu de tout le monde.» Les 
mots UijJt ^Jt jJLi '_xi. ne peuvent pas signifier cela; 
mais ce qui est plus grave, c'est l'anachronisme que vous 
faites commettre par Ibn-Sa'îd, car celui-ci ne pouvait 
s'attendre à une visite d'Ibn-'Ammâr, cet homme célèbre 
étant mort depuis plus de quarante ans. Vous semblez 
l'avoir ignoré, mais peut-être voudrez-vous bien croire 
qu'Ibn-Sa'îd ne l'ignorait pas. Il dit tout autre chose que 
ce que vous lui faites dire. Comme le poète qui se pré- 
sente chez lui était de Silves, endroit qui avait aussi vu 
naître Ibn-'Ammâr, et qu'il savait composer de bons vers, 
de même que ce dernier, il s'écrie en plaisantant: «C'est 
peut-être le vizir Ibn-'Ammâr qui est revenu au monde 
(qui a été ressuscité); introduisez-le bien vite auprès de 
moi!» Vous voyez donc que le texte est correct et qu'il 
ne faut nullement substituer v\s, à AS, 

P. 509, 1. 5. De mon côté, j'avais noté aussi que la 
P* forme de Jo 3 s'emploie, au lieu de la IV% dans le sens 
Rallumer, et que vous avez eu tort de la changer dans 
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le passage qu'on lit t. II, p. 416, 1. 5 a f. Peut-être ne 
sera-t-il pas inutile d'ajouter encore quelques exemples à 
ceux que vous avez donnés dans vos nouvelles observa- 
tions. Dans les Biographies des hommes pieux de Cairawân 
(apud Araari, Bibl. Àrab. Sic, p. 191, I. 5) on lit: G l 

Ht*> ù**} a" o 1 ^ 1 *** ^ Dans 

un passage d'Edrîsî, cité par Ibn-al-Baitâr (art. G> *-J r i ): 

quand on creuse une fosse ^Ujl *as Aï.j (la voyelle est daus 

le man. 13). Dans V Histoire d'Afrique par Nowairî (man. 

de Paris, n°702, fol. 55 r°): <>*>W ^3 ls** 

j ( ^ - (Dans le passage correspondant, Ibn-al-Athîr , 
t. X , p. 408, a ' s t\s.<). Dans un man. qui appartient à 
la Bibliothèque de votre Université (voyez le Zeilschrifl , 

t. XVIII, p. 553) on trouve : Jt £SJ,\ £4-£JI ^ o* 0 ^ 
Dans les Mille et une nuils (t. IV, p. 26 éd. Habichl): 
^LJt A^i vX-3.3 *~>î Dans les dic- 

tionnaires de Marcel et de Hélot, uXS 3 est allumer. 

Ibid., I. 11. XjjLJî Jj>J ^ LîaLU 0 lf y Si l'on pro- 

nonçait UaL**, comme vous le voulez, ces paroles signi- 
fieraient que le voleur en question avait reçu d'un autre, 
de Dieu ou du gouvernement, l'autorisation de dévaliser 
les habitants des campagnes. Il va sans dire que telle 
n'est nullement la pensée de l'auteur. En prononçant 
mosallit, M. Dugat était dans le vrai, mais sans le savoir, 
car autrement il n'aurait pas adopté votre soi-disant cor- 
rection. Dans la langue des Arabes d'Espagne, le verbe 

JaL avait une acception qui n'est pas dans les diction- 
naires, à savoir celle de tourmenter, inquiéter, chagriner. 
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P. de Alcala le traduit par aquexar a otro, et JaUw» est 

chez lui: enojoso a olro et inquietador. Vous voyez que 
cette signiGcalion convient parfaitement au passage dont 
il s'agit. Dans un autre, qui se trouve dans YAkhbâr 
madjmou'a (p. 121 , 1. 5 éd. Lafuente) , et où on lit en 

parlant d'un sultan: ^ _bL~JU ^Ltt JLit 0 \S 

kïa±s>2 *JÛe, je crois qu'il faut prononcer aussi JiLljU 

et traduire : les gouverneurs qui tourmentaient , opprimaient , 
les sujets. 

P. 510, I. 5. Vous avez laissé subsister ici un con- 
tre-sens assez ridicule. Il est question d'un excellent ar- 
chitecte et qui connaissait son art mieux qu'aucun autre, 
et cependant cet homme, si l'on adopte la leçon du texte, 
aurait été en môme temps un ^JL^», un nigaud. En 

déplaçant un seul point, on obtient un sens bien différent 

et parfaitement raisonnable. C'est Juuu* (jjiu ou jiH) 

qu'il faut lire, intelligent, et aGn de prouver que ce terme 
s'emploie réellement dans cette acception, je citerai les 
deux passages d'Ibn-Uaiyàn que j'ai publiés dans mes Loci 
de Abbadidis, t. I, p. 225 , 1. 1 , et dans mon Catalogue, 
t. I, p. 227, 1. 9. 

P. 512, 1. 18. Je ne puis ni expliquer, ni corriger ce 
Le. Je me bornerai donc à observer que votre conjec- 

ture, L^v» me semble inadmissible, d'abord parce que 

les copistes n'auraient pas altéré un mot aussi connu, 
ensuite parce qu'il ne peut être question ici d'une mer. 
Le sens exige un mot qui désigne un corps céleste, le 
soleil, la nouvelle lune, ou une étoile. 
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P. 513, 1. 1. On dit sans doute kâa£* )La\ t comme 
vous voulez lire avec Boul. Ainsi on lit *j ; L> dans 
le même sens, t. II, p. 532, 1. 20. Mais la leçon du 
texte est bonne aussi, car on trouve chez Ibn-Haiyân 
(apud Ibn-Bassâm, t. III, man. de Gotha, fol. 4 r°): 

ij^UJI Ls^J aâ^« ^A-a-j: L$i,*t ^JS S . Vous 

voyez donc qu'on peut dire xX$* M , de môme qu'on dit 

* 

> c . 

P. 516, 1. 4. Mettez un 6 après ^jj et un u après 

JWrf., 1. 15. La bonne leçon, aaaKj, est aussi dans L. 
P. 520, 1. 1. £»«*JI *u tâôum Ua jï)}, avec les varian- 
tes «5La_*- et (Boul.) «*JL*. On ne peut pas lire 

comme vous le proposez , car ne se dit 

pas. Le verbe s'emploie d'une autre manière. On 

dit ki t^ju, dans le sens de xajI, et D IXJt IJ^j J*i\x** 

dans celui de ^«o "2 (Zamakhcharî, >t$a$ al-balâgha). On 

dit aussi: w kL (Ibn-3l-Khalîb, man. 

de M. de Gayangos, fol. 22 v°) et: jUjCù ^Ju- JUi 

(»'6uf., fol. 72 r°). La véritable leçon est JLL Le verbe 

w&o, avec le çâd, s'emploie en parlant d'un bruit, d'un 
son, qui frappe les oreilles. Ainsi on lit chez Ibn-Haiyân 
(apud Ibn-Bassâm, t. III, man. de Gotha, fol. 48 v°): 

Ailleurs (»Wd. , fol. 141 r°), en parlant d'un manifeste du 
calife qui fut lu dans la grande mosquée : £u*^l 
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JjLL^Ut y* v^»^- P,us ,oin fo1 - 232 r °) : £ji 

^uit u5Jô • j»ju^^>. Voyez aussi Ibn-Djobair, p. 146, 
1. 11, p. 157, I. 7, et mes Loci de Âbbad., t. II, p. 196, 

L 9: ^UmJI j»jA *j ■*!! w*^ U| wÎlJ> LU. Mais 

au lieu de u£o, on prononce et on écrit aussi avec 
le sîn , comme Freytag l'a noté d'après un passage des 
Mille el une nuits, ou plutôt, car il n'avait pas lu ce 
recueil, d'après le Glossaire de Habicht, et chez Ibn-Djobair 

on trouve deux fois l'expression £*U«Jt p. 56, 1. 8 
et p. 258, dern. 1. Il est vrai que dans l'édition on lit 

Ju», mais comme ce serait un contre-sens, il est certain 
qu'il faut corriger de la manière que j'ai indiquée. 
Ibid. , 1. 4. j-f^y (distinctement dans L.) n'est pas 

mais 'jS3> (= L'éditeur égyptien ne s'y 

est pas trompé , car il a ajouté le lechdid. Le verbe qui 
précède doit se prononcer, par conséquent: 

P. 522, 1. 18. Vous auriez pu vous épargner la peine 
de noter la leçon de Boul. £>*L<f q§\ 9 car c'est une faute, 
et le personnage dont il s'agit ici, est bien connu j voyez, 
par exemple, les Orientalia, t. 1, p. 422, n° 33. 

P. 536, 1. 23. De vos deux anciennes conjectures, vous 

préférez à présent la seconde, £*>Lo\ et je suis du même 

avis. J'observerai seulement que vous vous êtes trompé 
en disant, dans vos nouvelles observations, que l'existence 
de la II e forme de ne peut pas être prouvée. P. de 

Alcala donne pJ>y* sous alorçonado, et kuâ^î, dans le 
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sens de vivant dans l'affliction, en parlant d'une femme, 
se trouve dans un vers que cite Ibn-Khaldoun, Prolégo- 
mènes , t. III , p. 588 , 1. 6 La leçon xju^j-a ne doit 
donc pas être rejetée pour la raison que vous donnez , mais 
parce que l'ensemble du vers s'y oppose. 

P. 558 , 1. 14. lisez (Ibn-Dihya , fol. 6 r°). 

Ibid., I. 15. Les bonnes leçons LJLs*y^vJ| (Xbl&J et 
(jCo^^o Uksc0 5 se trouvent aussi chez Ibn-Dihya. 

P. 542, L 7. (j~J ,f) lisez y^tf. 

/6t'rf., L 15. Etant tombé dans un bourbier , i£& ; L*. 
J'avoue que je ne comprends pas ce mot et que je serais 
tenté d'y substituer iSJj. Il est vrai que nos dictionnai- 
res n'ont pas cette racine; mais P. de Alcala traduit enlo- 
darse (se crolter, se couvrir de boue) par hannêq, c'est- 
à-dire, je crois, «5U3> , et peut-être les Arabes d'Espagne 
avaient-ils un substantif dans le sens de homme 

couvert de boue. 

Ibid.,.\. 15. La véritable leçon, U-u U*j, est aussi 
dans L. 

P. 552, 1. 18. Çj-L) lisez (Boul.). La phrase 

8 - 

lc } ù iJU 0 £, induit loricam, déjà notée par Freytag, se 
trouve, par exemple, dans le Calâyid (man. 506, t. I, 
p. 155): l*jù aJLc ^A, LIS US. 

P. 555 , 1. 22. lisez (Boul.). 

P. 569, 1. 25. Si vous voulez obtenir le sens que vous 
indiquez, il vaut mieux lire iUL>ijJ|, qui a le même sens 



) M. de Slane, dans sa traduction, a corrigé le texte de ce vers. 



222 

que *Jb»jJI (voyez La ne), car Yèlif esl dans tous les m an. 

du Calâyid, à l'exception d'un seul, et dans ceux de 
Maccarî. 

P. 572, 1. 17. *Jb* JLa^l Vous voulez 

lire avec Boul. xJIq, d'où je conclus que vous n'avez pas 
encore remarqué que JL> a parfois le même sens que 
JU. Peut-être l'éditeur égyptien l'ignorait-il aussi. Il ne 
sera donc pas superflu d'en citer quelques exemples. On 
lit chez notre auteur (t. I, p. 906, 1. 17): JLs?JI ça 
Ju% Dans Ibn-Djobair (p. 171 , 1. 10) : J> ^vJI ^S J} 

\fj {S ^ > à V }]yt} iUxàc JI^U xî^^a >J±=>. 

Ailleurs (p. 177, dern. 1.): tJlj^M ^ fo* U.* 

ujt^»^ w^lxji j> oV^ 5 r*^' chez Ibn -Ç âhil)i - 

'ç-çalât (man. d'Oxford, fol. 50 v°): jJlfiât, *Ju> î 5 ^>l.» 
Plus loin (fol. 51 r°): ^^u^UI o»>^^ ^y>\ 

Chez Ibn-al-Khalîb (man. de M. de Gayangos, fol. 147 r°): 
Ce monarque avait trois filles ^'U/ ^ cr H fc y ^ 
iûa,»^ LJ^ <3|>>î c»^-j. Chez Djaubarî (dans le 

Zeitschrift, t. XX, p. 509, 1. 17): *J «j^.-Jl D LT Q l 3 
LôjJI 0 * Vous voyez que la note de M. de 

Goeje sur ce dernier passage (il pense que ^=>\ est une 
faute de copisle pour )> est erronée, et que, dans 
notre texte, il n'y a rien à changer. J'ajouterai encore 
qn'Abd-al-wâhid, qui sans doute avait le même passage 

sous les yeux, écrit (p. 101, 1. 5): '*ÏÏ 3 o^*Jb 
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P. 581 , 1. 6. Voyez mon Glossaire des mots esp. déri- 
vés de l'arabe, p. 256. 

Ibid.y 1. 10. Les voyelles de ce mot dans le 

texte et dans les Add. et Corr. sont également fautives. 

Chez lbn-Dihya (fol. 135 v°) c'est et il faut prononcer 

en effet yu, l'impératif de la V e forme de 

P. 583, 1. 1. Vous vous êtes trompé, je crois, en 
disant qu'il faut lire avec Boni. *iàij 3f au lieu de *£juj.. 
Le verbe e^*J ne conviendrait point, tandis que 
dans les man. du Matmah et de Maccarî, est justement le 
verbe qu'il faut, comme le montre la comparaison du 
vers qui se trouve à la page suivante (1. 16): «L> ^a^ô 

P. 584, 1. 13. est aussi dans l'édition de Paris 

du Calâyid. 

P. 589, 1. 3. (^âa-o) lisez .Jtiûj, comme dans la note 
d, et biffez aJI^'» °,ui n'est pas dans le Matmah. 

Ibid. , 1. 20. Ce } ^6>Si\ n'est qu'un lapsus calami ou 
une faute d'impression ; les man. du Matmah et de Mac- 
carî ont correctement ; Ur>^S. 

P. 590, I. 15. Il est à peine besoin de dire que j'avais 
corrigé ce passage comme vous le faites d'après Boul.; 
mais je serais presque tenté de croire que les fautes sont 
de l'éditeur, car L. et le Matmah ont les bonnes leçons. 

P. 593, I. 8. U»jJ est aussi dans L.; l'omission de ce 
mot n'est donc qu'un lapsus calami ou une faute d'im- 
pression. 

P. 595, L 14. Cette fois le lapsus calami est de vous. 
Ce n'est pas JljLLi» qu'il faut prononcer, mais, comme 
je l'avais dit, «JLI=>. 
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Ibid. , I. 22. Malgré moi, je suis forcé d'avouer que 
je n'ai pu m'empêcher de sourire à la vue de votre lapin 
qui vient se désaltérer avec ses petits au bord de la ri- 
vière. En premier lieu , le lapin s'appelait en Espagne 

fcJUS (voyez Maccarî, t. I, p. 122, 1. 7 et mes remarques 

sur ce passage, plus haut, p. 17), ce qui, à coup sûr, 
ne ressemble pas du tout au oiJus du texte. En second 
lieu, on s'aperçoit que vous vous êtes occupé d'arabe bien 
plus que d'histoire naturelle, car autrement vous auriez 
su que le lapin a pour l'eau une aversion très-prononcée 
et qu'ordinairement il ne boit pas. Si vous aviez bien 
voulu consulter mes Loci de Abbad. , t. II , p. 229 , que 
M. Dugal cite à la page suivante, n. e, vous y .auriez 
trouvé le véritable sens du vers, qui est bien différent. 
J'ai cependant encore une ou deux observations à faire. 
En premier lieu, je remarquerai que le terme vulgaire 
^5^», foire, cours de ventre, est encore usité en Algérie; 

voyez Humbert, Guide de la conversation, p. 34, et Paul- 
mier sous foire. P. de Alcala l'écrit jurt, et j'avais cru 
que cet i était l'a prononcé à la manière grenadine; mais 
comme on prononce djerî en Algérie, je pense à présent 
qu'en Espagne on écrivait ^^4-, Quant à oUUJt, la mesure 

* 

n'exige pas absolument qu'on donne un techdid au yâ , car 

dans le mètre al-câmil , le pied ^J^^Jl-ï-a peut devenir 

^UUU. Je continue donc à considérer ce terme comme 

l'équivalent de sJUï, et l'on peut observer que, dans la 

langue vulgaire , cette racine a donné naissance à beaucoup 
de mots que la langue classique n'a pas. Ainsi on trouve 
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vJlLl» , qui se presse (Daumas, La vie arabe, p. 496), 

impatient (ibid. , L 498); vJU..Lï, é/re chatouillé (Alcala), 
s'impatienter , s y inquiéter (Hélot) , se presser (Daumas , p. 498); 

yjfe, importun (vocabulaire de Barbier), etc. Enfin, U 

^LÎc n'est paso 'Abbâdide! mais: d mon *Abbâd, comme 
j'ai traduit. Mo'tadhid se nommait 'Abbàd, comme tout 
le monde sait et comme Maccarî vient de le dire (1. 19), 
et c'est ainsi que l'appelle aussi notre poète dans ses vers 
sérieux (p. 596, 1. 16). 

P. 598, 1. 5. Je reviens sur et sur la note que 

j'ai donnée sur ce mot dans mes Loci de Abbad., t. III, 
p. 225, 226, parce que j'ai quelque chose à y ajouter. 

D'abord je remarquerai que P. de Alcala a aussi jJs^Js, 
sous afinar , ensuite qu'il existe un substantif B^rfUt, qu'on 
chercherait en vain dans nos dictionnaires et qui désigne 
une substance qui sert à purifier les métaux. On le trouve 
dans le Glossaire sur le Mançourt (man. 331 (5), v° Lôj&sw*), 
où on lit: Oj> ,3- Jai> ^ (Us. B,**^) B^iwJl &>>> 

vI^lXJI *u u^oLs^ gXo s (Us. tjjé»). Ibn-al-Baitàr dit aussi 

(môme article) : r Jib Jxb> y> 5 (lis. s^^UJI) B^uSJt ^ 

P. 604, 1. 14. En disant qu'il faut prononcer y>U*, 
vous avez oublié d'ajouter que j'avais fait la même remar- 
que il y a déjà vingt ans ; voyez mes Loci de Abbad. , 
t. II, p. 258 et t. IU, p. 30. 

P. 605, 1. 4. Si vous avez raison en disant que la 

m 9 

grammaire exige Uy, au lieu de eJ, la faute est très* 
certainement du poète et non pas des copistes, car dans 

15 
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lotis les ouvrages et dans tous les man. où l'on trouve 
celle pièce, on lit 

P. 624, 1. 19. Comme vous renvoyez pour l'origine et 
la signification du terme d'orfèvrerie JUS, nielle, à mes 
Loci de Abbad. , t. III, p. 16 , je profiterai de cette occa- 
sion pour remarquer qu'on a formé de ce substantif le 
participe jJU-*> niellé. On le trouve dans un passage 
d'Ibn-Batouta (t. IV, p. 5), où il est question de cs~» 

aJLÎL! X*âs c yo, «six chandeliers d'argent niellé.» Le tra- 
ducteur qui a rendu celle phrase par: «six chandeliers 
d'argent émaillés de bleu,» a sans doule dérivé ce parti- 
cipe de J-J, indigo, mais c'est une erreur. Il se trouve 

aussi chez M. Daumas, La vie arabe, p. 195: *meniyel, 
niellé. » 

P. 630, 1. 3 — 6. Ces vers se trouvent avec des vari- 
antes dans Mûller, Beifràge, p. 17. 

P. 635, 1. 15 — 18. On rencontre aussi ces vers chez 
Ibn-al-Khalîb, man. de Paris, fol. 112 v°. Variantes: 

1. 15 u*-*^; L 16 *jJU) é\ô JL*; 1. 17 

(•y***) çéfÙ; L 18, 1" hémistiche ^±2» 0 LS 0 < 3 
UÎli (c'est la correction de l'homme de lettres dont 

il est question à la ligne 19) ; 2 e hémist. (lo) 

P. 654, L 17. Votre conjecture me paraît arbitraire 
et la comparaison de la ligne 19 montre que ot-5>-Jt i 
est bon. Il signifie à l'instant, à l'heure même 
chez Marcel et chez Hélot), comme a *#Jl ^ x^UJI^ , 
yjt; voyez P. de Alcala sous luego. Le «JiLk! fj 
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» O » » ti » 

a le sens de a*j /jX^Sî et il est question d'un né- 
cessiteux qui presse un autre qui est dans la même con- 
dition que lui, de lui donner à l'instant même ce que cet 
autre n'a pas encore. 

P. 671, 1. 18. Ce texte est altéré et le changement 
que vous proposez ne le rend pas meilleur. 

ïbid., I 20. (iojJL») lisez H^A* (Boul.). 

P. 675, L 1 (UïUj) lisez LpU, (Boul.), le roi au jeu 
des échecs; voyez mes Ooslerlingen , p. 79, 80, et mon 
Glossaire des mots esp. dérivés de ïarabe, p. 552, 555. 

P. 688, 1. 11 et 12. La leçon yÂiJt provient d'une 
autre rédaction de cet hémistiche, à savoir: 

Elle se trouve chez Ibn-Dihya (fol. 11 v°) , qui , au lieu 
de f0y£^> donne «^là, ce qui vaut mieux; le pronom se 
rapporte alors à vUj^I. Dans le second vers , cet auteur 

a lh, à la place de 

Ibid., L 20. VjSW) Ibn-Dihya (fol. 14 r*) tjjp* 

P. 689 , I. ». Au lieu de ij^î juc , qui serait vide 

de sens, il faut lire iu^S ^*js, comme dans mes Loci de 
Abbad., t. I, p. 298, l 1. 

P. 701, l 15. (j^u^j) lisez j^su^i (Boul.). 

P. 705, L 22. biffez le ^, qui n'est ni 

dans les quatre man. cités dans la note f, ni dans Boul., 
et prononcez *UaxJl. 

P. 704, 1. 10. Vouloir changer le ^Si de tous les man. 
et de Boul. , c'est pousser le purisme trop loin. L'auteur 

a sans doute écrit ^Sl, en pensant à un mot comme 

15* 
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jLa^Uf plutôt qu'à ses deux sujets féminins, qui, du reste, 
n'expriment qu'une seule idée. C'est, si vous voulez, une 
négligence; mais ne soyons pas des maîtres d'école qui 
corrigent des thèmes. 

P. 707, 1. 15. (^w^ydb) lisez, comme dans la noie 
î, w^/Jb (Boul.). 

Ibid., 1. 22. (v>^) Hsez i^J (Ooul.). 

P. 708, 1. 8. (wùji') lisez avec G. et Roui, »iyu>', parce 
que le verbe gjtj se trouve déjà dans la phrase précédente, 
et que <wiy ne peut pas se joindre à UL.l^u* y*. 

P. 710, 1. 9. Le mot jU>!, qui n'est pas dans Boul., 
est de trop. 

Ibid., 1. 12. (oLu^Jt) lisez v U^dl (Boul.). 

P. 711, 1. 6. ^J^J\ ÔU=uJI 5 , variante dans Boul. 
o^aJuJI. Vous dites qu'en tout cas ce mot est le turc 
vJ^-aJLj, du coton; mais croyez-vous donc sérieusement 
qu'on ait employé des mois turcs à la cour des Mérinides , 
et que même on s'y soit servi d'un terme turc pour dé- 
signer le colon, étoffe pour laquelle les Arabes ont leur 
gyja_i, qui a passé dans toutes les langues de l'Europe? 
Ce qui me paraît certain, c'est qu'il faut entrer dans une 
tout autre voie et chercher l'origine du mol en question 
dans une des deux langues auxquelles le dialecle magribin 
a fait réellement beaucoup d'emprunts, c'est-à-dire dans 
le berbère ou dans l'espagnol. A mon avis, la variante 

de Boul. est presque bonne; il faut lire ojuJU. Le mot 

espagnol manlo a passé dans le dialecle magribin sous la 
forme au plur. opta On lit chez un chroniqueur 

anonyme (man. de Copenhague, n° 76, p. 4): <uJt xJ^j 
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J>ypJL pa*- Xjjc? KàJL^Jt. C elait au comlc don 

Nufio, seigneur de Tolède, que le calife envoya ce man- 
teau. Dans un passage d'Ibn-Batoula (t. Il, p. 388) que 
l'éditeur a voulu changer mal à propos, on trouve: cyUJt 
r5j JI L^-JLî «'es manteaux que revêtent les chré- 

tiens.» Dans le dialecte arabe de Malte le mot mant 
désigne un manteau; voyez Vassalli, Lexicon Melilense, 
p. 455. A-t-il donc le même sens dans le texte de Maccarî ? 
Nullement; il doit désigner un des objets qui composent 
le lit, l'auteur ayant nommé auparavant les ^Lai , c'est- 
à-dire les grands draps de toile de lin rayé de blanc et 
de bleu , qui servent de draps de dessous (voyez mon 
Glossaire des mots esp. dérivés de l'arabe , p. 266 , 267) , 
les lits de plume et les oreillers. Ce n'est donc pas à 
manlo qu'il faut penser, mais à mania, couverture de lit, 
couverture de laine à longs poils. Ce mot avait réellement 
passé dans l'arabe , car chez P. de Alcala manta de cama 

est et mantà, au pl. maniât; il donne aussi le di- 
minutif munâyla sous manta pequeha de cama. Vous voyez 
que les Arabes ont confondu manto et manta; c'est une 
méprise légère et fort excusable. 

P. 713, 1. 10. gû/S! Les exemples 

que je vais donner prouveront que vous vous êtes trompé 
en pensant que à la II e forme, est une faute: Kitâb 
al-idifâ (man. de M. de Gayangos, fol. 166 r°): ^ ^13 
iuLï viàU ja+«aj a ^JI; Carias, (p. 210, L 13): 

oi SJ»J\ ùL^i u UkL^H «^tjî diplôme publié par 

M. Amari (/ diplomi arabi, p. 8): ^ma galea armala 
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dans l'ancienne traduction latine (ibid. , p. 269) ; voyez 
aussi une note de M. Amari, p. 449, n. q. 

P. 718, 1. 6. L'endroit *j&Jd , que vous dites ne pas 
connaître, n'était cependant pas difficile à trouver; c'est 
Dtrera , sur la grande route de Séville à Cadix. Quant à 
Pévénement auquel Ibn-al-Khatîb fait allusion , vous auriez 
pu le trouver dans le premier livre sur l'histoire de cette 
époque qui vous tombât entre les mains. Utrera ayant 
embrassé le parti de don Henri, le frère de Pierre-le-Cruel , 
le roi de Grenade, qui était l'allié de ce dernier, la prit 
de vive force en 1568 et emmena en esclavage onze raille 
personnes de tout âge et de tout sexe. 

P. 720, L 1. J*-S^. Boul. mieux J^iy 
P. 721, 1. 21. Je ne sache pas que le mot «Jo ait 
jamais la signification que vous lui attribuez ; dans tous 
les exemples que j'ai notés, il en a d'autres. La leçon 
du texte, «ywJlj, est bonne. C'est un mot pour lequel 
Ibn-al-Khatîb et son contemporain Ihn-Khaldoun ont une 
grande prédilection et qu'ils semblent employer dans le 
sens métaphorique à' affection , zèle, dévouement pour (^U). 

C'est donc le synonyme de dans la phrase qui pré- 
cède. Dans un diplôme publié par de Sacy (dans les Mé- 
moires de l'Académie des inscriptions , t. IX , p. 493 à la 
fin) on Ut: L*./felS ^-xJî aJ yO» 0 î LjJU 

XjJa 2w\ ^jvo jJ, paroles que l'éditeur a traduites nn peu 
librement par celles-ci: «Nous nous sommes crus obligés 
à embrasser sa défense d'une manière qui répondit à son 
rang élevé. » Dans les Prolégomènes (t. I, p. 234, 1. 5 — 5): 

m • m 
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iilyXJi ^LLdl ^ ^>>^- Voyez aussi ibid., 1. 10, p. 255, 
I. 4 et 14, p. 236, 1. 2, 4 et 10, p. 238, 1. 14, p. 243, 
1. 7, p. 278, 1. 6, p. 332, 1. 11, t. II, p. 109, 1. 11 etc.; 
Histoire des Berbères, t. II, p. 125, 1. 12, p. 337, 1. 4 
a f. Dans ce dernier passage il faut substituer un 'ain 
au ghain; cette faute est presque constante dans notre 

man. 1350, qui donne quelquefois les voyelles vjtl. 

P. 729, 1. 2. Vous persistez à croire que le mot 
est vide de sens. Gela prouve que vous ne l'avez pas 
encore reconnu. C'est une autre forme de ^^û, galère; 
voyez le Glossaire sur Edrîsî, p. 331, et ajoutez aux 
exemples qui s'y trouvent cités: Behà-ed-dîn , Vie de Sa- 
ladin t p. 41, 1. 8. Il est question d'une galère dont l'é- 
quipage se composait de mécréants (de chrétiens) qui 
étaient des «serviteurs de l'eau,» c'est-à-dire des matelots, 
et qui lançaient le naphte sur les vaisseaux ennemis. 

P. 741 , 1. 4. Quoique la leçon Uàî^j se trouve aussi 
dans Boul. , il est certain qu'elle est mauvaise et qu'il faut 
y substituer L*»y» (» si nous ne craignions pas »). 

P. 745, 1. 10. Vos observations sur ■jah+i sont par- 
faitement fondées, comme le prouve ce passage tiré de 

YAsâs al-balâga de Zamakhcharî : 0 L*jJt ^Al*^ 

OU lit r ^o q^JI ^ omIsJwj^ V rh* 0 * apr ^ S qU0Î ^ 

cite le vers que vous avez trouvé dans Yâcout. Mais la 

faute est fréquente et il faut substituer yiaJuj à \ja^> 
dans l'Histoire des Berbères, t. II, p. 89, 1. 2, p. 255, 
1. 2, p. 485, 1. 3 a f. 
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P. 746, I. 1. I! n'y a rien à changer dans ce passage 
et vous avouerez que la note que vous y avez ajoutée est 

malheureuse, quand je dis qu'il faut prononcer: 

CjUas» *dJI J*\ ^> el traduire: «nous craignons, 

à moins que Dieu ne nous protège, de graves malheurs.» 

P. 748, 1. 24. La leçon de Boul., &U\jA ^ 0 yo^ f 
me paraît beaucoup meilleure. 

P. 749, 1. 13. Lisez **itL^; voyez plus haut, p. 14,15. 

P. 751 , L 20. Vous avez bien fait de rétracter votre 
ancienne conjecture. &J se trouve aussi dans les deux 
man. d'Ibn-Bassâra. 

P. 752, 1. 5. Vous avez raison de condamner ce /Jtf 5 ; 
la véritable leçon est b/âïj ; elle se trouve dans les deux 
man. d'Ibn-Bassâm. 

Ibid., 1. 12. Les deux man. d'Ibn-Bassâm ont correc- 
tement le Jo. 

P. 755, 1. 2. Si vous aviez bien voulu consulter 
la longue dissertation que j'ai fait imprimer dans mes 
Recherches et que M. Dugat a citée dans la note c, vous 
auriez vu qu'il ne s'agit nullement ici d'Abou-Dja'far ibn- 
al-Binnî, mais d'un tout autre homme de lettres, à savoir 
d'Abou-Dja'far al-Battî. Ce dernier a été brûlé par le Cid 
en 488, tandis que l'autre composa encore des satires 
après l'année 500. Je ne regrette pas, cependant, que 
vous soyez tombé dans celte grave erreur dont M. Dugat 
avait tâché en vain de vous préserver, parce que de 
celte manière vous m'avez fourni l'occasion de revenir sur 
une question d'histoire littéraire assez curieuse. Dans mes 
Recherches (t. II, p. 49—51 de la 2 e édit.) j'ai soupçonné 
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que l'auteur du récit arabe-valencien traduit dans la Cronica 
gênerai était cet Abou-Dja'far al-Batti, qui fut brûlé par 
le Cid; mais à présent je serais porté à l'attribuer plutôt 
à Ibn-'Alcama. Cet auteur valeucien, qui naquit en 428 
et qui mourut en 509, a composé en effet une histoire 
de la conquête de Valence par le Cid, comme le prouve 
cet article que lui a consacré Ibn-Abdalmelic Marrécochi 

(man. de Paris, n° 682 suppl. ar., fol. 62 r°): ^ jÛjéu 

m m 

yuJI tf>jà 3 J^Uii JS 3 *JUt Juc AÂil A-i* 

t 

i\>^î r>i ^3 ffA KJL^w tjdawi J^îiS ftjj kfokj 

6.1 ^ a *ib (j-^sU. Ibn-al-Khatîb, dans sa préface 

(man. de M. de Gayangos, fol. 3 r°), nomme aussi: 
«l'Histoire de Valence par Ibn-'Alcama,» mais sans entrer 
dans aucun détail, tandis que Hâdji-Khalfa (t. II, p. 121, 
1. 4) a fait par mégarde deux auteurs d'un seul*. — Si 
ma nouvelle conjecture est fondée , la raison pour laquelle 
Alphonse-le-Savant n'a suivi le récit arabe que jusqu'au 
moment où Ibn-Djahhâf fut jeté en prison, doit être une 
autre que celle que j'ai indiquée dans mes Recherches. Il 



») Voyex mes Recherches, t. II, p. 46. 

a ) Voua voye. auui que HAdji-lUialfa l'appelle ^àB- ^; l'excellent 
man. d'Ibn-Abdalmelie porte <jdJsti\ 0 f avec gjo au-dessus; pnia il 
dut lire ^JuaJî, au lieu de ^jjJuaJl. 
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se peut que les dernières feuilles aient manqué à l'exem- 
plaire dont il se servait. 

P. 756, L 15. (vjblJo) lisez v^îU», à l'accusatif, 
comme on trouve dans le man. d'Ibn-Abdalmelic Marréco- 
chî (voyez fol. 89 v° et suiv.). Le sujet de v^tf est gg,! 
dans le vers qui précède. 

lbid., I. 19. La bonne leçon, se trouve 

aussi chez Ibn-Abdalmelic Marrécochî. 

P. 757, 1. 7. (jAaJ). Le môme auteur donne yaÀi, 
avec g^o, et 

lbid. ,1.9, ^jdf , comme dans Boul. , et 

P. 758, I. 1, avec les voyelles, et 

lbid., 1. 6, ^T, ce qui confirme votre et 
lbid., 1. 12, L^i «J ^Jùi "S u^iî J^j» et 
lbid., I 13, et 

lbid. , 1. 14, ^tM 0 \ fc^yo. Ce sont d'excellentes le- 
çons, car s'accorde parfaitement avec le verbe £lo 
qui précède. Le texte est décidément mauvais; il ne 
serait pas arabe. 

P. 759, 1. 3. Chez le même ^xitf. 

P. 763, 1. 12 et 15. Il faut lire jf&Ufc g/JoJLj 

^^àWî yibaob comme t. II, p. 258, 1. 22, 

où Maccarî cite le môme passage. Ensuite il faut biffer 
la copulative dans Jlà* ^ ; Boul. ne l'a pas. 

P. 764, 1. 10. (,jLw«) lisez ,JL^ à l'actif. 

P. 766, 1. 15 et 14. Boul. iLô^JI S^^OU 

P. 767, 1. 12. (wàJUJ!) lisez _àJudl (Boul.). 
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P. 782, 1. 7. Il faut sans doute sous-entendre un mot 
comme oJL^, mais il ne me paraît pas nécessaire de 
rajouter. 

P. 786, 1. 7. Vous voulez prononcer LsyLà 8^^. et 
vous citez Yâcout à l'appui de votre opinion; mais je crois 
que vous ferez bien de ne pas trop vous fier à ce géo- 
graphe asiatique, lorsqu'il s'agit de la prononciation de 
noms espagnols. Celui de cette rivière est constamment 

ÂJs* dans les bons man. ; dans un endroit que vous avez 
négligé de citer, Yâcout (t. II, p. 76) donne la même 
voyelle, et en outre la forme latine (Sucron) et la forme 
espagnole (Xucar) démontrent qu'en arabe cette voyelle doit 
être un dhamma. 

P. 799, 1. 9. Dans celte ligne il y a un mot à expli- 

quer et un autre à corriger. J'observerai donc que Jlî^ 

est pour fjt (leçon du man. L.), plur. de chandeUer. 
Cette transposition n'est pas rare dans la langue moderne ; 

«S 

ainsi on trouve chez P. de Alcala: gavilan, jLj, pl. jL^I 

(pourri), et passada tendida, glj, pl. £L 3 1 (pour 

Quant à la signification de ce } yj, voyez Qualremère, Hist. 

des suit, maml., t. II, part. 1, p. 272; M. de SI me, dans 
sa traduction anglaise d'Ibn-Khallicân, t. I t p. 271, 673; 
M. Wright, Glossaire sur Ibn-Djobair, p. 18; M. Dcfré- 
mery, Mémoires d'hisi. orient., p. 264; Journ. asiat. de 
1861, t. I, p. 465, et de 1862, t. II, p. 586. Les co- 
pistes confondent souvent le plur. jjpi avec Ainsi 
on lit chez Nowairî [Histoire d'Egypte, man. 2 k (2), 

fol. 155): gJI oLsw> 5 v}Ub*Jj fy\ o*tôl a * 5 . Chez 
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Ibn-al-Khatîb (mao. de M. de Gayangos, fol. 145 r): 
«*U y S> ^JU il^^Ob £»UaJI J^wjt iuïU» (Jac^ 

r Uit 3 J-mN iW^b o>it ^ 

(/w«r l^by) 191,3 r '^S Dans ces deux texles il 

faut corriger La même observation s'applique à ce 

passage de votre édition des Mille el une nuits (t. X , 
p. 98, 1. 1): £*&Ji l$*s jj-à) &**>y> ^S>Sl\ cyï 3 
/yCJi, où l'édition de Macnaghten porte oliKx«+Â, qui 
est le synonyme de — Après la mention des » chan- 
deliers de cuivre,» on lit dans le texte de Maccari: 

xJ, Jj ^U*.; mais des «chaires de cristal» seraient des 
objets assez étranges. Il faut y substituer yLU, «des can- 
délabres de cristal.» 

P. 801, 1. 20. J'ajouterai à votre note que, dans le 
dialecte magribin, K. ». •> , comme nom appellatif, s'écrit 

également voyez le Carias, p. 14, 18 et ailleurs. 

Quatremère s'est trompé, lorsqu'en rendant compte de 
l'édition de M. Tornberg dans le Journal des Savants, il 

a dit que dans ces passages il fallait substituer X.t-iv à 

P. 805, 1. 22. Jisj ne conviendrait pas, car ce verbe 
se construit, non pas avec l'accusatif, mais avec l J\, Il 
faut lire juû3j (Boul.). 

P. 804, L 17. Plus haut, dans ma remarque sur t. I, 
p. 250, L 25, j'ai déjà démontré que vous vous êtes 
trompé en disant qu'il faut substituer pUaJUJI iS J\ à 
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P. 806, 1. 24. Le changement de y\X> (leçon qui est 

confirmée par Boul.) en jôJLl, que vous proposez, me 

paraît superflu. Il faut prononcer yfJu, et la II e forme 

de y'j a ici le sens de: «lie exhorlcd, gave good ad vice, 

and reminded of the results of affairs » (Lane) ; cf. Ibn- 
Djobair p. 154, I. 15. 

P. 811, 1. 1. (XiUi). Le iilja de Boul., loin d'être 

la bonne leçon, comme vous l'avez pensé, est une faute 
grave, car il ne saurait être question ici des pages du 
sultan de Grenade. 11 s'agit de Fiiïaoa, près de Guadix, 
dont Ferdinand et Isabelle s'étaient emparés dans cette 
année 1490. Le pronom de ^ , dans la ligne suivante, 
s'applique aux habitants de Fiilana. 

P. 818, I. 23. Je m'étonne qu'ayant sous les yeux la 
bonne leçon, celle de Boulac, vous ayez persisté dans 

votre ancienne erreur en lisant &ub. Il faut *jub, 

car il est question de Nâcir ad-dîn, c'est-à-dire, d'Abdé- 
rame III, et de son fils, Hacam II. 

P. 822, L 10. Plus haut (p. 23—25) j'ai parlé fort 

au long de la IV e forme de LJo ou mais il me sem- 
ble qu'ici la VIII e convient bien mieux au sens et à la 
rime. Elle n'est pas dans Freytag, mais P. de Alcala la 
donne dans le sens de s'enflammer, s'envenimer, en par- 
lant d'une plaie, enconarse la llaga. 



Par suite de nos corrections nombreuses, les lecteurs 
de Maccarî se trouveront dans un grand embarras, car à 
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chaque ligne ils seront obligés de chercher dans les Ad- 
ditions et Corrections, dans vos nouvelles remarques, que 
vous avez disséminées en deux endroits différents, et enfin 
dans cette lettre, si quelque mot y a été changé ou ex- 
pliqué. Pour obvier à cet inconvénient , j'ajouterai à mon 
travail un index qui mettra les arabisants à même de voir 
d'un seul coup d'œil où ils trouveront les remarques sup- 
plémentaires. J'y indiquerai les Additions et Corrections 
par la lettre A , vos remarques dans les Berichle par la 
lettre B, et ce livre par la lettre L. 
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